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CHAPITRE PREMIER. 


De la Gonorrhée VÀ irulente , ou Chaude: 
Pife. 


$.1. DESCRIPTION. 


OrCr le progrès du Virus VÉ< Defcriprion 
e la Gonor- 
rhée dans les 


rolique infinué dans le corps , toutes 


me 


les fois qu'il doit produire, dans les hommes, 
A 
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hommes , une Gonorrhée Virulente. 

I. Peu de jours aprés un commerce 
"impur, comme quatre, huit , douze 
jours aprés, il commence à diftiller 
goutte à goutte, le long de l'uré- 
thre, avec quelque fentiment de plai- 
fir, un peu de férofité lympbatique 
& vifqueufe, qui englue l'extrémité 
du conduit ; le bout de l'uréthre eft 
rouge, chaud, & ouvert plus qu'à 
l'ordinaire; on fent dans les parties 
naturelles, fur-tout en urinant, un 
chatouillement inaccoutumé , fans 
douleur d’abord , à la vérité, mais 


avec une certaine chaleur, qui cha- 


que fois approche davantage de la 
douleur, 
II. La Maladie augmente enfuite 


peu à peu ; il furvient une tenfion , 


une roideur , une dureté involontaire 
& douloureufe de la verge ; il coule 
beaucoup de gouttes épaifles de fe- 
mence , ou d'humeur féminale , fur- 
tout loríqu'aprés avoir uriné , la vef- 
fie fe referre fortement ; la difficulté 
d'uriner croit de jour en jour, avec 
un fentiment d'acrimonie & de cha- 
leur mordicante dans tout l’urèthre. 

— III. Tous les fymptómes devien- 
nent dans la fuite plus violens; le pé- 
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rinée eft enflé , chaud ; douloureux 
lorfqu'on le preffe ; le malade eft 
tourmenté en urinant d'une fácheufe 
cuiflon ; il y a une érection fréquente, 
involontaire , douleureufe , avec un 
fentiment d'une forte conftriétion de 
la verge, laquelle fe recourbe méme 
quelquefois ; i1 coule beaucoup de fe- 
mence , ou d'humeur féminale, chau- 
de , délayée, ácre ; tantôt de _cou- 
leur cendrée , & femblable à du pus, 
tantot marquée de points, de 1ayes , 
de filamens fanguins ; tantôt fétide, 
jaune , verte, véritablement puru- 
lente. 

IV, Enfin, la chaleur fe ralentif- 
fant, tous les fymptómes s'adoucif- 


fent peu à peu ; l'humeur de la Go- 


norrhée coule plus doucement ; elle 
eft plus blanche , plus épaiffe ; & , la 
fource s'épuifant infenfiblement, elle 
cefle tout à fait de couler, aprés avoir 
jetté auparavant quantité de floccons 
lymphatiques , très-petits, & qui na 
gent dans l'urine. | 

Ce que nous avons dit des hom- 
mes, fe rencontre prefque de même 
dans les femmes : car, 1°. peu de 
jours après qu'elles ont contracté le 
Mal, leur parties naturel.es "nd als 

Ai 
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de la Gonor- 
rhée dans les 
f.mmes, 
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rofées d'une humidité extraordinaire ; 
elles reflentent à la vulve une dé- 
mangeaifon fréquente accompagnée 
de chaleur; & cette démangeaifon ap- 
proche de plus en plus chaque jour 
de l'ardeur d'urine. 

II. La chaleur , l'ardeur, la rou- 
geur, la douleur du vagin étant en- 
fuite augmentées , elles ont peine à 
fouffrir l'introduction de la verge ; 
elles fentent en urinant , une acrimo- 
nie brülante, moins vive cependant, 
pour l'ordinaire, que les hommes ; il 
y a un écoulement abondant d'hu- 
meur féminale, chaude, liquide, âcre, 
quelquefois femblableà du pus , d'au- 
tres fois fanguinolente , d'autres fois 
jaune, verte, fétide , véritablement 
purulente. 

III. La phlogofe du vagin & des 
parties voifines , venant aprés cela à 
diminuer peu à peu, de méme que 
la difficulté d’uriner, il coule encore, 
pendant quelque tems , une humeur 
féminale pourrie ou purulente, mais 
qui devient plus blanche chaque jour, 
jufqu'à ce qu'enfin elle s'épuife, après 
avoir jetté de petits floccons lympha- 
tiques & blanchátres , qui nagent dans 
l'urine, 
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6, II. S1iÉcE , DiFFÉRENCES ; 
CAUSES. 


I. Dans la Gonorrhée des hommes  Siége de 

^ X14 a Gonorrhée 
il coule de l’urèthre, & dans celle 4,5. 1. 55. 
des femmes il coule de la vulve , une mes 
humeur féminale , . non - feulement 
chaude, âcre, mordicante, mais en- 
core en grande quantité. Il faut donc 
que les réfervoirs qui contiennent la 
femence ou les humeurs féminales , 
& d'oü elles fortent pour fe répandre 
dans luréihre, ou dans la vulve , 
foient mal affectés, ou tous, ou plu- 
fieurs , ou du moins quelques-uns d'en- 
treux ; puiique c'eft un axiome très- 
certain , que le fiége de la Maladie 
efl à l'endroit d’où coule une humeur vi- 
ciée. j 

Or ces réfervoirs font , dans les 
hommes, de quatre fortes. 1°. Les 
deux véficules féminaires , placées aux 
|. deux côtés du commencement de l'u- 
|  réthre , qui renferment la femence 
 prolifique, féparée dans les tefticu- 

les, & la jettent, quand il efl befoin, 

dans luréthre par deux petites em- 

' bouchures, fituées près du Veru-mon- 
tanum. 2°, Les deux Proflates , ou 


Adj. 
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plutôt la Proflate , qui embrafle le 
col de la veffie , & qui jette dans 
l'uréthre , par douze petits trous , 
l'humeur féminale qu'elle fépare & 
qu'elle contient dans autant de cap- : 
fules, 39. Les deux glandes de Cow- 
PER , fituées près de l'anus,, fous les 
mufcles accélérateurs , lefquelles, par 
un conduit long & oblique , jettent 
chacune dans le canal de l'uréthre, à . 
la racine de la verge, & environ un 
pouce au-delà des conduits excré- 
teurs des véficules féminales & des 
proftates, l'humeur féminale qu'elles 
ont féparée. 4°. Enfin , les cellules — 
répandues en grand hombre, dans la | 
face. intérieure de l'uréthre , & qui 
verfent une humeur peu différente 
de celle des glandes de CowPzRn , 
fur-tout dans la foffe naviculaire for- 
'mée par la dilatation de l'ur&thre à la 
racine du gland, & où l’on fait pat 
expérience qu'il fe rencontre le plus 
fouvent des ulcérations confidérables 
dans la Gonorrhée. Au refte , je com- 
prend; parmi ces cellules , la glande 
décrite par M. Lir TRE (2), la- 


(a) Mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences, ann. 1700, 
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quelle eft placée dans l'épaiffeur du. 
.tiflu fpongieux de l'uréthre en-deça 
de la proftate, & s'ouvre dans ce ca- 
nal par quantité de petits trous , d'où 
il découle continuellement quelques 
gouttes d'une humeur féminale de 
méme genre que celle des glandes de 
CoWwPER. | 
Il y a dans les femmes tout autant Siége de 
; : d ^ c- aGonorrhée 
de fortes de réfervoirs , d'où les hu- {anses fem- 
meurs féminales peuvent couler dans mes. 
la vulve ; mais ils font autrement fi- 
tués. 19. Les proflates , ou plutôt la 
proflate, qui dans les femmes em- 
brafle l'uréthre , & s'ouvre dans la 
'vulve , fous le clitoris, par deux petits 
orifices ou lacunes, qui fe trouvent 
de chaque cóté de l'uréthre. 29. Les 
glandes de CowPER, fituées dans le 
périnée , près de l'anus , lefquelles 
s'ouvrent dans la vulve par deux con- 
duits, qui font au commencement 
du vagin, près de la naiffance des. 
caroncules myrtiformes, 3°. Les glan- 
des botryformes , répandues dans le 
vagin , en forme de grappe de raifin, 
lefquelles , par de petits orifices dif- 
tincts , verfent dans le vagin la liqueur 
qu'elles ont féparée , d'ou , par la 
pente naturelle du lieu , cette liqueur 
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coule dans la vulve. 4°. Enfin , les . 


cellules répandues dans la face intérieure 
de l’urêthre , mais en petit nombre ; 
d'autant que dans les femmes , le ca- 
nal de l'uréthre eft. txés- court. C'eft 
pourquoi, fi les cellules peuvent quel- 
quefois produire feules la Gonorrhée 
dans les femmes , du moins la chofe. 
arrive-t-elle bien plus rarement que 
dans les hommes. 

Différentes — ll s'enfuit de-là, 1?. quil peut y 
joues de Go avoir dans les hommes quatre fortes 
les hommes de Gonorrhées , par rapport aux qua- 
lien ar tre différentes parties qui peuvent cha- 
rapport au Cune en particulier en être le fiége ; 
fiége, favoir , les vélicules féminaires , les. 

proftates, les glandes de COwPER ,. 
& les cellules de lPurèthre. .: 
2^. Qu'il peut y avoir pareillement 
dans les femmes quatre fortes de Go- 
norrhées, fuivant les différens en- 
droits qui peuvent en être le fiége ; 
favoir, les proftates, les glandes de 
| CowPEn, les glandes botryformes 
du vagin , & les cellules de l’urè- 
thre ; fi toutefois ces dernieres peu- 
vent étre attaquées feules du Virus , 
ou fi, en étant attaquées , elles peu- 
vent jamais caufer feules une Gonor- 
1hée, 


— MI 
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39. Qu'il fuit de-là, qu'il peut y 
avoir dans les deux fexes plufieurs 
efpéces de Gonorrhées compofées , 
toutes les fois que plufieurs réfervoirs 
de la femence, ou méme tous les qua- 
tre, fe trouvent en méme-tems in- 
feclés, ce qui arrive trés - fréquem- 
ment, foit qu'ils l'aient d'abord été 
tous enfemble, foit qu'ils ne l'aient 
été que fucceflivement. 

4°. Que les Gonorrhées fimples 
font rares, parce que les réfervoirs 
de la femence ayant tous entreux 
une grande reffemblance dans les fonc- 
tions , dans leur conformation, & dans 
la nature de l'humeur qu'ils contien- 
nent, & étant également expofés à 
l'action des mêmes caufes , il eft diffi- 
cile qu'il n'y en ait pas plufieurs d'in- 
fectés à la fois. 

5°. Que sil y a quelquefois des 
Gono:rhées fimples, i| eft très-rare 
du moins qu'elles demeurent fimples 
pendant tout le cours de la Maladie: 
car les réfervoirs de la femence étant 
fitués les uns prés des autres, & les 
humeurs qui en fortent, fe mélant dans 
l'uréthre , il arrive trés-rarement que 
l'infection de l'un ne fe communique 
à l'autre, M gel 

À y 
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6°. Que toutes les efpéces de Go- 
norrhées, foit fimples , foit compo- 
fées , quoiqu'elles aient les mêmes 
fymptômes pathognomoniques , ne 
laiffent pas, pour l'ordinaire, de différer 
beaucoup .entr'elles par le nombre, 
la violence & le genre de ces mêmes 
fymptómes. : 


Preuves de Tout ce qu'on vient de dire tou- 
cequ'on2dit Chant les divers fiéges de la Gonor- 
touchant les P E E d 

divers fiéges rhée , eft. établi fur des preuves in- 


dela Gonor- conteftables : car il eft. certain que 


ihée. 


dans les hommes attaqués de cette 
Maladie, le périnée eft tuméfié , chaud, 
douloureux : ce qui dénote une in- 
flammation des véficules féminaires , 
des proftates ( a ), ou des glandes de 
us F 


( a) Tl y a long-tems que les Médecins ont 
reconnu que les proftates font dans les hom- 
mes le principal fiége de la Gonorrhée Viru- 
lente: car il eft conftant que GUILLAUME 
Rowpzrtrr, en parlant du Diagnoflic des 
Maladies, chap. 9 & 15 , & au Livre de la 
Vérole , avoit décidé dés avant l'an 1560, que 
la Gonorrhée Virulente étoit produite par l'in- 
flammation des proflates proprement dites, 
C'eft auffi le fentiment de JuzrEN PAULMIFR , 
en 2578 , au Livre Il de la Maladie Véné- 
rienne , chap. 9; de Pierre Forrsrus , en 
x557 , dans fes Obfervations , Liv. xxxir , 
Obfervat. 2 , où il allégue les propres termes 
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CowPrn. ll eft encore certain 
que le Mal tombe fouvent dans les 
tefticules , qui en deviennent enflés , 
chauds & trés - douloureux ; preuve 
que le Mal étoit auparavant dans les 
véficules féminaires , qui , par le 
moyen des conduits différens , com- 
muniquent avec les tefticules. Il eft 
certain pareillement que dans les 
femmes attaquées de la Gonorrhée, 
les extrémités des lacunes qui font 
aux deux côtés de l'uréthre , fe trou- 


de RONDELET , que nous venons de citer; 
de TuowAs BAnrHoLIN, en 1654 , dans fes 
Hifloires , Centur. 2 , Hifl. 36, qui rapporte 
avoir trouvé des ulcères ou des cicatrices dans 
tous les fujets qui font morts à l'Hópi:al avec 
la Gonorrhée , & qu’il a eu occafion de diffé. 
quer : Et ajoute, que Marc -AURELE SEVERIN 
a trouvé dans ceux qu'il a difféqués à Naples, 
“une inflammation €» un abfcès dans les profta- 
tes ; de Jean Vreter , en 1659 , dans (a Chi- 
rurgie , Liv. III, chap. 60; enfin, de G&oncz- 
JÉRÔME VrrscHIUS, en 1668, dans fon 
Recueil , Obfervation 67 , & dans fes Cura- 
tions particulieres , Décade 8 , Curat. 7 , qui 
raconte que JEAN-GEORGE VIRSUNGUS, j'ap- 
pliquant à chercher dans l'ouverture des cada- 
' yres les vraies caufes de la Gonorrhée , avoit 
trouvé dans tous les fujets qui étoient morts 
avec cette Maladie , les proftates fort ulcérées, 
€ répandant une fanie âcre € 6i 
Y] 
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vent quelquefois enflammées plus ott 
moins , fouvent méme ulcérées , & 
qu'elles verfent dans la vulve une 
humeur féminale à demi pourrie : ce 
qui montre que les proftates (a), 
qui aboutiflent à ces lacunes , font 
alors affectées. Il eft certain que le va- 
gin fe trouve aufli quelquefois chaud, 
douloureux , & arroíé contre nature 


d'une humeur féminale qui eft puru- . 


lente : ce qui défigne clairement que 
c eft-là le fiége de la Maladie. Enfin, 


il eft certain qu'en ouvrant les cada- 


vres de ceux qui font morts avec la 
Gonorrhée , on a toujours obfervé 
dans les parties des deux fexes décri- 
tes ci-deflus, des tumeurs, des du- 
retés, des rougeurs , des phlogofes , 
des inflammations , des ulcérations , 


des fuppurations , &c. 


(4) REGNIER DE GRAAF a découvert par 
l'anatomie cette efpéce de Gonorrhée dans les 
femmes. Voici ce qu'il en dit : « La diffec- 
_ »tion du corps d'une femme infe&tée de ce 
» Mal, m'a fait voir que la Gonorrhée pro 
» vient des proftates & des lacunes de l'uré- 
» thre; car j'ai montré qu'il n'y avoit que le 
» corps glanduleux des proftates qui fût affe&é , 
» fans que la matrice ni le vagin euffent au- 
» cun mal ». Traité des parties naturelles de 
£a femme, au chap. du flux menftruel, 


x 
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Mais, pour qu'on ne croye pas que 

je ne parle ici que de mon chef, on 
n'aquà confulter M. Lir TRE (2); 
Docteur en Médecine de la Faculté 
de Paris, qui a fait plufieurs obfer- 


-.vations fur les cadavres de. gens qui 


avolent la Gonorrhée dans le tems 
qu'ils font morts , & qui témoigne 
avoir trouvé ; 

1?. Qu'entre les différens réfervoirs 
de la femence , ou tous , ou plufieurs , 
ou quelques-uns étoient toujours at- 
fectés. 

29. Que ceux qui étoient affectés; 
étoient enflés, durs , rouges, & en- 
flammés. 

3% Qu'ils étoient quelquefois pleins 
d'une humeur pourrie, blanche , jau- 
ne, ouverte, mais fans aucune mar- 
que de fuppuration ou d'ulcération : 
ce qui étoit pourtant rare. 

4^. Qu'ils étoient quelquefois fup- 
purés, abícédés, rongés , ulcérés en 
pos endroits, & remplis d'une 

umeur purulente de différentes cou- 
leurs : ce qui étoit le plus ordinaire, 

$?. Que les conduits excrétoires 


(4) Mémoires de l'Académie Royale de, 
Sciences, ann, 1711» 
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de ces réfervoirs, dans luréthre ; 
étoient toujours enflammés , & fou- 
vent ulcérés à l'extrémité qui aboutit 
dans l'uréthre. | 

6?. Enfin, que la face interne de 
l'uréthre , depuis ces conduits excré- 
toires , jufqu'au bout du gland , étoit 
enduite de la méme humeur qui rem- 
plifloit les réfervoirs ma:ades ; qu'elle 
étoit rouge & dans un état de phlo- 
gofe, & le plus fouvent couverte de 
phlyétaines & d'ulcéres. 

Erreurs dc. C'eft donc une erreur , 1°. de 
joe A croire, avec SYDENHAM (4), que 
e matiere. dans les hommes le Virus attaque d^a- 

bord la fübfiance charnue de la verge, 
qu'il corrompt , qu'il enflamme , €& qu'il 
ulcère enfuite peu à peu. D'ou vient qu'il 
coule goutte à goutte dans l'uréthre une 
fanie telle qu'on la voit couler dans la: 
Gonorrhée. Ce quieft abfolument faux ,: 
comme tout le monde en convient au- 
jourd'hui. 
29. De croire, avec Nicoras de | 
BLEGNY ( b), que le fiége dela Go — 


(a) Epiftoi, De Luis Venereæ hiflorid & —— | 
curatione. 

(b) L'Art de guérir les Maladies Véné- 1 
rennes, Part. 2, Chap. 6 t» 1o. 
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norrhée dans les femmes, eft la Ma- 
trice même, En quoi il confond grof- 
fiérement les fleurs - blanches avec la 
"Gonorrhée Virulente ; deux malades, 
qui , quoique femblables en apparen- 
ce, font réellement trés - différentes 
par rapport à leur nature , leur caufe, 
leur fiége & leur curation. 
3°. De croire avec GUILLAUME 
CockBuURNE , Médecin Anglois ( 4), 
que le fiége de la Gonorrhée dans 
les hommes , eft uniquement dans l'u- 
réthre, & jamais dans les proftates, 
ni dans les véficules féminaires , ni 
dans les glandes de CoPwrER , que 
dans les femmes, le fiége eft unique- 
| - ment dans le vagin, & jamais dans 
| les proftates, ni dans les glandes de 
CowrEz. En quoi cet Auteur com- 
bat les obfervations les plus sûres , 
& ne les combat que fur de fimples 
préjugés. | 
IT. I! coule dans la Gonorrhée une Caufescon 
femence quelquefois chaude , ácre y CREUSE 
liquide, femblable à du pus. Les ré- dans les deu: 
fervoirs d'où elle fort, font donc alors '€*** 
échauffés & irrités ; leur mouvement 
fyftaltique en eft plus fréquent qu'à 


. (a) De Virulentz Gonorrheæ naturá &» 
f xXauír,Paut T1; Chap 3 & 4^ 
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l'ordinaire ; en un mot , ils font dans 


un éat de phlogofe ou d'inflamma- 


tion, 


Différentes 
efpéces : de 
Gonorrhées, 


Quelquefois il coule une femence 
chaude, âcre, femblable à du pus, 
marquée de points, de raies, de fila- 
mens fanguins , vraiment fanguino- 
lente. Le fang fe répand donc alors 
dans les réfervoirs dont elle fort, par 
Ia déchirure des vaiffeaux qui les arro- 
fent ; c'eft-à-dire, que ces réfervoirs 
ne font pas feulement enflammés , 
mais qu'ils le font avec extravafation 
du fang, ce qui eft pire. 

Enfin , quelquefois il coule une fe- 
mence chaude, âcre, jaunètre, ver- 
dâtre , fétide, vraiment purulente. Les 
réfervoirs en font donc alors non- 
feulément enflammés , & enflammés 
avec extravafation de fang, mais en- 
core avec érofion & fuppuration. 


Il s'enfuit delà, 1°, qu'il faut dif 


tinguer trois efpéces de Gonorrhées , 


par rapport à par rapport à la caufe. La premiere 


ja caufe, 


dépend d'une phlogofe ou d'une fim- 
ple inflammation des réfcrvoirs de la 
femence. La feconde dépend d'une in- 
flammation plus confidérable de ces 
mêmes rélervoirs , accompagnée de 
rupture .ou d'érofion des vaiífeaux 
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fanguins : ce qui produit une extra- 
vafation de fang. La troifiéme , enfin, 
dépend d'une exulcération ou d'une 
fuppuration des réfervoirs. 

29. Que ces trois efpéces de Go- 
norrhées ne différent entr’elles que du 
plus au moins : d’où il arrive que, 
fi l'on néglige d'y apporter un prompt 
fecours , la premiere fe change aifé- 
ment en la feconde ; & la feconde en 
la troifiéme. 

3°. Que ces diverfes efpéces de 
Gonorrhées ont chacune leurs divers 
degrés de violence , plus ou moins 
grands , fuivant l'étendue ou la vé- 
hémence]de l'inflammation ; fuivant 
le nombre & la capacité des vaiffeaux 
qui fe déchirent , & des déchirures 
qui donnent iffue au fang ; enfin , 
fuivant le nombre , l'étendue & la 
|. profondeur des exulcérations.. 
| III. La phlogofe & l'inflammation |. 

de quelque partie que ce foit , eft de Lac Gonor. 

quatre fortes , fuivant qu'elle parti- thées danses 
cipe diverfement des autres genres de ^ 
tumeurs; c'efl-à-dire,, qu'elle eft phleg- 
moneufe , éryfipélateufe , œdémateufe 
ou skirreufe. On doit donc en dire 
autant de la phlogofe ou de l'inflam- 
mation des réfervoirs de la femence:, 
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& on doit la diftinguer pareillement 
en autant d'efpéces. — . 

Il s'enfuit de-là , 1°, qu'il faut éta- 
blir quatre nouvelles fortes de Gonor- 
rhées : la premiere , qui eft produite 
par une inflammation phlegmoneufe 5 
la feconde, par une inflammation éry- 


fipelateufe ; la troifiéme, par une in- 


Exemples 
qui confir- 
ment ce qui 
a été dit, 


flammation edémateufe; la quatriéme, 
par une inflammation skirrheufe. 

2°, Que les fymptómes de ces dif- 
férentes fortes de Gonorrhées , doi- 
vent extrêmement varier , fuivant les 
diverfes efpéces d'inflammation dont 
elles dépendent. j 

En un mot, il y a différentes for- 
tes de Gonorrhées, fuivant la diver- 


fité du fiége, de la caufe , & del'ef- 


péce de la caufe. Chacune de ces 
fortes de Gonorrhées a encore plu- 
fieurs différences., comme on vient 
dele voir; & , par les diverfes com- 
binaifons qui peuvent arriver, il doit 
en réfulter encore un bien plus grand 
nombre. 


Mais, de peur que toutes ces dif- 


férences de la Gonorrhée ne paroif- 
fent peut-être imaginées à plaifir , il 
eft bon de faire obferver, que les 
Praticiens n'en admettent pas ordi- 


Vénée. L. II, Cu. I, 19 


nairement un moindre nombre dans 
toutes les autres maladies inflamma- 
toires. 

Ainfi, 1?. ll'inlammation des pou- 
mons, dans la péripneumonie , oc- 
cupe différens lobes du poumon, ou 
différens endroits du méme lobe; ainfi 
l'infammation des inteftins, dans la 
dyflenterie, occupe différens inteftins , 
ou différentes parties du méme intef- 
tin, comme nous venons de le dire 


_à l'égard de l'inflammation des réfer- 


voirs de la femence , qui produit la 
Gonorrhée, Et c'eft.là la premiere claffe 
des différences, tant de la péripneu- 
monies, que de la dyflenterie , prife 
du fiège de la maladie. 

2°, Les poumons ne font quelque- 
fois attaqués que d'une légere phlo- 
gofe; & alors les crachats font abon- 


dans , chauds, âcres, en forme de 


pus, mais pourtant fimplement lym- 


phatiques ou pituiteux , comme dans 


le rhume : ce qui répond à la pre- 
miere efpéce de Gonorrhée, par rap- 
port à la caufe. Quelquefois l'inflam- 
mation étant confidérable , produit 
une extravafation ; & alors les cra- 
chats font chauds, âcres , en forme 
de pus, mais en méme tems marqués 


, 
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de points, de raies, & de filamens 
fanguins , ( ou ce qui eft plus fort ) 
véritablement fanguinolens , comme 
au commencement de la péripneu- 
monie: ce qui répond à la feconde 
efpéce de Gonorrhée. Enfin , quel- 
quefois l'inflammation tourne en fup- 
puration ; & alors les crachats font 
chauds, Acres, fétides , & vraiment 
purulens , comme dans la péripneu- 
monie fuppurée : ce qui convient 
avec la troifiéme efpéce de Gonor- 
rhée. 

On doit dire la même chofe de 
linflammation des inteftins , dans la 
dyffenterie : car fi l'inflammation eft 
fimple , la mucofité que l'on rend par 
les felles , eft copieufe , ácre , chau- - 
de , mais pituiteufe , comme dans 
la dyffenterie commengante : fi l'in- 
flammation eft avec extravafation de 
fang , la mucofité eft copieufe , chau- 
de , pituiteufe, avec un mélange de 
fang , comme dans la dyffenterie con- 
firmée; enfin , fil'inflammation eft ac- 
compagnée de fuppuration , ou d'exul- - 
cération, la mucofité eft copieufe , 
chaude , mais pourtie, & méme vrai- 
meat parulente, comme dans la dy(- 
fenterie fuppurée ou ulcérée ; & c'eft 
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LR la feconde claffe des différences de 
la Sagocunonie & de la dyffenterie; 
pufe.de la caufe. 
3°. Enfin, l'inflammation des pou- 
mons dans la péripneumonie , & celle 
des inteftins dans la dyffenterie , eft 
ou phlegmoneufe , ou éryfipélateufe, 
ou cedémateufe , ou skirrheufe , com- 
me on [l'a dit ci-deflus de l'inflamma- 
tion des réfervoirs de la femence ; 
& ceft-là la troifiéme claffe des dif- 
férences de la péripneumonie & de 
la dyflenterie , prife de l'efpéce d'in- 
flammation. 
Or, pour avancer dans l'explica- 
tion des caufes de la Gonorrhée, les 


. réfervoirs de l'humeur féminale dans 


les deux fexes , ne fauroient étre atta- 
qués de phlogofe , d'inflammation , 
de fuppuration ou d'ulcére , aprés un 
commerce impur , comme ils le font 
certainement , ou tous , ou la plupart, 
dans la Gonorrhée Virulente, à moins 


que des parties âcres , inflammatoires 


& corrofives n'aient corrompu la qua- 
lité naturelle de la femence , & des 
liqueurs féminales, qui. font conte- 
nues dans ces réfervoirs, qui les hu- 
mectent continuellement, & qui feu- . 
les peuvent agir fur leur fubflance, 
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Il faut donc avouer que dans les per- 
fonnes qui contractent la Gono:rhée 
par un commerce impur , la femence 
& les autres liqueurs féminales font 
infectées par le mélange des parties 
âcres, inflammatoires & corrofives , 
qui s'exhalent de la femence corrom- 
pue de l'un des deux fexes, qui fe 
communiquent à la perfonne faine, 
& qui conitituent ce fameux Virus 
it dy Venérien , dont la multiplication pro- 
laGonorrhée duit la Vérole, comme on l'a déja 
vinti" dit (4), & que nous croyons être l'u- 
nique caufe efficiente de la Gonor- 
rhée & des autres Maladies Véné- 

riennes,  - 
Par quelles Le mélange de ce Virus avec la 
us en poc; lemence & avec les humeurs fémi- 
dans les ré- nales, peut fe faire par deux voies ; 
Pe lune plus courte & plus aifée, pat 
où , dans les hommes, le Virus monte 
en fubftance , ou en forme de va- 
eur, du vagin de la femme gátée 
jufques dans les réfervoirs de la fe- 
mence , le long del'uréthre, paroù, 
dans les femmes , il eft porté dans le 
vagin, & mis en état de pénétrer fa- 
cilement dans les réfervoirs de la fe- 


(a) Liv. II, Chap. r. . 
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mence qui font propres à ce fexe : 
l'autre plus longue, par où les gouttes 
de femence corrompue , appliquées 
immédiatement aux parties génitales, 
& introduites peu à peu à travers leurs 
pores , infectent d'abord le fang qui 


. arrofe ces parties , & enfuite toute la 


mafñle des humeurs , de telle maniere 
pourtant qu'elles s'uniffent, par une 


. affinité particuliere , avec la femence 


qui fe trouve dans le fang , & qu'elles 
font portées enfemble dans les ré- 
fervoirs dont on a parlé, où fe trou- 
vant mieux en état d'agir, elles dé- 
ploientleurs forces dela maniere qu'on 
vient de le dire, Nous ne rejettons 
aucune de ces deux voies de commu- 
pication ; parce qu'elles ont toutes les 
deux de la vraifemblance, Cependant 
il paroît que la premiere, qui eft plus 
courte & plus aflurée, s'accorde le 
mieux avec la ftruéture des parties dont 
il s'agit, & avec la maniere dont les 
deux fexes contra&ent la Gonorrhée, 
1. Le Virus Vénérien, foit qu'il Commencil 
. attaque tan» 
agifle en fubftance , ou en forme de ic aifens 
vapeur, affecte plus ou moins de ré- réfervoirs? 
fervoirs : 1°. fuivant qu'il eft plus ou 
moins abondant, & plus ou moins 
actif : ce qui fait que fon action s'é- 


A 
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tend à un nombre de ces réfervoirs 


plus ou moins grand : 2°. Suivant 


la différente capacité des conduits ex- 
crétoires par où ces réfervoirs com- 
muniquent avec l'urèthre dans les 
hommes, & avec la vulve dans les 
' femmes : ce qui fait que ces conduits 
admettent , avec plus ou moins de 
facilité , avec plus ou moins d'a- 


bondance, le Virus ou la vapeur qui 


en tient lieu : 3°. Suivant que ces dif- 
férens conduits excrétoires font plus 
ou moins comprimés , pendant l'acte 
vénérien, par leroidiffement des corps 


caverneux : 4°, Enfin , fuivant le dif- 


férent tonus ou reflort de ces réfet- 
voirs , qui réfiftent mieux à l'impref- 
fion du Virus, lorfqu'ils font fains , 
& d'un tiflu ferré; & qui, au con- 
traire, l'admettent plus aifément & 
plus abondamment , quand ils font 
mols & fongueux. 

Il doit arriver de-là que , dans les 
hommes, le fiége de la Gonorrhée 
fera quelquefois fimplement dans les 
proftates ou dans les véficules fémi- 
naires , ou dans les glandes de Cow- 
PER, ou méme dans les. cellules de 
luréthre , & quelquefois dans plu- 


fieurs de ces réfervoirs à la fois : ce 


qu'il 


Yénér. L, III. Cm. L. 2° 

Qu'il faut auffi entendre à l'égard des 

femmes à proportion. | 
:- AI. Le Virus fera, dans les différens  ranvée tes 
réfervoirs de la femence qui le rece- edel 

: - iver(en:cnta 

vront , des irapreflions différentes : 
1°, par rapport à fa quantité, ou à 
fon activité : 2?. par rapport au dif- 
férent tonus ou reflort des parties fur 
lefquelles il agira; c'eft-à-dire , felon 
qu'elles feront plus molles, ou plus | 
fermes ; qu'elles feront douées d'un. | 
fentiment plus ou moins exquis; que 
leurs ofcillations feront plus ou moins 
fortes , & plus ou moins fréquentes : 

|... $*. par rapport à la différente qualité 

& quantité du fang du malade, & 

fuivant le différent degré de fon mou- 

vement ; c'eft-à-dire, felon quil fera 

plus ou moins âcre, plus ou moins 

| abondant; qu'il fe mouvra avec plus 

| ou moins de vitefle 5 qu'il fera plus ou 

|, moins bouillant, &c. — 

| Ainíi la Gonorrhée des deux fexes ; 

| quelque fiége qu'elle ait. fera tantót 

| 

| 


avec une fimple phlogofe , ou une 
| fimple inflammation , tantôt avec in- 
| flammation & extravafation de fang ; 
| tantôt enfin avec ulcère ou fuppura- 
|. tion. 

| 


ILI. L'inflammation qui produit la Tantéc fes 
Tome III, B 
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mêmes, & de Gonorrhée, fera de différente efpéce: 


HART 1°, fuivant que la partie enflammée 
avec plus où aura un tiffu plus mol ou plus ferme: 
anoins de for- : 
ce. 29. fuivant que le fang fera plus ou 
moins âcre & falé, plus ou moins 
raréfié : 3°. fuivant qu'il fera plus ou 
moins abondant : 4°. fuivant qu'il fera 
plus ou moins agité, & qu'il heurtera 
avec plus ou moins de force & d'im- 
pétuofité contre les parties malades. 
Ainít l'inlammation des réfervoirs 
de la femence fera tantôt phlegmo- 
neufe , tantôt éryfipélateufe , tantôt 
œdémateufe , & tantôt skirrheufe, 


S, E PL; 
SYMPTÔMES. 


La Gonorrhée , ainfi que les autres 

Maladies , a quatre périodes , qui font 

le commencement , l'accroif[ement , l'e- 

tat , & le déclin : ce qui donne lieu à 

divers fymptómes plus ou moins vio- 

Jens. 

Dans le . I. Au commencement de la Gonor- 

commence rhée, 19, les parties âcres & corro- 
ment de la x. à vut AS à 

maladie. lives du Virus, qui ont pénétré dans 

les réfervoirs de la femence, les fol- 

licitent , par leurs piquottemens , à 


| 


d 
| 
] 


de s'arréter , de féjourner 


| 
d 
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des contra@ions plus fortes & plus 
fréquentes : ce qui rend la fécretion 
qui s’y fait, plus abondante, & pro- 
duit un écoulement goutte à goutte d'hu- Flux d’hus 
meurs féminales fort délayées : c'eft nale 0 
ainfi que la fumée exprime les larmes 
des yeux, & que le poivre fait cou- 
ler la falive dans la bouche. 

2". Ces gouttes d'humeur féminale Rougeur 
coulant peu à peu, & s'arrétant au HUE à à 
bout de l'uréthre , en engluent les de lurècare, 
bords, enfuiteles font enfler, & les. — 
enflamment par leur âcreté corrofive: 
d'où vient la chaleur & la rougeur de 
l'extrémité de l'urèthre. | 

3". Le Mal venant à augmenter, ps i... 
& le Virus contenu . dans les réfer- Dres 
voirs de la femence, les irritant deo 
plus en plus chaque jour, leurs tuni- 
ques fe froncent * d’où il arrive que Chatouille- 
les extrémités des artères font com- STE 
primées , repliées & étranglées , & phlogofe des 
par conféquent , que le S x EE Lil, ME 

"de s'amaf- 

er dans les artères capillaires ; ce qui 
produit une phlogofe dans ces réfer- 
Vois; & par conféquenc une chaleur : 
une démangeaifon , & un chatouille- 
ment dans les parties, 
4* Les mêmes caufes fubfiftant 


B ij 
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Infamma- pendant long-tems , tous les accidens 


tion des ré- : : v^ 

fervoirs fc dOiVent augmenter de jour en jour. 

minares. — Ainfi, les tuniques des réfervoirs fe- 
xont plus fortement piquottées ; les 
fibres & les filets membraneux fe fron- 
ceront encore davantage ; le fang en- 
tiérement exclus de fes routes ordinai- 
res, fera contraint de fe jetter dans les 
artères lymphatiques latérales : ce qui 
produira l'inflammation proprement 
dite des refervoirs de la femence, avec 
un vif fentiment de chaleur €» d'acri- 
monie. E 

Dyfurie $?. Ordinairement l’urêthre fe 

trouve enflanmé en méme tems ; & 
fon inflammation eft une fuite natu- 
relle de celle des réfervoirs , auxquels 
il eft contigu dans les deux fexes. 
Mais l'uréthre ne peut point étre en- 
flammé, que fes fibres nerveufes ne 
foient plus tendues , & conféquem- 
ment plus fortement ébranlées par 
l'urine qui y coule : & de-là vient la 
douleur Mrdicante , la chaleur âcre 
& brülante, qui fe fait fentir dans 
Y'urèthre en urinant, qu'on appelle 
dyfurie, 

Ssrangurie, 6°. Cette douleur de l'uréthre 
caufe, par les loix de la fympathie, 
pn refferrement involontaire du /phinc+ 
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ter de la veflie dans le tems même 
que l'urine fort. Ainfi, le cours de l’u- 
rne eft fupprimé involontairement 
pendant un moment ; il fe rétablit le 
moment d'aprés, par l'empire de la 

volonté, pour être fupprimé dere- 
chef, & recommencer de nouveau 
par une alternative qui dépend tou- 
jours de la méme caufe ; de forte que 
l'urine, au lieu de couler également, 
& par un flux continu , ne peut fortir 
quavec peine, à plufieurs reprifes , 
par fauts , & quelquefois goutte à 
goutte ; auquel cas la /frangurie fe 
trouve jointe à la dyfurie. 
7^. D'un côté, les réfervoirs de la Ercäion 
|». femence étant échauffés & enflammés, féquenre. & 
| ont un fentiment plus vif; & de l'au- dàsteshone 
.. tre, la liqueur dont ils font pleins, eft ?** 
plus âcre & plus brûlante, & elle y 
| fait des impreffions plus vives. Ainfi, 
ces deux caüfes multiplient & aug- 
mentent les chatouillemens vénériens 
des parties naturelles, & caufent , par 
les loix dela fympathie, dans les muf- 
cles accélérateurs & érecteurs, des con- 
tractions plus fortes & plus fréquentes 
qui font fuiviès du gonflement & de 
la tenfion de la verge ; d'ou vient l'é- 
reilion fréquente & involontaire. 
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Tenfondu . 8°, Dans les femmes qui ont la Go- 
cin. & dt norrhée, il fe fait, par une méchani- 
cs femmes, que pareille , des contractions fré- 

quentes. & involontaires des fibres 
charnues du vagin , tant des longitu- 
dinales que des circulaires, fans qu'au- 
cun fentiment vénérien ait précédé : 


ce qui produit un roidiffement du va- 


gin, C une tenfion du clitoris fréquente. 


& involontaire, indépendamment de 
toute idée lubrique. 
Ere&ion — 99. L'ére&ion de la verge caufe 
louloureufe. néceffiirement la diftenfion de l'uré- 
thre, & la compreffion des proftates , 
des véficules féminaires & des.glandes 
de CowPzR. Or ces parties, qui fe 
trouvent enflammées , ne fauroient 
être diftendues ni comprimées, fans 
caufer une vive douleur. Donc l'érec- 
tion qui arrive fréquemment dans la 
Gonorrhée , doit être alors néceffaire- 
ment douloureufe. 
Tenfon du 10°, Pareillement dans les fem- 
Magn dms ; la tenfion du vagin ferre & re- 
locut. plie la tunique intérieure de ce con- 
duit, & comprime les proftates & 
les glandes de CowpEr : ce qui ne 
peut arriver , fans caufer une vive 
douleur dans ces parties enflammées. 
C'eft pourquoi la renfion de la vulve 


avoir ni d'ére&ion ou d'intromiffion 
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& du vagin , que caufe la Gonorrhée 
des femmes, doit étre douloureufe. 
11°, Tant que l'inflammation des coi: difidile 
parties fubfifte, il*ne peut point y $elararde: 
de la verge de la part des hommes, 
ni de dilatation ou de froiffement du 
vagin dans les femmes, fans une dou- 
leur proportionnée au degré de l'in- 


flammation; par conféquent, ni l'hom- 


me, ni la femme, ne peuvent alors 
habiter enfemble fans douleur. 

12°. Tant que les réfervoirs de la Flux copieux 
femence demeurent enflammés , il E biais 
doit fe faire une plus abondante fé: éuinalc. 
crétion des liqueurs féminales ; foit 
parce que les ofcillations des artères 
étant augmentées , ces liqueurs font 
plus fortement exprimées à travers les 
couloirs 5 foit parce que le féjour du 
fang les fournit aux couloirs en plus 
grande quantité. D'oü vient l'écoule- 
ment copieux €» continuel de femence 
ou dhumeur féminale , très-liquide ; 
trés-chaude & très-âcre. 

13°. Les humeurs, qui dans cette Quiconferve 
efpéce de Gonorrhée , fluent des par- P» MN 
ties des deux fexes , ne laiffent pas , relle. 
malgré leur liquidité , leur âcreté & 
leur chaleur, de conferver , à peu de 

| B iv 
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chofe près, leur couleur naturelle, qui 
eft blanchátre , ou tout au plus d'un 
blanc cendre ; & cela, parce qu'elles 
ne font encore mélées avec aucune 
humeur étrangere , qui puiffe altérer 
leur couleur. C'eft ainfi que dans la 
péripneumonie commengante ou lé- 
gere , & qui eft fans extravafation ni 
fuppuration , les crachats , quoique 
chauds & âcres , font néanmoins fim- 
plement pituiteux ; c'eft-à-dire:, d'un 
blanc cendré, tant qu'ils demeurent 
Íans mélange. j 

Tel eft le cours ordinaire dela Go: 
norrhée légere , iqui ne dépend que 
d'une fimple phlogofe ou d'une fim- 
ple inflammation des réfervoirs de la 
femence, fans extravafation ni fuppu- 
ration. Quand les malades font d'un 
bon tempérament , qu'il n'y a aucun 
vice dans, le fang , & que les parties 
attaquées n'ont pas été expofées au- 


paravant à d'autres maux vénériens, - 


cette efpéce, de Gonorrhée fe guérit 
ordinairement dans un mois 5 pourvu 
que, par des remédes donnés à pro- 
pos, & par un régime convenable ; 
on ait foin de faire réfoudre l'inflam- 
mation , & d'en prévenir les fuites fà- 
cheufes, 


À 
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II. Mais fi le Virus qui a été reçu, , Dans l'état 
eft extrêmement âcre , ou en très- EL" Es 
grande quantité; fi l'on néglige d'ar- 

' rêter l'inflanmation ; ou fi l'on n' 

employe que des remédes infuffifans ; 

fi l'on.péche confidérablement dans le 

régime 5 fi le fang eft âcre , ou fi les 

parties affectées ont été attaquées au- 
paravant de quelque Mal Vénérien, 

alors tous les fymptómes font beau- 

coup plus fácheux, & la maladie aug- 

mentant par degrés , monte enfin à 

fon plus haut point. 

I9. Le périnée dans les hommes; Chaleur & 
la vulve €& le vagin dans les femmes, bui i2 
font extrémement échauffés , tuméfiés & les hommes , 
douloureux , parce que les réfervoirs © Ee 
de la femence, qui font enflammés , dans les fem 
font placés au périnée dans les hom- "** 
mes, & qu'ils font contigus à la vulve 
& aw vagin dans les femmes, 

2°, La face interne de ces réfer- Flux d'une 
voirs , qui eft expofée à l’âcreté du Pomeur ja 
Virus; ou fe déchire par la violence — 
des froncemens qui lui arrivent, ou 
eft rongée par la répétition des pi- 
quottemens qu'elle effuye. Il s'échappe 
alors par les ouvertures des vaifleaux 
plufieurs gouttes de fang , qui, en 
le mélant avec les liqueurs féminales, 

Bv 
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dans cette feconde efpéce -de Go- 
norrhée, en changent la couleur na\ 
turelle, & les rendent jaunes ou ti- 
rant fur le jaune ; de la méme maniere 
que dans la péripneumonie , on rend 
des crachats Jaunátres ou rouillés , tou- 
tes les fois qu'ils font pénétrés d'un 
peu de fang. k 
int eg. Ces premieres déchirures des : 
vaifleaux augmentant peu à peu, il 
fe forme, dans les réfervoirs, des ul- 
cères plus ou moins larges , plus ou 
moins profonds , plus ou moins nom- 
breux, à proportion de l'activité du 
Virus , de l'acrimonie du fang , ou 
. de la molleffe de la partie. Ces ul- 
éères rendent continuellement du pus 
ou de la fanie, qui, mélés avec les 
liqueurs féminales déja jaunes , leur 
communiquent une couleur verte ou 
d'un jaune verdátre ; de forte que 
l'humeur qui coule , en devient plus épaif- 
^ fe, plus ácre , plus corrofive, & qu'elle 
efl vraiment purulente , verte ou d'un 
jaune verdátre : c'eft ainfi que dans la 
péripneumonie avec fuppuration ou 
exulcération , les crachats font or- 
dinairement d'un jaune tirant fur le 
verd. 
Dyurie. . 49. Le flux continuel d'une pareille 
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humeur doit enflammer chaque jour &Srrangurie 
de plus en plus l'uréthre , & méme y PR 
_ produire quelquefois beaucoup d'ul- 

cères , fur-tout à l'extrémité des con- 

duits excrétoires , par oü cette hu- 

meur tombe dans l’urèthre ; & où elle 

demeure plus long - tems attachée. 

Ainfi l'urine, en paffant fur ces en- 

droits , fera fur l'uréthre des impref- 

fions plus vives , qui augmenteront 
confidérablement la dyfurie & la firan- 

gurie. 

$^. L'uréthre ainfi enflammé ou Chaude-piffe 

ulcéré, ne peut point être diftendu "^ 
' dans le tems de l'ére&ion , fans cau- 
|. fer une vive douleur; & méme , quel- 
| que effort qu'on faffe, i! ne peut ja- 
mais prêter, dans cet état, pour sal- 
longer autant que le refte de la ver- 
ge : c'eft pourquoi l'érection ne pourra 
fe faire alors qu'avec beaucoup de 
douleur; & dans le tems qu'elle fe 
fera le plus fortement, la verge fe 
recourbera néceffairement en bas , 
. comme fi elle étoit arrêtée par une 
corde: & c'eft ce qu'on appelle Go- 
norrhée ou Chaude-pif]e Cordée. 

6o, Il arrive quelquefois que le li- Couiburede 
gament membraneux qui attache la veée — 
verge à la fymphyfe des os pubis , 
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.& quelquefois même que l'un des 
corps caverneux s'enflamment 5. & 
alors la verge ne s'étend qu'avec beau- 
coup de douleur , & en s'étendant elle 
eft obligée de fe recourber en haut , 
ou de côte. Mais ce cas eft rare, & 
n'arrive que dans les plus grandes Go- 
norrhées. | 
Sang qui 7°. Quand l'uréthre eft enflanmé 
Furet "5 ou ulcéré, il arrive fouvent qu'après 
l'érection, il fe mêle des gouttes ou 
des filets de [ang avec la femence ou 
la liqueur féminale qui coule des par- 
ties ; & ce fang provient alors des 
déchirures que fouffre l'uréthre , ou 
les bords des ulcéres , pendant lé- 
rection. 
Serrement 8°, Que fi l'inflammation gagne 
TM A par degrés jufqu'au tiffü fpongieux 
r&ion, ^ de luréthre , les cellules membra- 
neufes de ce tiflu réfifteront alors for- 
tement à l'expanfion , lorfque la ver- 

! ge fe tendra ; & fi elles viennent à 
céder , ce ne fera qu'avec une dou- 
leur extrême : d'où vient cette dou- 
leur & ce ferrement violent , qui fe fait 
fentir alors dans la verge dans le tems 
de l'érection. 

Ex aufi du 9°. Les femmes pareillement ref- 
vagin. fentent une vive douleur €& un ferre- 


rus Vénérien , par la négligence du 
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ment: dans la vulve € dans le vagin, 
lorfque ces parties enflammées fe roi- 
diffent involontairement. | 
10°, Auffi dans cette forte de Go-  Coit fon 
norrhée , ni l'homme ni la femme jj e do ue 


fans augmenter prefque toujours le 
Mal. 


Lorfque, par la malignité du Vi- 


malade, parla faute du Médecin , ou 

par quelqu'autre caufe, la Gonorrhée 

eft montée au point que nous venons 

de décrire , il s'agit d'arrêter l'inflam- 

mation & l'irritation des parties ma- 

lades, de calmer la violence des fymp- 

tómes, de déterger & cicatrifer les 

ulcères ; enfin , de détruire & difhper 

jufqu'aux moindres reltes du Virus. 

Mais cela n'eft pas aifé, & demande 

du foin , de la prudence & beaucoup 

de tems. & 
III. Si l'on y réuflit , 1°. à me- Dans le 


fure que linflammation diminuera ; c 
Maladie. : 


la chaleur €». Lirritation diminueront Liminution 
auffi. ! | deladouleur. 


29. La liqueur féminale qui cou- Humeur fé: 
le , deviendra chaque jouf plus pure, A SPAN 
plus épaiffe , plus blanche , moins &cre , ui 


1 


3 1 dans les deux ! 
fauroient avoir commerce enfemble fanstexe. — ^—— 


- beaucoup de douleur , & qui pis eft , 


f 


moins piquante , & à la fin recouvrera 
entiérement fa qualité naturelle, 
ilamens 3?, Quand l'ulcére eft Prét de fe ci- 
lympbati- . : ae 
Tuin,  Lurine, des flamens lymphatiques allez 
8105, & qui nagent dans cette li- 
queur. Ce n’eft autre chofe que la 
lymphe nourriciere , laquelle en répa- 
rant les parties rongées par les ulcè- 
Tes, prend cette figure dans les ca- 
 Daux des réfervoirs, 
Cefuion — 49. Enfin, l'inflammation étant dif. 
Bre fipée , & les ulcères Cicatrifés, l'écoy- 
lement ceffe de lui-même , & les fonc- 
tions fe rétabliffent dans leur premier 


État, | 
$. IV, 


Dracnosrze ET Procwosrze, 


Diagnoftic I. Diagnoflic. Il eft aifé de connof. - 
" (CHR tre dans les hommes la Gonorrhée Vi. 
sume, — Iulente ; Parce que tout ce qui coule 
de l’urèthre ; Vient , chez les hom- 
mes, ou des réfervoirs féminaires : 
comme la femence, [es liqueurs fé- 
minales , le Pus, &c, dans les Go. 
norrhées; ou de la veílie , des uré- 
téres & des reins , comme le pus, 


la fanie , & les glaies dans les ma- 
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ladies des reins & de la veífie. Quoi- 
que les matieres qui viennent de ces 
divers endroits,aient quelquefois beau: 
coup de rapport & de reflemblance, 
elles différent cependant toujours dans 
la façon dont elles fortent. Celles qui 
viennent de la veflie ou des reins , 
ne fortent qu'avec l'urine, & par con- 
féquent, ne peuvent s'échapper que 
quand le fphincter de la veffie eft di- 
laté ; parce qu'elles viennent d'au- 
delà du fphincter : au lieu que les au- 
tres qui viennent. des réfervoirs pla- 
cés en deçà du fphinéter, coulent 
féparément de l'urine, & malgré le 
refferrement du fpin@er. Ainfi, l'on 
ne fauroit confondre aucune efpéce 
de Gonorrhée avec les écoulemens 
de pus ou de glaires qui viennent de 
la veffie. Il eft facile de méme de 
diftinguer les Gonorrhées //mples d'a- 
vec les virulentes. Les premieres ar- 
rivent à ceux qui ne font pas ac- 
coutumés à boire de la bierre; à 
ceux qui vont trop long-tems à che- 
val; à ceux qui s'excédent dans l'u: 
fage des femmes , même de celles qui 
font faines ; enfin, à ceux qui pren- 
nent des lavemens trop chauds. Elles 
ne font point accompagnées d'irrita- 
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tion , elles coulent fans douleur , cef- 
fent d'elles-mémes en peu de tems , & 
n'ont aucune malignité. Les autres fe 


. contractent par le commerce avec une 


| Et dans les 


Femmes. 


perfonne gâtée; elles caufent au com- 
mencement une grande difficulté d'u- 
riner , font longues & opiniâtres, & 
Íont accompagnées , tant qu'elles du- 
rent, de fignes évidens d'acrimonie 
& de virulence. | 

Mais le diagnoflic de la Gonor- 
rhée Virulente dans les femmes n'eft 
pas fi certain. Tout ce qui coule dans 
la vulve, vient ou de la veffie par l'u- 
rèthre, comme dans les maladies des 
reins & de la veífie; ou de la ma- 


trice par le vagin , comme dans les 


fleurs blanches ; ou enfin des profta- 
tes, des glandes de Cowper , & 
des glandes vaginales , comme dans 
les Gonorrhées de toute efpéce. Ce 
que nous venons de dire à l'égard des 
hommes, foit pour diftinguer les écou- 
lemeas du pus ou de glaires qui vien- 
nent de la veffie , d'avec les différen- 
tes efpéces de Gonorrhées , foit pout 
diftinguer les Gonorrhées fimples d'a- 
vec les virulentes, doit aufli s'enten- 
dre des femmes. Mais dans ce fexe , 
on confond très-fouvent la Gonor- 
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rhée avec les fleurs blanches qui cou- 
lent de la matrice par le vagin , & 
avec lefquelles il faut convenir que 
la Gonorrhée a beaucoup de rapport 
dès que l'inflammation s'eft ralentie ; 
& c'eft une erreur que les femmes fa- 
vorifent affez fouvent , foit qu'elles 
ignorent de bonne foi la caufe du 
mal, foit qu'elles cherchent à la dé- 
guifer, comme il arrive fouvent. 

C'eft pourquoi, fi l'on ne peut 
point connoître le véritable caractere 
& la véritable caufe du mal, par la- 
veu de la malade , qui les ignore , ou 
qui les diffimule , il ne refte d'autre 
pari à prendre que d'examiner la 
vulve. Nous avons remarqué ci-def- 
fus que le fiége de la Gonorrhée dans 
les femmes étoit dans les proftates, 
dans les glandes de Cowrrn & dans 
les glandes vaginales. Par conféquent, 
fi la matière purulente vient des prof- 
tates, & qu'elle forte vers la partie 
fupérieure de la vulve, ou fi elle vient 
des glandes dé Cowper , & qu'elle 
forte vers la partie inférieure , il eft 
clair , dans ces deux cas , que c'eít 
une Gonorrhée , & non pas des fleurs 
blanches; parce que dans les fleurs 
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blanches, c'eft de la matrice & du 


vagin que l'écoulement vient. On fera 
encore plus für du fait, s'il paroit en 
méme tems quelques fignes d'inflam- 
mation, ou du moins de phlogofe , 
dans les endroits de la vulve où font 
placées les proftates ou les glandes de 


CowPER, fans qu'il y ait rien d'ap- 


prochant dans les autres endroits. 

Mais fi la Gonorrhée a par hazard 
fon fiége dans les glandes vagina- 
les, comme il arrive fouvent, il faut 
avouer que dans ce cas linfpection 
méme de la vulve ne fuffira point , 
pour diftinguer les deux Maladies dont 
il s'agit ; parce que l'écoulement fe 
fait alors par le vagin dans l'une & 
dans l’autre. Ainfi, la queftion de- 
meurera indécife , jufqu'à ce que la 
déclaration de la malade, du mari, 
ou de celui avec qui elle a eu com- 
merce , découvre la vérité; ou qu'on 
puiffe s'en aflurer par les conjectures 
que fourniront la longueur & l'opi- 
niàtreté de la maladie, ou bien les 
fymptómes qui furviendront par de- 
grés , & qui fembleront annoncer une 
caufe vénérienne. 

Je n'ignore pas les fignes que quel- 
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ques Auteurs (a ) apportent, pour 


- diftinguer fürement, à ce qu'ils pré- 


tendent, ces deux maladies, Selon 
eux , quand l'écoulement continue 
dans le tems des régles , & paroit avec 
les régles, c'eft une gonorrhée Viru- 
lente. Au contraire , quand il ceffe 
& quil difparoit dans ce tems-là , 
pour ne revenir qu'aprés la ceffation 
des régles, ce font des fleurs blan- 
ches. 

Mais ces prétendus fignes ne font 
rien moins que concluans , malgré le 
ton décifif avec lequel on les propofe. 
D'un côté, ils ne font point certains, 
quand il s’agit de Gonorrhées qui vien- 
nent des préfentes ou des glandes de 
CowPzn ; & de l’autre, ils font évi- 
demment faux , quand il s'agit de Go- 
norrhées qui viennent des glandes va- 
ginales. 

Ils ne font point certains , quand il 
s'agit de Gonorrhées qui viennent des 
proftates ou des glandes de CowPzn: 
car, quoique la fource de la matiere 
virulente foit alors un peu éloignée 
du vagin, qui eft la voix du flux 


(a) Sur-tout CHARLETON , dans fon Ge- 


|  nealogia Rheumatifmi Uterini, five Fluoris 


lbi Hifloria, 


Diagnoftic 
du fiége de la 
Gonorrhée, 
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menftruel, néanmoins cette matiere 
doit tellement fe confondre dans la 
vulve avec le fang des régles, fur- 
tout lorfqu'elles font abondantes , 
qu'elle en doit perdre fa couleur na- 
turelle , & devenir abfolument mé- 
connoiffable. 

Ces fignes font évidemment faux ; 
quand il s'agit de Gonorrhées qui 
viennent des glandes vaginales : car 
la matiere virulente qu'elles fournit: 
fent, étant intimement mélée avec le 
fang menftruel , qui vient de la ma- 
trice ou du vagin, & y étant mélée 
auffi intimement que les fleurs blan- 
ches qui viennent des mêmes fources 
que le flux menftruel , il faut nécef- 
fairement que l'écoulement de certe 
Gonorrhée & les fleurs blanches éprou- 
vent les mémes altérations & les mé- 
mes changemens, & qu'à cet égard 
tout foit parfaitement égal , fans qu'il 
y ait aucune différence qui puiffe four- 
nir le moindre figne diagnoftic ; & 
& c'eít ce que l'expérience confirme. 

II. Quant au fiége de la Gonor- 
rhée, on n'a pas non plus de fignes 
certains qui le faffe connoître ; & 
la chofe eft d'ailleurs de peu d'im- 
portance pour Ja curation , puique les 
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remédes font prefque les mémes , en 

- quelque endroit que foit le fiége du 
mal. 

On peut cependant juger affez pro- 
bablement de la partie affectée, par 
les marques fiivantes : 

1°. Si l'écoulement eft abondant ; 
fi la tumeur & la douleur occupent 
un grand efpace dans le périnée, & 
qu'elles foient profondes ; fi le mal 
fe communique aux tefticules, fans 
caufe, ou par une caufe affez lé- 
gere ; enfin, fi tous les fymptómes, 
comme la douleur, la chaleur, & 
lirritation des parties génitales , font 
fort violens, on aura raifon de croire 
que le fiége de la Gonorrhée eft dans 
les proflates & dans les véficules fé- 
minaires ; car, comme ces parties font 
xoifines , le Mal fe communique ordi- 
nairement des unes aux autres. Quand 
il ny'a qu'un tefticule qui foit chaud, 
douloureux, tuméfié , on a raifon de 
conje&urer qu'il n'y a qu'une feule 
des véficules féminaires qui foit af- 
fe&ée : mais on doit croire qu'elles 
le font toutes deux à la fois, quand 
les deux tefticules s’enflent en méme 
tems. 

29. Si la tumeur & la douleur font 
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moins étendues, plus fuperficielles ; 
& plus voifines de l'anus ; s'il coule 
peu de matiere ; & fi les fymptómes 
{ont modérés , c'eft une marque que 
la Gonorrhée eft dans les glandes de 
CowPrPEn, qui font affez petites, 
& qui font placées au-deflous de la 
peau. Quand la tumeur, la chaleur & 
la douleur occupent les environs de 
l'anus des deux côtés du raphé, c'eft 
un figne que les deux glandes de 
CowpEr font affectées ; & au con- 
traire c'eft une marque quil n'y en 
a qu'une, quandil n'y a qu'un cóté 
du raphé qui foit enflé & doulou- 
reux. 

3°. Que sil ne coule que très-peu 
d'humeur, & qu'on ne fente dans tout 
le périnée, ni tumeur , ni chaleur, ni 
douleur, c'eft une preuve que le Mal 
n'eft que dans les cellules de l'uréthreg 
quoique j'aie peine à me perfuader que 
les cellules de l'uréthre, quand elles 
font feules attaquées , puiífent jamais 
produire d'autre. Gonorrhée qu'une | 
Gonotrhée féche , dont on parlera 
plus bas. 

4^. Enfin, fi tous les fignes qu'on 
vient d'expliquer, concourent enfem- 
ble, & fila chaleur, l'atdeur , la dou- 
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leur , & l'irritation des parties géni- 
tales font au plus haut point, on peut 
en inférer que la Gonorrhée s'étend 
à la fois fur toutes les différentes par- 
ties dont on a parlé. 

III. Les trois caufes que nousavons Diagnoftie 
affignées à la Gonorrhée , fe diftin- fe + saute de 
guent moins parla différente naturerhée, 
des fymptómes, ( ce qüi pourroit le 
plus fouvent paroitre équivoque) que: 
par la différente couleur de lécou- 
lement , dont on peut juger plus fü- 
rement. 

Ainfi , 19. l'écoulement clair, blan- 
chátre, ou d'un blanc cendré, enun 
mot, l'écoulement qui conferve la 
couleur naturelle de la femence ou de 
la liqueur féminale , ne marque qu'une 
phlogofe ou une fimple inflammation. 

2?. L'écoulement jaune ou jaunà- 
tre, & par conféquent mêlé intime- - 
ment de quelques gouttes de fang qui 
lui donnent cette couleur, annonce 
une inflammation avec extrayafation. 

3^. L'écoulement verd ou verdà- 
tre, & par conféquent purulent, in- 
dique une inflammation avec ulcere ou 
fuppuration. 

IV. C'eft à peu près par les mêmes 
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fignes qu'on diftingue les différentes 
efpéces d'inflammation. 

Diagnotti — 1^. L'inflammation eft edémateufe; 
| dms lorfque l'écoulement eft abondant À 
Gonerhée, mais féreux , & peu mordicant ; lorf- 

que la dyfurie, la chaleur, l'irrita- 
tion des parties génitales font mé- 
diocres; & que la tumeur du périnée 
eft molle. | 
.. 20. Elle eft phlegmoneufe , lorfque 
l'écoulement eft, à la vérité, aufli co- 
pieux, mais plus épais, & plus mor- 
dicant ; lorfque la dyfurie, la chaleur 
& la douleur. des parties génitales 
font beaucoup plus confidérables , & 
que la tumeur du périnée eft dure & 
manifefte. 
3°. Elle eft. éryfipélateufe, quand 
Ja dyfurie, la chaleur, la douleur & 
' Furitation des parties font trés-violen- 
tes ; quand la matiere qui coule, eft 
en petite quantité, mais trés-ácre , 
trés-mordicante , & trés-Jaune , quoi- 
" que néanmoins la tumeur du périnée 
ne réponde pas à la violence des fymp- 
tómes. 
4°. Elle eft skirrheufe , quand il y 
a au périnée une tumeur manifefte 
& rénitente 5 quand da matiere qui 
coule, 
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coule, eft épaife & peu copieufe 3 
quand la douleur , la chaleur & l'ir- 

ritation des parties font modérées ; 
. quand après la diminhtion de la dy- 
* furie, il refte nne ftrangurie , caufée 

par la compreflion que les proftates 
ou les véficules féminaires skirrkeufes 

font à l'uréthre. jo: ill 

L Prognofíi. La Gonotrhée étant Prognofie 
une Maladie inflammatoire , doit pers pa 
ainfi que les autres inflammations , ral. n AS 
fe terminer de quatre manieres ; fa- 

voir , par réfolution, par fuppuration , 

par.s&rrhe & par gangrène.. 1: 

1°. La meilleure maniere eft la re- 

Jolution ; elle guérit promptement & 

parfaitement le Mal , fans laiffer dans 

les parties affeciées aucune mauvaife 

imprefüon. Mais elle eft rare; parce , 

que les malades, qui, pour la plupart, 

font: de jeunes gens étourdis, veulent 

rarement fouffrir plufieurs faignées , 

& obferver avec exactitude le régime 

qui leur eft prefcrit. 

2°, La Suppuration eft plus fácheu: 
. fe : elle eft néanmoins ordinaire dans 

toutes les Gonorrhées , fi on les né- 
glige d'abord, & affez fréquente dans 
les Gonorrhées violentes , quelques 
mefures que l'on prenne. Quand elle 
Jome III. 


ue 
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arrive , 1°. le traitement eft long ; 
parce que l'ulcére ou l'abfcés ne peut 
fe déterger , s'incarner, & fe cicatri- 
fer que peu à peu, & par degrés ; 2*. 
la guérifon eft moins parfaite; parce 
que, indépendamment des autres in- 
commodités , il refte une cicatrice ; 
qui , lorfqu’elle eft trop dure , ou trop 
mollafle , doit rétrécir l'uréthre , & 
caufer une ftrangurie à la fuite de la 
Gonorrhée, 

3°. Le skirrhe n'eft pas moins fà- 
cheux ; car il arrive que la partie skir- 
gheufe comprime tellement l'uréthre, 
que l'urine ne fort qu'avec peine : ce 
qui produit une ftrangurie habituelle , 
qui peut facilement dégénérer en ré- 
tention d'urine. 

4°, Enfin, c'eft prefque fait du ma- 
lade , fi l'inlammation tourne en gan- 
grène , parce qu'étant intérieure , il 
eít fort difficile d'y remédier effica- 
cement. Mais on ne doit prefque ja- 
mais faire un fi funefte prognoftic de 
la Gonorrhée , à moins que malheu- 
ieufement l'inflammation ne foit des 
plus terribles & des plus dangereufes, 
que le malade ne foit abfolument def- 
titué de fecours ; & méme que la pa:- 
fie enflammée n'ait été comprimée , 


—— 
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froiffée, meurtrie, pour s'étre aban- 
donné à des excés avec des femmes, 


ou pour avoir été long-tems à che- 
val. : 
IT. Quand la Gonorrhée attaque feu- 


Prognoftic 


: : de la Gonor« 
lement les glandes de Cowper , ce UT rhée, pattes 


pourtant arrive rarement , elle eff lé- porc à fox 
| é _ différent fé- 
ere, parce que ces glandes étant pe : 


0 


tites & placées tout près de la peau, 
on peut employer les remédes topi- 
ques avec fuccés ; que l'écoulement 
purulent eft moindre , & que s'il fe 
forme quelque abfcès, on peut aifé. 
ment le guérir en faifant une incifion 
à la peau. 

Si la Gonorrhée occupe les proffates 
ou les véficules féminaires , elle ejt plus 
fcheufe5 d'autant que ces parties étant 
plus confidérables , l'inflammation eft 
plus grande .& plus étendue ; l'écou- 
lement purulent plus copieux, & qu'en 
cas d'abícés ,la guérifon eft plus dif- 
ficile & plus lente. 

. Quant au prognoftic de la Gonorz 


| thée, qui eft feulement dans le tiffu 


Jpongieux de l'uréthre , nous n'avons 
rien à en dire ici, parce qu'il en fera 
parlé, file Mal eft dans la foffe na- 
viculaire , au Chapitre VII de ce Li- 
vre, en traitant des ulcères chancreux ; 


C 
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& sil a fon fiége dans le refte de 
l'uréthre , à l'Article II du Chapiue 
fuivant, en traitant de la Gonorrhée 
féche. | | 
Prognofic — T]I. L'iffue, le danger & le trai- 
dels Goo cerent de la Gonorrhée différent en- 


xhée, par rape ^ 1 m» 4302 i 
port aux di- core fuivant les diverfes efpéces d'in- 


Ve eee flammation qui la produifent.: 

tion. 1°, Si c'eft une inflammation œde= 
mateufe, la maladie ne fera ni fort 
douloureufe , parce que tous les fymp- 
tómes feront doux , ou du moins mo- 
dérés ; ni d'une guérifon difficile , 
parce quil n'y aura que peu d'exul- 
cération, & le plus fouvent point du 
tout; c'eft pourquoi, il faut moins 
faigner, & donner moins dedélayans | 
& d'humectans : au contraire , il faut 
purger fouvent & faire prendre beau- — . 
coup de tifane fudorifique , faiteavec - 
les bois de Guaiac & de Saffa£as, 
& les racines de Squine & de Salfe- 
pareille 5 autrement on auroit lieu de 
craindre que les réfervoirs féminaires , 
ou leurs canaux excrétoires , étant 
telàchés par la férofité, il ne reftát, 
méme après la guérifon de la Go- 
norrhée, un flux de femence trop 
aqueufe. \ | 

2°, Si c’eft une inflammation pAleg- 
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moneufe , il y a plus de danger que la 
fuppuration ne furvienne. Ainfi, après 
plufieurs faignées , on donnera copieur 
fement des délayans, des adoueiffans 

 & des anodyns, jufquà ce que la 
chaleur & l'irritation des parties gé- 

nitales foient confidérablement dimi- 
Büées, zuo! 

- $9, Sic’eft une inflammation éry- 
fipélateufe ; on a fujet d'appréhender 
une exulcération confidérable des par- 
ties malades; c'eft pourquoi, après 
les faignées, 1l faut mettre en œuvre, 
non-feulement les délayans , les adou- 
ciffans & les anodyns, comme dans 
Je cas précédent , mais encore les 
narcotiques, afin de rendre les par- 
ties qui fouffrent , moins fenfibles. 

4°. Si c'eft une inflammation skir- 
rheufe , outre les remédes propofés 
jufqu'ici, il faut encore avoit grand 
Íoin d'employer intérieurement les 
mercuriels , & fur-tout les frictions 
mercurielles fur le périnée, afin de 
réfoudre efficacement la matiere qui 
croupit, & qui forme la dureté skir- 
_rheufe. | Prognoftie - 

. IV. Au refte, toute Gonorrhée , $^ Gonor: 
pourvu qu'on y remédie à tems , eft port à la na. 


2t , ture des fyma. | 
fans danger, & fe guérit heureufe prómes, 


Cup T 


* 
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ment, plutôt ou plus tard , fuivant 
la violence des fymptómes, l'acrimo- 
nie du Virus , le différent état du 
aíng, &c. 

2°. Cependant, fi elle. a été con- 
fidérable, & a réfifté long-tems aux 
remédes, il refte le plus fouvent , aprés 


qu'elle eft guérie , un flux involon- - 


taire & habituel de feménce , à caufe 


de l'érofion, de la dilatation, ou du. 


relâchement des proftates ou des vé- 
ficules féminaires. * 

3°. Jamais la Gonorrhée ne caufe 
la Vérole, pourvu que la femence 
ou la liqueur féminale infe&ée de 
Virus coule abondamment & libre- 
ment ,.parce que, de cette façon, le 
Virus eft évacué ; fur-tout fi l'on ems 
ploye en méme tems les remédes pro- 
pres à cet effet. 

4^. Mais fi l'écoulement vient à être 


fupprimé ou diminué, alors le Virus - 


refluant de néceffité dans le fang, 
produit la Vérole. Du refte, plufieurs 
caufes peuvent fupprimer ou diminuer 


cet écoulement ; favoir , une fièvre 


qui furvient , & qui augmentant l'in- 
flammation des parties malades , bou- 
che les conduits excrétoires de la fe- 
mence: 2. un calus ou un fungus; 


VénéRr. L. HI. Cu. IL $$ 
qui fe formant dans les réfervoirs ul- 
cérés , comprime ou obftrue ces con- 
duits : 3°, l'ufage mal entendu des 
aftringens , qui les refferrent : 4°. le 
gonflement inflammatoire ou skir- 
rheux des tefticules , qui y retient 
la femence. | 

$*. La Gonorthée , de quelque ef- 
péce qu'elle foit , eft ordinairement 
plus fupportable dans les femmes que 
dansles hommes, le refte étant fup- 
poíé égal. La raifon en eft, que les 
femmes n'ont point de dyfurie, ou 
du moins n'en ont qu'une légere : 
elles n'ont point de dyfurie , quand 
le fiége de la Gonoirhgé fe. trouve 
dans les glatides vaginales, ou dans 
celles de Co wPER, qui font éloi- 
£nées de l'uréthre : elles n'ont qu'une 
dyfurie légere , quand la Gohorrbée 
occupe les proftates ; car , quoique 
l'uréthre ne foit pas alors abfolument 
exempt d'inflammation, néanmoins, 
comme ce canal eft court & large 
dans les femmes , l'urine , qui fort 
avec plus de facilité & de rapidité , 
ne peut faire que fortpeu d'impreffion. 
Au contraire, comme dans les hom- 
mes tous les réfervoirs affectés com- 
Muniquent avec l'uréthre, qui, par 

C 1v 
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conféquent , doit-toujours fe reflentir 
du mal, il doit y avoir toujours une 
dyfurie, & une dyfurie trés-cruelle ; 
d'autant que l'urèthre qui eft plus 
étroit & plus long que dans les fem- 
mes , reçoit aufli de la part de l'urine, 
dans le tems qu'elle paife , des fecouf- 
fes beaucoup plus vives & plus ré- 
étées, ! | 
6°, Pareillement la Gonorrhée , 
de quelque efpéce qu'elle foit, eít 
moins fâcheufe dans les femmes que 
dans les hommes, le refte étant fup- 
polé égal. Dans les hommes, la cha- 
leur & l'irritation des parties génita- 
les , caufées, ou du. moins augmen- 
tées par la dyfurie , attirent le plus 
Íouveht une fuppuration ou une exul- 
cération fâcheufe. De plus , les car- 
nofités , les excroiffances , les cica- 
trices , les fungus, &c , qui fe for- 
ment dans l’urèthre ulcéré, ou dans 
les canaux des réfervoirs , bouchent 
fouvent ou rétréciffent le chemin de 
l'urine’: ce qui caufe une ftrangurie 
habituelle, qui dégénere fouvent en 
rétention d'urine ; au contraire, on 
voit, par ce qui a été dit dans l'ar- 
ticle précédent, qu'aucun de ces in- 
convéniens ne doit arriver aux fem- 
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Mmes, ou du moins , ne peut leur ar- 
river que trés-rarement. 

7°. Enfin, la Gonorrhée , de quel- 
que efpéce qu'elle foit, fe guérit plus 
difficilement dans les femmes que 
dans les hommes , le refte étant égal ; 
foit parce que les parties des femmes, 
étant naturellement plus molles & 
plus reláchées, & fervant, pour ainfi 
dire , d'égoüt à tout le corps, com- 
me on le dit ordinairement de la ma- 
trice , quand une fois elles font infec- 
tées de Virus Vénérien, elles repren- 
nent bien plus mal aifément, que 
celles des hommes , leur tenfion na- 
turelle , foit plutór , à mon avis , 
parce que les femmes ne font guère 
d'attention aux écoulemens qui ref- 
tent après les Gonorrhées mal guéries, 
étant la plupart naturellement fujet- 
tes à avoir la vulve & le vagin inon- 
dés d'une humeur féreufe ou lym- 
phatique. Au lieu que les hommes, 
qui ne font point accoutumés à de pa- 
reils écoulemens , ont foin d'employer 
des remédes convenables , tant qu'ils 
voient couler une feule goutté d'hu- 
meur, | 


o 


E 
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| s. V. 


CvR424TroON. 


Curation Quand il s’agit de traiter la Go- 
SER Gonot- norrhée , on doit y diftinguer exa&te- 
ed ment trois périodes. Le premier com- 

prend le commencement & l’état de la 
Maladie, lorfque la chaleur, l'irrita- 
tion des parties génitales, & la dy- 
furie fe font fentir violemment. Le 
fecond eft celui de la diminution , lort- 
que l'urine fort plus librement &, 
avec moins de douleur , & que la 
femence purulehte, ou la liqueur fé- 
minale, coule plus facilement & en 
plus grande quantité. Le troifiéme eft 


lorfque la Maladie tend à fa fin , & que 


lardeur des parties génitales étant. 
appaifée , l'écoulement commence à. 


tarn ^ 
| Premier pé- I. Dans le premier période , dès 
noie. ^. que la Gonorrhée paroit , il faut tra- 


vailler de tout fon pouvoir à diminuer 


l'inflammation qui eft déja formée ,. 


ou qui fe forme, & à prévenir celle 
dont on eft menacé, à tempérer l'ar- 


deur de l'urine , à adoucir l'acrimonie. 


de la femence ou de l'humeur fémi- 
nale, &c: 
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Pour cela , 19. il faut faigner furle 
champ le malade à l'un des bras , 
& ,. de méme que dans toutes les au- 
tres maladies inflammatoires , on doit 
réitérer plufieurs fois la faignée , les 
premiers jours, fuivant les forces & 
le tempérament du malade , & la vio- 
lence des fymptómes. Par-là les vaif- 
feaux fanguins fe trouvant défemplis, 
& l'impétuofité du fang étant rabat- 
tue , l'inflammation , la tenfion, & 
par conféquent la chaleur & la dou- 
leur , tant des réfervoirs féminaires D 
que de l'uréthre , feront moindres. 
2°. Quoiqu'il foit effentiel de fai- 
gner dans toutes fortes de Gonor- 
rhées, on doit néanmoins faigner da- 
vantage dans celles qui dépendent 
d'une inflammation éryfipélateufe , ou: 
phlegmoneufe, & qui font accompa- 
gnées d'une chaleur , d'une ardeur & 
d'une irritation extrême des parties. 
génitales, avec une très-cruelle diffi- 
culté d'uriner ; dans lefquelles je crois 
que les faignées doivent être auf 
promptes & auffi copieufes que dans 
la péripneumonie ou dans la dyffen- 
terie. 
3°. La boiffon ordinaire doit être: 
| unelégere décoction de quelques plan: 
F vj 
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tes rafraîchiffantes & adouciflantes ; 
comme les racines de chicorée fau- 
. wage ,d'ofeille, de nénuphar, de gui- 
_ mauve , &c ; les feuilles de pariétaire, - 
de cynogloffe, de laitue , &c, ajoutant 
à chaque livre de décoction demi gros 
ou un gros de fel de prunelle , ou 
de nitre purifié. 

4°, Si le ventre n'eft paslibre, mal- 
gré l'ufage de la tifane , on donnera 
chaque jour un lavement fait avec 
Ia décoction des plantes qui entrent — 
dans la tifane , fans y rien ajouter, 
ou bien on y ajoutera un peu de vi- 
naigre, ou un gros ou deux de fel 
de prunelle, on une once de moelle 
de caffe. 

$9. Si la tifane , dont on boira . 
abondamment , ne fuflit pas pour 
adoucir l'ardeur de linflammation , 
on fera prendre deux fois le jour, 
le matin & le foir, des émulfions 
faites avec les graines de melon, d'a- 
gnus-caftus , de chanvre , de pavot 
blanc , de lin, &c, à la dofe d’un de- 
mi gros ou d'un gros de chacune, 
quon pilera dans un mortier de mar- | 
bre, en verfant par-deflus une livre 
de décoction de fleurs de nénuphar 5. 
dans laquelle on difioudra , après l'a- 


4: 
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voir paffée, deux onces de fyrop de 
nénuphar, pour deux dofes d'émul- 
fion. | 

. 69, Si tous les fymptómes font ex: 
trémement violens , il fera à propos, 
pour calmer ou du moins pour modé- 
rer la douleur , d'ajouter quelque nar- 
cotique à chaque dofe d'émulfion , 
mais fur-tout à celle du foir ; par 
exemple , demi once de fyrop de 
diacode, quinze ou vingt gouttes de 
teinture anodyne , un grain de lauda- 
num, ou cinq grains de pilules de cy: 
noglofle, &c. 

m0. Mais fi la foibleffe de l'eftomac 
ne s'accommodoit pas de tant de ra- 
fraichiffans , commeil arrive fouvent , 
on n'ordonnera point d'émulfions , 
& on fe contentera de l'ufage de la 
tifane: & même, fi l'eftomac du ma- 
Jade ne peut pas la fupporter , on fe 
réduira à lui faire. boire abondam- 
ment de l'eau de fontaine ou de ri- 
viere , fans y mêler autre chofe qu'un 
peu de fel de prunelle, ou de nitre 

purifié. 
. . 89, Que fi ,nonobftant tous ces re- 
médes, la Maladie femble s'augmen- 
ter chaque jour . ce qui pourtant 
n'arrive prefque jamais , à moins que 


_ 
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le malade ne foit fort inteinpérant £ 
sil y a dans l'uréthge une trés-grande: 
inflammation , comme dans la Chaude- 
piffe cordée ; fi les vaiffeaux de ce 
canal déchirés ou rompus laiffent cou- 
ler le fang tout pur; fi le périnée eft 
exceflivement chaud , tuméfié & dou- 
loureux; fi la dyfurie eft des plus: 
cruelles ; alors , aprés avoir réitéré 
les faignées , fuivant le befoin , & 
tempéré, autant qu'il fera poffible , 
l'ardeur des parties génitales, par les 
remédes internes ; favoir, les émul- 
fions & la tifane ,. il faudra auffi re- 
courir aux externes ou topiques. Ainfi ,. 
1°. on fomentera la verge & les par- 
ties avec du lait tiéde , & même on: 
les tiendra dans le lait, parle moyen 
d'une efpéce de demi - bain. 2°. On: 
appliquera fur le périnée un cata- 
plafme de mie de pain avec le lait 
& le fafran, ou de ris cuit avec le 
beurre frais, en y ajoutant le fafran. 
On njectera de tems en tems dans 
l'uxéthre, avec une petite feringue,, 
& très-doucement , de la décoction . 
de racine de guimauve; ou de l'eau 

de fray de srenc illes , où l'on aura 
diffous quelques s'-ins de fucre de 
faturne ; où C: |^ de chèvre, mêlé 
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avec là décoction de racine de gui- 
mauve, & une légere infufion de fa: 
fran, &c. 

9*. On pourra auffi employer in- 
térieurement le camphre & le fucre 
de faturne, dont la vertu anodyne 
& antiphlogiftique tempere & calme 
merveilleufement l'ardeur. On donne 
ces remédes en poudre, ou en bol , 
dans de la conferve de fleurs de né- 
nuphar , ou de rofes, depuis fix grains 
jufqu’à douze de chacun. Mais il faut 
les donner avec beaucoup de précau- 
tion & à trés-petite dofe , fur- tout le 
fucre de faturne , qui n'eft pas exempt 
de quelque danger. On pourra encore 
fe fervir de l'eau de RABEL , qui fera 
décrite ci-déflous (a), dont on mettra 
dans la tifane rafraîchiffante , quel- 
| ques gouttes , jufqu'à une agréable 
| acidité. | 

10°. Que fi une douleur fixe dé: 
note qu'il y a dans la foffe navicu- 
laire de l'uréthre un ulcére chancreux 
malin & enflammé, qui étant violem- 
ment irrité par làcreté de l'urine . 
caufe une dyfurie infupportable , il 
fera aifé d'y remédier en introduifant 
[o D 

| €«) Livre ry , Chapitre dernier. 
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dans l'uréthre une petite canule d'ar- 
gent ou de plomb, qui aille au-delà 
de l'endroit ulcéré , afin de vuider 
l'urine fans qu'elle y touche, & con- 
féquemment fans douleur. Il fera mé- 
me quelquefois avantageux , pour pro- 
curer un foulagement plus sür , d'en- 
velopper la canule d'un linge fin, lié 
avec un fil, & imbu d'un onguent 
adouciffang , compofé d'huile d'œufs, 
de blanc de baleine, & d'un peu de 
cire vierge, le tout fondu & mêlé 
enfemble. Quand la canule fera in- 
troduite, on la tournera légerement 
pour en détacher le linge 5 & en tour- 
nant toujours, on la retirera peu.à 
peu , afin que le linge demeure appli- 
qué contre l'uréthre. Et quand on 
voudra l'en retirer auffi , on le pourra 
faire au moyen du fil qu'on y avoit at- 
taché pourvu qu'on y remette un au- 


tre linge à la place du premier , s'il en 


eft befoin. 

11°. Les remédes qu'on vient de 
rapporter, guériffent ordinairement , 
en peu de jours , la Gonorrhée lé- 
gere, en rétabliffant le cours naturel 
du fang . & en procurant la réfolu- 


tion de l'inflammation. La dyfurie, la. 


chaleur , la douleur , l'ixritation des 


| 
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parties génitales , & le flux de fe- 
mence difparoiflent promptement ; 
& le malade recouvre une fi parfaite 
_fanté*, qu'il doute quelquefois lui- 
méme sil a eu une Gonorrhée Viru- 
lente. | 

12°, Au refte, pendant tout ce 
premier temps de la maladie, qui eft 
plus ou moins long , plus ou moins fà- 
cheux, fuivant la nature & la quan- 
tité du virus, le tempérament & la 
conduite du malade , il faut lui ordon- 
ner un régime humectant & peu nour- 
uen Pour cet effet , quil boive de 
la tifane copieufement 5 mais qu'il fe 
retranche en entier le vin & les liqueurs 
fpiritueufes , les exercices violens , & 
le commerce des femmes ; qu'il ne fe 
nourriffe que d'alimens de bon fuc & 
faciles à digérer, comme de la chair 
de jeunes animaux , fur-tout de pou- 
lets, rôtie ou bouillie, évitant foi- 
gneufement tout ce qui eft falé ou 
poivré, & généralement toutes for- 
tes de ragoüts. 

II. Dans le fecond période de la 
Gonorrhée , qu'il eft aifé de recon- 
noître par la diminution de l'inflam- 
mation & de la dyfurie , par les érec- 
tions plus rares & moins douloureu- 


Second pé4 
riodes - 
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fes ; enfin , par l'écoulement plus fi- 
bre, toutes les indications doivent 
tendre à évacuer , par le flux puru- 
lent, la plus grande partie du Virus: 
Vénérien ; à détourner d'un autre côté 
l'autre portion par des purgatifs ;. 
enfin, à dompter & à corriger, par 
Fufage du Mercure , ce qui pourroit 
refter de ce Virus, & à le mettre hors 
d'état de jamais caufer aucune in- 
fection dans le fang. | 

C'eft pourquoi, 1°. il faut de tems 
en tems purger le malade , d'abord 
fort doucement, de peur de renou- 
veller l'inflammation ; par exemple, 
avec deux onces de moelle de cafle 
dans deux verres de tifanneou de petit 
lait clarifié , pour deux dofes, qui 
feront prifes le matin , à jeun, dans 
l'efpace de trois heures ;. enfuite , s'il 
paroit néceffaire , on pourra purget 
plus fortement, em y ajoutant dix 
à douze grains de jalap, ou de dia- 
gréde, ou environ vingt grains d'a- 
quila-alba. | 

2°, Tous les Médecins étoient au- 
trefois dans l'ufage, & quelques-uns 
y font encore aujourd'hui, de don- 
her intérieurement des préparations 
inercurielles qui ne foient point pur- 
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| gatives ; comme la penacée ordi- 
| faire, l'ZEthiops minéral, le Mercure 
Violet , &c, à la dofe chacun de 
| quinze grains jufquà un fcrupule , 
| fous les Jours , ou feulement de deux 
| en:deux jours , fuivant que l'état du 
mal fembloit le demander. On don- 
| noit ces remédes en bol, incorporés 
avec quelque conferve ou quelque 
| fyrop , de peur qu'en s'attachant aux 
| dents , ils ne les noirciffent , ou, qui 
| pis eft, ne les cariaffent. 
|  3*. Pendant l'ufage de ces remé- 
| des, on avoit grand foin que la tranf- 
| piration qu'ils excitoient , ne füt pas 
| arrêtée par l'humidité ou le froid , ni 
par le vent; ce qui auroit caufé des // 
| fluxions & des rhumes fácheux ; c'ef 
| pourquoi , fi le temps étoit trop froid 
| on faifoit garder la chambre au ma- 
| lade. | 
| 4°. Dès qu'en continuant ces re- 

médes , il paroiffoit quelque figne de 
falivation , on donnoit auffi-tót un 
| purgatif, tel que celui qu'on a déja 
| propofé, ou méme un peu plus fort 
| avec l'infufion de follicules de féné , 
| le fel végétal & la manne, ou avec . 
| le diagrède & le jalap , incorporés 
| dans du fyrop où de la conferve ;: 
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en forme de bol; afin de précipiter 
par le bas la matiere qui , en fe por-. 
tant à la bouche, auroit caufé la fa- 
livation. . | 

5$*. On continuoit cette alternas 
tive de mercuriels & de purgatifs, {ui- 
vant que le degré de la maladie & la 
violence des fymptômes fembloient 
l'exiger , jufquà ce que l'écoulement 
vénérien ceflât entiérement , ou qu'il 
aboutit à un fimple flux de femence , 
que l'on arrétoit par d'autres remédes. 
+ 6%, Mais il paroit qu'on fe défa- 
bufe chaque jour de plus en plus de 
ce fréquent ufage: des préparations 
mercurielles ; & avec raifon, felon 
moi: car on a trouvé non-feulement | 
qu’elles affoibliffent l'eftomac & abat- 
tent les forces , ce qui eft déja fà- 
cheux ; mais de plus, qu'en augmen- 
tant l'acrimonie du fang , elles retar- 
dent la guérifon des ulcères qui fe 
trouvent dans les réfervoirs féminai- 
res , & méme les rendent plus ma- 
lins & plus difficiles à guérir. Pour 
moi .. j ai fouvent éprouvé, & les au- 
tres Médecins l’auront fans doute 
éprouvé comme moi , que les mercu- 
riels , employés méme avec les pré- 
gautions convenables , ont, redoublé ' 


Li 
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la violence de la dyfurie, qui com- 
mengoit à diminuer , ont renouvellé 
l'écoulement vénérien , qui étoit prêt 
à finir, & ont augmenté la virulence ; 
comme il étoit aifé d'en juger par la 


couleur jaune ou verte de l'humeur 


qui couloit, & par le nouveau degré 
d'acrimonie qu'elle acquéroit. . 
7°. C'eft pourquoi, on n'employe 
plus aujourdhui les préparations mer- 
curielles , ou du moins on les employe 
plus rarement, & on préfére l'ufage 
des frictions mercurielles fur le péri- 
née , les parties naturelles , les feffes 
& les aînes, pour les hommes ; & 
pour les femmes , fur le périnée , les 
feffes , les aines, les grandes lévres, 
& méme fur la vulve, fi elles peu- 
vent le fupporter. On ne réitere ordi- 
naitement ces ifriétions que de trois 
en trois, ou de quatre en quatre Jours; 
& on n'employe chaque fois qu'un 
ou deux gros d'onguent ; de peur que 
des frictions plus fréquentes, ou une 
plus forte dofe n'excitent la faliva- 
tion. Enfin, pour que les reftes de 
longuent demeurent fur la peau, & 
ne foient pas emportés par la che- 


mife , on fait porter des caleçons tant 


que dure le traitement, | 
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8°, Cette méthode eft efficace & 
commode : efficace , parce que les mo- « 
lécules mercurielles pénétrant peu à 
peu, par le frottement, dans les po- 
res de la peau , dans les vaifleaux 
lymphatiques qui naiffent de la peau, 
& dans le tiffu même des parties af- 
fectées, attaquent , corrigent & dé- 
truifent efficacement les particules 
corrofives du Virus : commode , parce 
que les molécules mercurielles font 
portées par un chemin trés-court , & 
fans faire aucune impreffion fâcheufe | 
fur l'eftomac , dans les parties mêmes. 
où fe trouve le Virus : ce qui n'arrive 
pas ainfi dans l'ufage interne des pré= 
parations mercurielles. 

. 99. Que fi cette méthode produi- 
foit un commencement de falivation , 
il faudroit l'arréter au plutôt, en pur- 
geant doucement avec la manne ou 
la caffe dans le petit lait ou dans la 
tifane. On reviendroit enfuite aux 
frictions, mais à une moindre dofe . 
d'onguent , & en mettant d'une fric- 
tion à l’autre un plus grand intervalle, 
jufquà ce que le Virus fût entiére- 
ment dompté ou évacué, & que la 
Gonorrhée füt parfaitement guérie, 

10°, Si le tems étoit froid, le ma 
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lade aura foin de garder la chambre 
| pendant tout le tems des frictions : 
| «car, comme le Mercure appliqué au- 
| dehors augmente la tranfpiration , de 
méme que les préparations dont nous 
avons parlé, l'air froid , qui vien- 
droit malheureufement à la fupprimer, 
pourroit caufer une fluxion dange- 
reufe, | 
| , 11°. Pendant Pufage des frictions ; 
. 3l ne faut pas négliger les autres fe : 
| cours propres à diffiper les reftes d'in- 
 flammation, à déterger les ulcères , 
& à tempérer l'acrimonie du fang ; 
au contraire , le malade doit les em- 
ployer avec d'autant plus de foin qu'il 
n'a dans cette méthode aucun re- 
méde mercuriel à prendre intérieure- 
ment. : 

12°, Que fi , pendant ce tems, l'in- 
flammation des parties génitales ve- 
noit à fe renouveller, ou le flux pu= 
tulent à fe fupprimer , comme il ar- 
rive fouvent par l'intempérance des 
malades, par l’ufage du vin ou des 
femmes , ou par des exercices trop 
violens , il faut dans ce cas quitter un 
traitement qui devient inutile , & 
méme dangereux , & recommencer à 
| nouveaux frais ; c'eft à-dire, mettre 
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derechef en œuvre tous les remédes 
que nous avons recommandés comme 
utiles pour le premier période de la 
Gonorrhée, jufquà ce que l’inflam- 
mation foit appaifée; & l'écoulement 
rétabli. . D" 
13° Mais fi l'on s'appercoit qu'il 
y ait dans la foffe naviculaire de l'u- 
rèthre, qui eft fituée à la racine du 
gland , un ulcére chancreux d'un 
mauvais caractere, qui foit.le prin- 
cipal foyer de la maladie , il faudra 
y appliquer les mêmes remédes dont 
on fe fert utilement contre les ulcé- 
res chancreux du gland & du prépu- 
ce, & dont nous parlerons plus bas 
au Chapitre VII. Pour cela, on en- 
veloppera une canule d'argent , avec 
une toile fine , imbibée de ces remé- 
des, & on l'introduira de facon qu'elle 
refte appliquée contre la face de l'u- " 
rèthre ; ou, ce qui, eft encore plusex- | 
péditif, on fe fervira de longues ten- 
tes, qui rempliffent le canal de l'u-' 
rèthre , & qu'on y fera entrer frottées | 
des mêmes onguens. Il faudra feule- « 
ment avoir foin de renouveller l’on- 
guent toutes les fois que l'urine l'en 
détachera. Ce quil y a de certain ,« 
c'eft qu'en appliquant ainfi des topi- 
-ques 
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ques immédiatement fur.le Mal, on 
procure la cicatrice de ces ulcères, 
beaucoup plus promptement que par 
les remédes qu'on fait prendre parla 
bouche , parce que ces derniers n'at- 

 taquent le ma! que de loin. 

. 14% Ce fecond période exige le 
méme régime que le précédent. Mais 
file malade a l'eftomac très-foible, 
on pourra lui permettre d'ufer d'un 
peu de vin léger & fort trempé ; 
pourvu que rien ne. s'y oppofe dail- 
leurs, & qu'il ne refte aucune im- 
preflion d'ardeur. Cependant, comme 
le vin eft rarement utile dans ce 
cas, & quil nuit le plus fouvent , 
il vaudroit mieux le retrancher abío- 
lument. 

LIT. Enfin, dès qu'il n'y a plus de  Troifiéme 
chaleur ni d'inflammation aux parties Période. 
génitales , dés que l'érection involon- 
taire , l'ardeur d'urine, &c, font cef. 
fées , dès que l'humeur féminale coule 

| en moindre quantité , qu'elle eft plus 

| épaiffe & plus blanche, on doit re- 
garder cet état comme le troifiéme 
période de la Maladie. | 

| Il eft alors du devoir des Méde- 

| cins,, de déterger & confolider les 

| ulcères internes , & de tempérer & 

Tome III, 
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corriger par des adouciflans & des dé- 
layans , l'impreffion d'àcreté que le 
fang & la femence ont pü contracter 
du Virus Vénérien. ! 
Pour cet effet , on employe utile- 
ment, 1°. tous les baumes & les balfa- 
miques , qu'on donne intérieurement 
de tems en tems , pendant trois ou 
quatre jours de fuite. Par exemple, 
de la Térébenthine de Chio ou de 
Venife , depuis demi-gros jufqu'à deux 
gros , tantót feule , tantót mélée avec 
de la Rhubarbe en poudre, depuis de- 
mi-gros jufqu'à un gros ; ou , ce qui 
a plus de réputation, fans avoir peut- 
étre plus de vertu, du Baume de Co- 
pahu, ou du Baume de Canada. à la 
dofe de fix , dix , vingt ou trente 
gouttes , c'eft-à-dire , depuis demi- 
fcrupule jufquà deux fcrupules. On 
peut donner ces fortes de baumes 
de trois différentes manieres; favoir, 
dans quelque liqueur où on les dif- 
fout, après les avoir délayés avec un 
jaune d'œuf, ou dans une cuillerée 
de quelque fyrop; par exemple, de 
fyrop de capillaire ; ou en bol, en 
les incorporant avec du fucre en 
poudre. | 
. 2°, On fait ufer du lait d'áneffe , 
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de chévre.ou de vâche, après avoir 
purgé le malade ; & on le fait pren- 


- dre le matin à jeun , & méme le Íoir, 


avant que de fe me:tre au lit, fi l'ef- 
tomac du malade peut le foutenir. Le 
lait d'áneffe & celui de chèvre fe don- 
nent purs & fans mélange; mais on 
coupe celui de vache avec l'eau fe- 
conde de chaux, ou avec une légere 
décoction de racine de Squine ou de 
Salfe-pareille dans les fujets gras & 
pituiteux , ou blen de racines de tor- 
mentille , de grande confoude , de 
biftorte, ou de fraifier dans les fu- 
jets bilieux , maigres, & d'un tem- 
pérament mélancholique. 

3°. On fait prendre des eaux mi- 
nérales acidules , vitrioliques , ferru- 
gineufes ; comme les Eaux de Cama- 
rets , de Capverd, de Caranfac , de 


| Forges, de Paffy, & plufieurs autres 


de pareille qualité , qui étant prifes 
pendant quinze ou vingt jours , la- 
vent & entrainent peu à peu tout ce 
qui peut refter de trop ácre ou de 


| trop falé dans le fang & dans la fe- 
| mence. 


4”. Si ces remédes ne fuffifoient 


| pas pour guérir la Gonorrhée , on 
| pourra fe fervir intérieurement des af- 


D ij 
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tringens ; comme du corail rouge 
préparé , du fuccin, du diaphoréti- 
que minéral, du fafran de Mars af- 
 tringent , de la pierre hématite , de 
los de (éche, du fang-de-dragon , 
du cachou , de l’alun de roche, &c. 
La dofe de chacun de ces remédes 
eft depuis dix grains jufqu'à vingt ou 
à un fcrupule. On choifit un cer- 
tain nombre de ces drogues , plus ou 
moins grand, qu'on pile, & qu'on 
incorpore avec de la conferve de ro- 
fes rouges, ou du fyrop de coings; 
& on en fait des bols , qui fe pren- 
nent de deux jours l'un, pendant douze 


m: 


ouquinze jours, buvant par-deffus un : 


verre d'infufion de feuilles féches de 
menthe en forme de Thé , ou bien 
deux ou trois cuillerées de l'eau dif- 
tillée de menthe, qui eft décrite par 
QUERCETAN dans fa Pharmaco- 
pée, & qui eft fouvent louée par 
Riviere dans fes Obfervations. On 
en trouvera la préparation à la fin du 
Livre IV. | 

$^. Quoiqu'il arrive même que 
l'humeur qui coule quelquefois fort 


long-tems des parties naturelles, fans M 


qu'on y reffente plus aucune impref- 


fion de chaleur, foit en petite quan- M 
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tiré, peu. épaifle , .blanchätre, vif- 
queufe, gluante comme la femence, 
& vraiment féminale , on pourra dans 
«e cas, faire librement des injections . 
dans l'uréthre aux hommes, & dans 
le vagin aux femmes, non pas avec 
des aftringens ou des ftyptiques, qu'il 
faut toujours éviter, felon moi, mais 
avec de fimples déterfifs, tels qu'une | 
légere cécoction d'herbes vulnéraires, 
comme de bugle , de fanicle, de mar- 
. rube ; de bec de grue, de pied de 
lion, &c, où l’on diffoudra du miel 
rofat; ou bien avec les Eaux Ther- 
males, principalement celles qui fonc 
fulphureufes, en y mêlant de la dé- 
coction d'orge, pour les adoucir. 

6°. Ceux qui voudront en favoir 
davantage fur la guérifon entiere des 
fuites de la Gonorrhée opiniâtre , 
pourront, confulter le Chapitre IV 
de ce Livre, Article 3 , où l'on par- 
lera du flux de femence qui refte fou- 
vent apiès la Gonorrhée ; ou bien le 
Chapitre X du Livre fuivant , où l'on 
traitera de la Gonorrhée qui fubfifie 
après les friclions mercurielles. 
. IV. Comme la perfection de l'Art 
exige la connoiffance non-feulement 
de ce qu'on doit faire, mais encore 

Du 


Fautes ordi- 
naires dans 
le traitement 
dela Gonor- 
rhée, 
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de ce qu'on doit éviter dans le trai- 
tement des maladies, il ne fera pas 
inutile de faire remarquer les fautes 
où l'on tombe fouvent dans le traite- 
ment de la Gonorrhée. 

1°. En ordonnant mal à propos 
des purgatifs violens , comme les dif- 
férens précipités de Mercure , le rou- 
ge, le blanc, le jaune & le verd , 
ou les trochifques alhandal , &c. Car 
ces remédes ne manquent jamais d'aí- 
foiblir & de déranger l'eftomac, cau- 
fent des vomiífemens exceflifs, des 
fuperpurgations , des dyflenteries , des 
crachemens de fang , des défaillances, 
des fyncopes, & quelquefois méme 
la mort; ne font jamais employés 
fans rifque , & rarement fans acci- 
dent, & ne conviennent quà des 
fujets robuftes & vigoureux, à des 
payfans, ou à des foldats. 

2°, En faifant prendre fans diftinc- 
tion à tous les malades , des tifanes 
fudorifiques avec les bois de Guaiac 
& de Saffafras , & les racines de 


. Squine & de Salfe-pareille. Ces ti- 


fanes font bonnes pour deffécher les 
ulcéres dans les fujets gras & pitui- 
teux, qui ont le fang trop épais ou 
trop féreux ; mais elles font nuifi- 
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bles dans les fujets maigres, mélan- 
choliques & bilieux , dont le fang eft 
trop fec , trop falé & trop âcre; d’où 
il arrive quen y excitant une effer- 
vefcence & une chaleur extraordi- 
naire , elles renouvellent l'inflamma- 
tion , augmentent le flux purulent , 
& le rendent plus àcre : ce qu'on 
doit regarder comme des inconvé- 
niens fáchéux pour les malades. 

Au refte , quand ces fortes de ti- 
fanes paroiffent convenir, la coutume 
eft de les ordonner felon la formule 
fuivante. 


Prenez des bois de Guaiac € de Saffa- 
fras, de chacun deux onces ; 
Des racines de Sauine €& de Salfe-pa- 


mie; - à 
De l Antimoine crud , pilé gro[fiérement 
- €v renfermé dans un nouet , une once 


€ demie. 


On coupera menu les bois & les 

racines, & l'on mettra infufer le tout 

enfemble pendant une nuit , fur les 

cendres chaudes , dans neuf livres 

d'eau de fontaine, qu'on fera enfuite 

bouillir à un feu médiocre , jufqu'à 
Div 
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la diminution du tiers 5 ajoutant fur 
la ng $^ 


Des follicules de Séné , demi-once ; 
De la racine de Régliffe ratifJée , une 


once, 


La liqueur étant coulée, fera gar- 


dée pour l'ufage. On en boira huit 


onces trois fois par jour, le matin à 
jeun , l'aprés midi fur les cinq ou fix 
heures , & le foir avant que de fe 
coucher. 

39. En faifant trop prendre inté- 
rieurement de préparations mercuriel- 


qui non-feulement laiffe dans l'efto- 
mac une impreflion fácheüfe, comme 
on l'a déja remarqué ; mais ce qui , 


de plus, met le feu dans le fang , - 


& augmente beaucoup l'acrimonie de 
lhumeur féminale, fur-tout dans les 
tempéramens âcres & falés ; comme 
il paroit, en ce que les ulcères des 
parties génitales, qui étoient préts à 
fe confolider, fe rouvrent quelque- 
fois, & ontenfuite beaucoup de peine 
à fe cicatrifer. 
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. 4%. En faifant prendre à contre-tems 

ou trop fouvent les Balfamiques, tels ; 
que la Térébenthine, les baumes de | 
Copahu, de Canada, du Pérou , &c. 

Car par-là on augmente confidérable- 

ment l'ardeur du fang, de l'urine, de 
l'humeur féminale , & la phlogofe de 
l'uiéthre : ce qui renouvelle commu- P. 
nément fur le champ la dyfurie & les ; 
| autres fymptómes de la Gonorrhée, 

|! qui s'étoient paflés ou ralentis. Et, 
| qui pis eft, il arrive fouvent de-là que 
la face externe de l’uléère fe trouve 
tellement détergée & defféchée par 

l'urine , trop chargée de parties bal- 
famiques , comme l'on en juge à l'o- 

deur, que les conduits excrétoires 

étant reflerrés ne laiffent plus couler 

la femence purulente. Les Praticiens 
imprudens ou fans expérience, s'ap- 
plaudiflent d'abord , .comme ayant 

guéri la Gonorrhée par miracle; mais : 

ils ont bientót le chagrin de voir l'un 

des tefticules s'enfler à raifon de la 
femence purulente qui y eft retenue, 

& former un fpermatocéle phlegmo- 

neux , dont la réfolution eft difficile, 

longue, & pleine de danger. 

... $*. Enfin, en faifant mal-à-propos 

des injections aftringentes Ee l'uré- 

V 


V 
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thre aux hommes, & dans le vagin 
aux femmes , avec la pierre médi- 
camenteufe de CroLLius, le Col- 
cothar , la poudre de VERNY , qui 
fera décrite au Chapitre dernier du 
Livre IV , & avec d’autres femblables 
poudres ftyptiques , vitrioliques, alu- 
mineufes , &c, qui, d'un côté, en 
refferrant l'uréthre, attirent de fácheu- 
fes ftranguries , lefquelles ne fuccé- 
dent que trop fouvent à la Gonor- 
rhée ; & qui de l'autre , caufent la Vé- 
role toutes les fois qu'il refte la moin- 
dre partie de Virus dans la femence 
ou dans l'humeur féminale, dont le 
flux eft fupprimé ; parce que ce Virus 
étant forcé de refluer dans le fang, 
l'i nfecte immanquablement. 
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CHAPITRE IL 


Des Méthodes Empiriques de guérir 
la Gonorrhée , & des prétendus pré- 
fervatifs contre cette Maladie. 


Sul « 


Drs MÉrHopEs pes EnmrrRIQUES 
DE GUÉRIR LA GONORRHÉE. 


Je nous avons propofé ,  Diffiren- 
pour le traitement de la Gonorrhée , tes Méthodes 
la Méthode qui nous a paru la plus pour rraitee 
füre , la plus efficace; là mieux ap- hao 
puyée fur l'expérience, & par con- 
féquent celle qu'on doit avec raifen 
préférer à toutes les autres, Cepen- 
dant, pour ne rien omettre dans une 
matiere fi importante , nous allons 
rapporter briévement les autres mé- 
thodes curatives, vantées par quel- 
ques Auteurs, comme plus courtes ; 
fans négliger pourtant de dire de 
bonne foi ce que nous en penfons, 
de peur que ceux qui ne feroient pas 
en état d'en juger , ne fe laiffaffent 
éblouir par des promeffes auffi vaines 
qu'elles font magnifiques. Nous ne 

D vj 


Lu 
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nous propofons pas de parler ici des 
anciennes méthodes qui furent em- 
ployées lorfque la Vérole commença 
de fe manifefter , & qui font hors 
d'ufage depuis long-tems ; mais uni- 
quement de celles qui font en vogue 
de notre tems, & dont les malades 
font encore aujourd'hui très-fouvent 
les dupes. | 
Tiiehionsu^ Le CHARLES MusiTan (a) loue, 
dansPurèchre comme un fpécifique immanquable , 
avec le Mer- AR ET e bed d. 
cure "doux € qui guérit la Gonorrhée dans trois 
diffous dans jours, l'injection fuivante faite dans 
une liqueur, 3» « À 
l'uréthre : 


Prenez de Feau de Plantain , huit on- 
OEC ANRT the 
Diffolsez-y du Mercure doux , réduit 
en poudre impalpable, deux gros. 
Agitez le tout enfemble, €» avec une 
feringue d'yvoire , injecleg trois fois 
le jour dans l'uréthre une once de 
- cette liqueur , aprés l'avoir fait tiédir. 


MusiTAN affure , que fi l'on fait 
cette injection dès que le flux puru- 
lent commence à paroitre , elle l'ar- 
réte dans l'inftant , fans qu'il foit be- 


( a) De Morbis Venereis , Lib, III ; Cap. 2, 


zn» 


OUEUERC Le III. Cnm AL 89: 

foin d'aucun autre reméde ; & que 
même , fi lon fait cette injection 
avant quil y ait d'écoulement , & 
aufli-tót que les parties naturelles ref- 
fentent une démängeaifon extraordi- vl 
Daire , on prévient, par ce moyen, la | 
Maladie. 

On trouve dans MAYERNE (a) une 
injection à peu près femblable, que 
VOICI : ; 


Prenez d'eau de Chaux , fix onces ; 

De Miel-rofat ; deux gross 

De Mercure doux , réduit en poudre 
impalpable , un gros. 

Mélez iout cela enfemble , €» faites-en 
une inje&lion dans l'uréthre. — 


MAYERNE prétend que cette injec- - 

tion guerit fürement la Gonorrhée Vi- 
rulente, pourvu qu’on ait fait précéder les 
_remédes convenables ; & il affure qu'un 
| certain Chevalier , nommé Sir Kz- 
| NELME DiGEY , fut par ce moyen par- 
faitement guéri en cinq jours. | 

. Voilà, fans contredit , une maniere y, on 

fort aifée & fort commode de guérir infufifances, 


(a) Praxeos MAvrRNIANJE S yntagm, alt 


draQ. 4. de Lue Venere. Cap. 3. 
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ou de prévenir la Gonorrhée , fi la 
chofe étoit bien vraie ; mais, mal- 
heureufement pour les débauchés , la 
raifon & l'expérience en démontrent 
également la fauffeté. 
1°. La raifon : car il n'eft pas vrai- 
femblable que de pareilles injeétions 
puiffent remédier au Virus Vénérien 
déja regu dans lé corps ; parce qu'el- 
les ne pénétrent pas dans l'uréthre, 
& qu'ainfi elles ne fauroient attein- 
dre jufqu'au Virus qui s'eft infinué 
dans les réfervoirs féminaires , où il 
commence à exercer fa malignité. 
D'ailleurs, quand ces injections at- 
teindroient jufques-là , 11 feroit diffi- - 
cile qu'elles puffent détruire , corri- 
ger , ou émouffer fi promptement les 
parties corrofives du Virus , jufqu'à 
lempécher de caufer une inflamma- 
tion. Il y auroit plutôt fujet d'ap- - 
préhender que les pointes falines du 
Mercure doux , venant à piquotter 
vivement l'intérieur de luréthre & 
les conduits excrétoires des réfervoirs 
féminaires , n'accéléraffent la phlo- 
gofe ou l'inflammation qu'on craint , 
& ne l'augmentaffent fi elle étoit déja 
formée. 

2°, L'expérience : J'ai éprouvé quel- — | 
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quefois moi-méme ces injections; non 
pas à la vérité, dans des Gonorrhées 
 commencantes , ou avant qu'elles pa: 

ruffent : car alors il eft rare qu'on con- 
fulte les Médecins; mais dans des Go- 
norrhées récentes ; non pas en fui- 
vant exactement les formules rappor- 
tées ci- deffus , mais en employant 
une moindre dofe de Mercure doux, 
ou de Panacée , comme il convenoit 
à un Médecin de fe comporter en fai- 
fant des expériences. Mais je n'ai ja- 
mais trouvé que ces injections fient 
ni grand bien, ni grand mal. 

Ainfi je ferois porté à croire, que 
la bonne opinion qu'on en a con- 
cue, n'eft venue que de ce qu'elles 
ont été employées dans des cas où 
il ne devoit point y avoir de Gonor- 
rhée, ou que fi les Gonorrhées avoient 
déja commencé , ce n'étoient que des 
Gonorrhées légeres, & faciles à ré- 
foudre : ce qui joint au peu d'atten- 
tion quon y a apporté, & àla légé- 
| reté de ceux qui prónent cette prati- 
| que, aura mal-à propos fait attribuer 
|. à ces injections des effets dont on ne 
leur étoit nullement redevable 5 puif- 
que tout leur mérite étoit de n'avoir 
pas empêché une guérifon qui fe fe- 
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roit d'ailleurs opérée d'elle - méme. 
Je confens néanmoins qu'on en 
faffe de nouveaux effais ; pourvu que 
ce ne foit pas dans une Gonorrhée 
fort virulente, lorfque l'uréthre & les 
ré(ervoirs féminaires font fort enflam- 
més, que le malade eft travaillé d'une 
cruelle dyfurie, que la verge eft re- 
courbée vers le bas ( ce qu'on appelle 
Chaude-pifle cordée ) , que le Périnée 
eft menacé d'un abícés | &c ; mais 
dans une Gonorrhée légere & com- 
mençante , dont tous les fymptómes 
font fort modérés, & dans laquelle la 
faute que l'on pourroit commettre en 
faifant cette épreuve , auroit des fui- 
tes peu fâcheufes. 
Ufageïneer. LI 1 HOMAS BARTHOLIN ( a) re 
ne des Can- commande dans la Gonorrhée Viru- 
| aid su lente, l'infufion fuivante, qui eft aufi 
eninfuüon. approuvée par M. FaÉpbEnrc Horzr-- 
MANN (0). 


Prenez des Cantharides en poudre, un... 
fcrupule. ! 


(a) Hifloriar. Anatomicar Centur. 4. Epift. 
$3. Et Centur. 5 , Hiftor. 82. 

(b) Pharmac. Medico - Chymic, Lib. v ; 
Sed, 4, $. 76. : 
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Meitez-les infufer , pendant quelques 
—. jours, dans trois onces de vin du 

Rhin, ou d'eau-de-vie. — . 

Filireg enfuite par le papier gris la. li- 
queur, dont vous mélerez une cuil- 
lerée, avec fept autres cuillerées de 
vin ou de bierre. Wous donnerez le 
premier jour une cuillerée de ce m€- 
lange , €& le fecond jour deux cuille- 
rées , continuant. ainfi pendant un 
certain iems. - 


MARTIN LisTER (a) paroît auffi 
ne pas craindre l'ufage de linfufion 
de Cantharides ; puifqu'il rapporte 
Qu'il s'en eft fervi deux fois pour deux 
différens malades, dont il parle dans 
fa onziéme & douziéme obfervations. : 
Dans le premier cas, aprés avoir mis 
en digeflion fur-les cendres chaudes un 
gros de Cantharides , avec plufieurs 
autres drogues , dans une demi-livre 
d’efprit-de-vin bien reélifié , il ordonna 
deux fois le jour, quarante gouttes de 
cette liqueur y filirée à travers le papier 
gris, mélées dans de la bierre tiéde. . 
Dans le fecond cas, aprés avoir mis 
en dige[lion au bain- marie , pendant un 


(a) Exercitatio Medicinalis de Lue Venere. 
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jour , un gros de Cantharides , avec de Ÿ 
la Cochenille , dans une livre de vin du 


Rhin, il donna, deux fois par jour , 
une cuillerée de cette infufion dans la 
décoclion de Guaiac. 


PauL HERMAN (2) propofe de ! 


méme des Cantharides en fubftance , 
pour corriger la Gonorrhée Virulente , 
en commençant par une petite dofe , c’eft: 
à-dire , par un demi-grain, & augmen- 
tant jufquà un grain ou deux, ft le 
malade s'en trouve bien. Le méme Au- 
teur loue encore l'nfufion de Can- 
tharides , dont il veut qu'on méle 
demi-once avec les Eaux de Nénuphar , 


de Pourpier €& de Chiendent ; deux on- . 
ces de chacune , &' cinq gouttes d'huile 


de Térébenthine ; & il ordonne ce mé- 
lange, par cuillerées , comme le der- 
nier reméde dans la Gonorrhée Viru- 
lente invéiérée , jointe à des ulcères for- 
dides, & veut méme qu'on en injecte 
dans luréthre. 


C'eft ainfi q'ET1ENNE BLAN- | 


CARD (P) dit que le reméde fuivant, 
où il entre des Cantharides , ef? fort 
bon dans la Gonorrhee. 


(a) Cynofura Materie Medicae , au m 
Cantharides. 
(^) Chirurg. Liv. III, Chap. 35. 
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Prenez des Cantharides , un gros ; 

De l'huile de Térébenthine , un fcru- 
pule. 

Mettez -les infafer pendant quelques 
jours , dans cinq onces d'efprit-de- 
vin. La dofe fera de deux gros dans 
un véhicule approprié. 


Enfin MicHzrL ALBERTI, Profef- 
feur en Médecine dans l'Univerfité de 
Hall (4), propofe auffi l'effence des 
Cantharides de BARTHOLIN dans des 
fujets robufles , pour la Gonorrhée opi- 
niütre€ rebelle, à condition qu'on l'em- 
ploye modérément. 

Je m'étonne que tant d'habiles Ce vrge 
gens propofent , pour la Gonorrhée , £^ Pei 
un reméde non-feulement fi fufpe& , — ' 
mais méme fi évidemment pernicieux. 

Les Cantharides prifes intérieurement, 
quoiquà une trés-petite dofe ; par 
exemple , à la quatriéme partie d'un 
grain , enflamment & ulcérent ordi- 
nairement les reins , la veffie, le col 
de la veflie ou l'uréthre, fuivant le 
(a) Therapeiæ Medic, Se&ione 8 , Ca- 


pte 18 ; & Mater. Med. Se&ione 2, Ca- 
pite 1, paragrapho 9. 


pum cnt fee) 
" V aw | 
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témoignage méme de ceux (4) qui | 
les vantent fi témérairement pour - 
la Gonorrhée. Par conféquent, foit | 
qu'on les donne en fubítance, ou en 
infufion , bien loin de foulager, elles 
ne peuvent jamais manquer d'être 
nuifibles dans une maladie telle que 
la Gonorrhée Virulente , où l'uréthre 
eft dans un état de phlogofe, d'in- . 
flammation & d'ulcére. | 

. Ceux qui font d'un fentiment con- 
- traire , diront peut-être que les Can- 
tharides ont une qualité déterlive , 
qui les rend propres à guérir les ulcè- 
res malins d'une Gonorrhée opiniátie. 
Je ne tombe nullement d'accord de 
cette prétendue. qualité des Cantha- 
rides, fachant , comme je fais, qu'on # 
ne les employe extérieurement. que 
pour caufer des ulcéres, & jamais 
pour les déterger. Cependant, quand |. 
on accorderoit aux Cantharides cette 
vertu déterlive , qu'en pourroit - on 
conclure ? Faudra.t-il pour cela fe 
fervir dun reméde capable de re- | 
nouveller l’inflammation , d'augmen- 


(a) Voyez HorrMANN & HERMAN , ubi 
fuprà ; & AxBERI , Praxis Extemporanea, 
Caf, 244 , 
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ter l'exulcération , de caufer la gan- 
gréne , & qui réellement produit fou- 
vent tous ces mauvais effets ? Non , 
certainement , quand méme on man- 
queroit de tout autre déterfif; & en- 
core bien moins, tandis qu'on en a 
un fi grand nombre d'excellens ; & 
qui font fans danger. 
| Mais il eft aifé, fi je ne me trom- 
| pe, d'appercevoir la caufe de l’ere 
reur, Dans toute forte de Gonor- 
| rhée, il y a une dyfurie ou ardeur 
|. d'urine confidérable , qui eft fouvent 
| jointe à la ftrangurie, ou à la réten- 
tion d'urine, On a voulu remédier 
à ces deux accidens , par l'ufage des 
diurétiques 3 & au lieu d'employer 
des diurétiques froids , qui peuvent 
tempérer & adoucir, & qui font les 
feuls qui conviennent dans une dy- 
furie inflammatoire, on s'eft avifé de 
préférer , par une erreur funefte, un 
diurérique brûlant , corrofif & per- 
nicieux, qui ne fauroit manquer d'aug- 
menter la violence de tous les fymp- 
tómes. ] 

Je n'ignore pas au refte, qu'Hir- 
PÓCRATE(4) & GALIEN ont donné 


(a) De internis Affeétibus , Capite 38 , 
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intérieurement les Cantharides ( a); 
mais cependant, je ne ferai pas fa- 


Con d'avouer que j'ai toujours évité 


Ufage de la 
Cochenille , 
en fubftance 
ou en infa- 
fion, 


foigneufement cette pratique dans 
toute forte de Gonorrhée Virulente ; 
& je confeille d'en agir de méme à 
tout Médecin jaloux de fa réputa- 
tion, & n'employer jamais un re- 
méde pire que le mal, tandis qu'on 
en a tant d'autres qui font fürs & ef- 


ficaces. 
- III. ManrIN Lister (5) fe fer- 


voit de la Cochenille ,; tant pour la 


Gonorrhée , que pour les autres Ma- 
ladies Vénériennes , comme on voit 
par les Obfervations 8, 11, 12 & 
14, de la differtation qu'il a publiée 
fur ces Maladies. Dans la premiere, 


il ordonne la Cochenille en fubftan- 


ce, & à très-grande dofe , (à moins 
qu'il n'y ait erreur dans les nombres ) 
favoir, à quatre fcrupules , avec deux 
fcrupules d'os de féche , réduit en poudre 


It. iE DC LOL Rl eis toin 0 28 
Edition de CHAR TrER. Et De ratione 
viciis in Acutis , Text. 104 dela méme Edi- 
tion. 
. (a) Comment. in. Loc. HrProcr. poflerio- 
rem. Et DeSimplicium Milicanen T dtuliat, | 
Lib. xr , Text. 44 de la méme Edition. 

( 5) Dans l'Exercitatio Medicinalis qu'on 
a citée ci-deffus, 
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trés-fine , pour chaque prife. Dans la 
feconde & dans la troifiéme Obfer- 
vation , il ordonne l'infufion de Coche- 
nille. Dans la quatriéme , il veut qu'on 
faffe bouillir la Cochenille avec la dé- 
coflion de Guaiac. 

Cet Auteur étant le premier, que 

je fache, qui ait propofé ce reméde 
pour le traitement de la Gonorrhée, 
il y a grande apparence que c'eít-là 
|, ce reméde fpécifique , quil dit ail- 
leurs (4) qu'il a publié dans fon Traité 
de la Vérole, & dont il affure qu'il 
5 eft fervi avec fuccés , durant plufieurs 
années , pour arrêter la Gonorrhée ; 
car on ne trouve dans ce Traité point 
d'autre reméde nouveau , ou du moins 
aucun qui ne füt déja connu aupa- 
ravant. 

Mais plufieurs raifons perfuadent Elle ne pro:; 
que Li1STER s'eft trompé , & que Peer od 
fans connoître aflez les effets de la en atrend. 
Cochenille , il lui a attribué, pour 
| la guérifon de la Gonorrhée , des 
vertus qu'elle n'a pas. En effet, on 
fait que la Cochenille n'eft qu'un 
| amas de petits animaux qui naiflent 


| (a) Dans la Préface qu'il a mife à la tête 
de fes Exercitationes Medicinales, 
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fur un arbre de l'Amérique, appellé « 


luna ou Opuntium majus fpinofum , 
quon fait fécher à la fumée , dont 
on détache les ailes & les pieds, & 
qu'on réduit en les frottant, eu pe- 
tits grains ronds. La Cochenille doit 
donc, comme tous les autres remé- 
des, qui viennent des animaux , & 
fur-tout des infectes, contenir beau- 
coup de fel alkali-volatile ; & c'eft ce 
qui eft juftifié par l'analyfe. De-là dé- 
rive la vertu cordiale , aléxitere & fu- 
dorifique de la Cochenille ; en quoi 


elle Femporte fur la graine de Kermés, : 


qui eft de méme couleur. Delà vient 
la vertu anti-épileptique de ce remé- 
de, fuppofé que cette vertu foit auff 
réelle que l'a cru autrefois EsTIENNE 


co 


LE CLERC (a ), Medecin de Genève. - 


De - là encore la vertu diurétique , 
qui n'eft pas moins remarquable dans 
la Cochenille que dans la plupart des 


diaphorétiques , & qui eft certaine- « 


ment plus efficace que celle des clo- 
portes. 


De ces différentes vertus dela Co- | 


chenille, les premieres ne font d'au- 


(a) Voyez Mancerr , Bibliotheca Phar- . | 


inaceutico- Medica , au mot Cochenilia. 
cune 
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tune utilité pour la Gonorrhée. Mais 
fa qualité diurétique a pu en impo- 
fer à LisTER , en lui faifant accroire 
qu'elle étroit propre à guérir la dy- 
furie & la flrangurie de la Gonor- 
thée : car on voit clairement, par 
ce que nous aŸons déja dit ci-deflus, 
| quil s'eft trompé groffiérement, de 
|  confeiller , pour une dyfurie & une 
firangurie toujours inflammatoire & 
ulcéreufe , un diurétique chaud, tel 
que la Cochenille , plus propre à 
augmenter la caufe de la maladie , 
& par conféquent la maladie elle- 
| même, qu’à la guérir ou à la diminuer. 

Cependant, comme l'ufage de ce 
reméde ne me paroifloit pas capa- 
ble de faire un fort grand mal, j'ai 
voulu l'effayer quelquefois, non pas 
dans le premier période de la Go- 
norhée , lorfque tout eft en feu , 
mais dans le fecond ou dans le troi- 
fiéme , lorfque le calme eft plus grand; 
non pas à la dofe propofée par Lrs- 
TER, mais à une moindre dofe, de 
quinze grains , par exemple , pour 
chaque prife; & l'expérience m'a con- 
vaincu, comme je l'avois prévu d'a- 
vance , que la Cochenille , loin d’être 
utile dans la Gonorrhée, y eft plutôt 

Tome III. De E 
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nuifible, en ce qu'en augmentant la 
dyfurie & la phlogofe des parties gé- 
nitales , elle augmente en méme tems : 
lácreté & la virulence de l'écoule- 
ment. 
Ufsgeiné- IV. CHARLES MusrrAN(a) van- 
Mme te » comme un fpécifique contre les 
verd, vieilles Gonorrhées, le précipité verd , 
depuis deux grains jufqu'à quatre. Il 
affure qu'une feule prife de ce reméde 
guérit les Gonorrhées récentes , & 
qu'il n'en faut tout au plus que qua- 
tre pour guérir celles qui font invé- | 
térées, | 
C'eft auffi le fentiment de PAUL 
HERMAN (b) qui dit prefque dans 
les mêmes termes , que le Mercure 
verd , depuis trois grains jufqu’a cinq , 
efl un fpécifique pour la Gonorrhée Vi- 
rulente , peut-être ( ajoute-t-il ) à caufe | 
du cuivre , qui contient une terre vi- 

. triolique. | 
left tow. Je connois beaucoup de préten- 
E dange- dus Médecins, ou plutôt de Char- 

de" latans , qui s'en fervent comme d'un! 


(a) Tra&at. De Morbis Venereis , Lib. III. 
Cap. 3. . * 
(5) Cynofura Mater. Med. Part, 2, au 
mot. Mercurius viridis, £ 


| 
E 
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reméde merveilleux. Mais nous avons 
montré déja fuffifamment ce qu'on en 
devoit penfer, lorfque nous avons 
parlé ci-deffus des violens purgatifs , 
entre lefquels ce précipité verd tient 
le premier rang : car non-feulement 
il purge exceflivement par haut & 
par bas; mais il ronge méme l'efto- 
mac par fa cauflicité , & y produit 
fouvent des phly&aines & des ger- 
fures ulcéreufes. A. quoi il faut ajou- 
tér que s’il arrête la Gonorrhée, ce 
n'eft que par une violente métaftafe 
ou tranfport des humeurs, qui eft la 
fuite du vomiffement exceffif & de 
la fuperpurgation, & non pas en dé- 
truifant la matiere de l'écoulement ; 
Puifqu'une ou deux prifes de ce pré- 
cipité ; de deux ou trois grains cha- 
cune, & dans lefquelles il fe trouve 
à peine un grain de Mercure crud , 
ne font point capables de pénétrer 
dans toute la mafle du fang, ni de 
corriger & de pouffer au- dehors les 
particules du Virus Vénérien canton- 
nées en divers endroits, Ainfi la gué- 
ríon n'eft qu'apparente , & la Go- 
norrhée reprend bientót d'elle-méme 
de nouvelles forces, ou, ce qui eft 
pire, caufe fourdement la ben 

1] 
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. Réfine de... V. Pauz HERMAN prétend que la 
Quaiac at réfine ou gomme de Guaiac (a ), qui 
fpéifque. fetire ou coule d'elle-même de l'écorce 
de cet arbre ; & qui ef? féche, friable , 
un peu noirátre , tranfparente , d'une 
faveur äcre, d'une odeur agréable , fur- 
tout quand on la met für le feu , eft. 
un fpécifique. pour la Gonorrhée , don- 
née en fubftance, depuis un fcrupule 
jufquà deux, Cet Auteur ne craint pas 
méme de joindre à la réfine de Guaiac 
le précipité verd , à la dofe de cinq 
grains, fous la formule fuivante ; 


Prenez de la Réfine de Guaiac , un 
fcrupule ; 
Du Mercure précipité verd, cinq grains; 
Du Sucre de Saturne , douge grains ; 
Du Succin préparé, quinze grains ; 
De la Térébenthine , ou du Baume du 
Pérou , ce quil en faut. 
lez tout cela enfemble , & faites-en 
- une pilule contre la Gonorrhée , pour 
une feule prife, 


. CHARLES Musiran (0) loue auffi 
cette réfine dans la Gonorrhée, 


(ay Cynofura Mater. Med. Part. 1, au mot. 
Gortex Guaiaci. 


(5) Uti Juprè 


— 
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Mais il eft clair que cette réfine Elle na pas 
n'a point d'autre vertu & qu'elle n'en PPP 
a pas davantage, qu'une forte décoc-don de ce — 
tion de Guaiac , qui tire tout ce qu'il Pois 
y a de réfineux dans ce bois. Or, nous 
avons vü plus haut que cette décoc- 
tion ne convient ni dans toutes les 
efpéces de Gonorrhées , ni pour tous 
les malades , & qu'elle nuit méme 
quelquefois, en augmentant & l'acri- 
monie des humeurs féminales & l'ar- 
deur des parties génitales : ce qui re- 

&ouvelle. ordinairement la violence 
du mal, qui étoit déja diminuée. On 
doit donc porter le méme jugement 
de la réfine de Guaiac ; auffi s'en 
fert-on rarement, | 

VI. Selon FaÉpERrC Horr- Rede 
MANN (a) le fucre de Saturne diffous "2e 
dans l'huile de Térébenthine , & digéré 
à une douce chaleur fur les cendres chau- 
des , fournit un reméde excellent € 
prefque divin pour la Gonorrhée , par- 
ticuliérement fi on y ajoute un peu de 
eamphre, | 

On trouve dans MAvERNE (b) un 
Un noo pim 
_ (a) Pharmac. Medico- Chymice , Lib. III, 

Cap. 13,6. 158. 

(5) Praxeos Syntagm. alt. dist ;Cap 3e 7 

‘ii 
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reméde à peu prés femblable , fous 
la formule fuivante : - 


yx de Camphre , un demi-fcrupu- 
Le 5 
De Sel de Saturne , un fcrupule ; 
' De Sel de Tartre ,.douge grains ; 
De pulpe de Caffe , demi-gros ; 
De Térébenthine de Venife , un gros. 
Faites de tout cela un bol , qui gué- 
rit la Gonorrhée en peu de jours, s'il 
en faut croire cet Auteur. 


Enfin, nous venons de voir que: 
PauL HenMAN (a) donne auffi in- 
térieurement le fucre de Saturne pour 
la Gonorrhée , à la dofe d'un demi- 
fcrupule par prife. 
Us peuvent — Il eft für- que dans le dernier pé- 
fre utiles: rode du Mal, on ne doit point re- 
ployés avec Jetter les remédes tirés du plomb 3 
preso. Car on, peut les employer heureufe- 

ment dans la Gonorrhée habituelle, 
c eft-à-dire, dans le flux opiniâtre de 
femence ou d'humeur féminale, qui 
refte quelquefois aprés une Gonor- 
rhée Virulente. Mais je ne crois pas 
qu'on doive jamais les donner qu'en 
très - petite dofe; par exemple , le 


(a) Ubi fupra, 
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baume de Saturne d'HorrwaNN, à 
la dofe de huit ou de dix gouttes ; 

. & le fucre de Saturne , à la dofe de 
quatre ou de fix grains ; prenant foi- 
gneufement garde que ces remédes 
ne caufent point de mal de cœur, 
de douleur mordicante à l'orifice de 
l'eftomac , de naufées , &c. Car fi cela 
arrivoit , il faudroit en ceffer l'ufage ; 
puifqu'on fait, par expérience , que 
les remédes tirés du plomb ne font ja- 
mais fans quelque danger quand on les 
prend intérieurement , comme l'a re- 
marqué JEAN BoECLER (a). 

VII. Nicoras CHESNEAU , célé-  mapode 
bre Médecin de Marfeille, propofe (b) abrégée de 
la méthode faivante, comme plus füre mere * Ch 

€ plus courte , & avec laquelle il pré- 
tend qu'on guérit la Gonorrhée Viru- 
lente , fans employer ni la Caffe , ni les 
émulfions , ni la faignée. 


Prenez du Mercure doux , douze grains 
. De Diagréde , trois grains ; 
 Mélegles avec une fuffifante quantité 


(a ) Dans fes Additions , au Cynofura Ma- 
tériæ Medice de Paux HERMAN , Part, 2 ; 
au mot Plumbum. 

(5) Obfervationum , Lib. v , Obfetv. 38. 


de Syrop de rofes purgatif , & fai- 
E iv 
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de Syrop de rofes purgatif , € fai- 
tes-en un bol qu'on avalera le matins 
enfuite on prendra un bouillon deux 
. heures aprés. 


Le lendemain & le fur-lendemain 
on réitérera ce bol; mais en aug- 
mentant chaque jour de deux grains 
la dofe de Mercure, & celle de dia- 
grède ; à moins que la premiere prife 
n'ait procuré des felles abondantes. 

Après ces trois purgations , qui fe- 
ront d'autant plus utiles, qu'elles au- 
ront mieux vuidé, on employera Lo- 
piate fuivant : | 


Prenez de Camphre , un 4fcrupule ; 
De Créme de Tartre , fix gros ; 
De Sel de Prunelle , trois gros ; 

De Térébenthine, deux onces & demie, | 
Mélez tout cela enfemble , & partagez- à 
le en fix prifes égales, que l'on cou- 
vrira de fucre pulvérifé , & que l'on . 
avalera le matin , pendant fix jours 
de fuite, trois heuresavantque derien 
manger. | Ceci 


Si aprés l'ufage de cet opiate , la 
douleur de la verge fubfiftoit enco- 
re , avec la dyfurie & le flux. puru- 


Vaxér. L, IIL CH IL 10$ 


Jent , jaunâtre ou verdátre , il faudroit 


recommencer les purgations comme 

auparavant , en augmentant la dofe 
» ^ LI 

du Mercure doux jufquà vingt ou 


vingt-quatre grains, & celle du diagré. | 


de jufqu'à fix grains feulement. Et fi 
le malade étoit difficile à purger, on 
ajouteroit une cuillerée de fyrop de 
rofes folutif, 

Dés que la matiere de l'écoulement 
fera blanchátre & naturelle , quoi- 
qu'encore trop aqueufe , fur - tout fi 
lardeur d'urine eft ceflée , il faudra 
penfer férieufement à arrêter la Go- 
norrhée ; & pour cela , cet Auteur 
recommande fort le fafran de Mars 
aftringent, fait de limaille d'acier , 
que l'on a arrofée d'eau-forte , & pré- 
paré fuivant la méthode de BEGurN. 
Il veut qu'on en donne trois matins 
de fuite , un fcrupule chaque fois dans 
de la conferve de rofes. 

Voilà quelle eft la méthode propo- 
fée par NicorLAs CursNEAU. Pour 
dire le jugement que j'en porte , il 
me paroit , 1°. que cette méthode 
eft dangereufe dans le commencement 
d'une Gonorrhée violente : car com- 
me alors linflammation , l'ardeur ; 
lixritation & la douleur font gran- 

Ev 


Elle paroit 
infuffifanie, 
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des, il n'eft pas trop für d'employer - 
des purgatifs : 2°, qu'elle eft peu effi- 
cace dans une Gonorrhée où l'inflam- 
mation a tourné en fuppuration : cat 
l'expérience fait voir qu'alors le Mal 
céde rarement tout à coup aux pur- 
gatifs, à moins qu'ils ne foient des 
plus forts. Or, on ne fauroit mettre 
en ce rang un bol de vingt ou de 
vingt-quatre grains de Mercure doux, 
" & de íix grains de diagréde. - 
Cependant , fi quelque malade, 
ébloui par les magnifiques promeffes 
de l'Auteur, vouloit en éprouver la 
vérité fur foi-méme , je lui confeille 
de faire précéder toujours , à bon 
compte, la faignée , les rafraichif- 
fans & les adouciffans , pour modé- 
rer les premieres fougues du Mal : 
aprés quoi , cette méthode fera moins 
dangereufe , ou peut-être ne le fera 
point du tout, à moins qu'on n'ar. 
. xéte trop tôt l'écoulement , par une 
trop grande dofe de fafran de Mars 
aftringent. Mais cette erreur eft fi vifi- 
ble, qu'il n'eft pas difficile de l'éviter. ' 
UüGge dela VIT, Enfin , plufieurs Médecins + 
érbtine & Chirurgiens (4) font dans l'ufage 
Cure doux, #7 | 
(a) Jean Devaux , dans fes Notes fut 
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de donner . pendant huit jours de 
fuite, un gros de l'opiate fuivant: 


Prenez de Térébenthine de Venife ; 
demi-once ; 

De Rhubarbe en poudre, trois gros 5 

De Mercure doux , un gros ; 

Mélez le tout, € faites-en une maffe, 
qui fera partagée en huit prifes. 


Ce reméde eft innocent & falutai- men fans 
re, pourvu qu'on l'employe dans le danser .* 
troifiéme période de la maladie , ou uic. 
tout au plus, dans le fecond, lorf- 
qu'après la diminution de la chaleur 
& de la dyfurie, il faut déterger & 
cicatrifer les ulcères. Cependant je 
ne le crois point préférable aux lé- 
geres frictions mercurielles mifes en 
ufage extérieurement , en méme tems 
qu'on donne intérieuremnt les balfa- 
miques , fuivant la méthode propofée 
ci deffus, où l'on trouve tous les avan- 
tages de l'opiate, mais avec plus de 
füreté, plus d'efficacité, moins d'in- 
convéniens , & fans incommoder en 
rien l'eftomac. 

T out ue RIMTSS ETSI MENO Ni 


letroifiéme Livre de Cuarzes Musrran, des 
Maladies Vénériennes , Chap. 2. | 
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Dzs PRÉTENWDUS PRÉSERVATIFS 
DE LA GONORRHÉE., 


,Prfervad& — Nous avons peu de chofe à dire 
de a vérole» fur l'article des préfervatifs de la Go- 
gradíoin norrhée & des autres Maux Véné- 
riens. Il eft feulement certain que les 
anciens Médecins, dés qu'ils eurent 
reconnu que ces Maladies ne fe con- 
tractoient que par le commerce des 
femmes , s'appliquerent avec ardeur 


à chercher les moyens d'empécher 


la communication du Virus , & de. 


prévenir les fácheufes fuites qu'il atti- 


roit. Pour s'en convaincre , il fuffit | 


de citer les propres paroles de GA- 


BRIEL FALLOPPE (4): Je penfe n'avoir « 


rien fait ( dit-il ) fi je ne vous apprens 
es moyens dont on peut fe préferver des 


chancres € de la Vérole, après qu'on — 


s'efl abandonné aux charmes d'une fem- 
me gatée : car j'ai toujours été d'avis 


Ça) De Morbo Gallico, Cap. 89. FArrorPE 
eft fort maltraité à cette occalion , par HexRz - 
Errenne , Apologie pour HÉRODOTE , Liv. 1, 
Chap. 12. On verra plus bas fi c'eft à tort ou 


avec raïfon, 
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quil y a des remédes pour cela. Après 
quoi il rapporte au long ces préten- 
dus remédes ; il vante entrautres un 
petit linge, trempé dans une décoc- 
tion de différens remédes vulnérai- 
res & aftringens, tirés du Guaiac & 
du Mercure , qu'il ordonne d'appli- 

uer fur le gland, ou d'introduire 
dins lentrée du canal de l'uréthre. 
Il dit en avoir fait l'expérience fur 
cent mille hommes , € il prend Dieu à 
| rémoin, que par ce moyen, tous ont été 
| préfervés. 

PigRRE-ANGE ÁGATHUS , qui en 
x 564, fit des remarques fur l'ouvrage 
de FALLoPPE, eft du méme fenti- 
ment : car il propofe comme un 
préfervatif affuré , tant pour les hom- 
mes que pour les femmes, l'ufage d'un 
linge trempé dans une femblable dé- 
coction , qu'on appliquoit fur le gland 
ou fur la vulve , aprés l'action ; com- 
me auífi l'ufage d'un parfum mercu- 
ixl, dont on parfumoit les parties, 


qu'on avoit auparavant bien lavées . 


après l’action. Les libertins, qui ap- 
préhendoient les dangers d'un. com- 
merce fufpect, furent par-là agréable- 
ment flattés de l'efpérance de con- 
tenter impunément leur paílion, Et 
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depuis ce tems-là il ne s’eft que trop 
trouvé de gens , qui ont eu foin d’en- 
tretenir , & méme d'augmenter par 
leurs promeffes , cette folle efpérance, 
parce qu'il y a beaucoup de gens qui 
ne fe font aucun fcrupule , pourvu 
quils y trouvent leur compte, d'a- 
bufer, par des menfonges impudens, 
de la crédulité de ceux qui ont la 
foibleffe de les écouter. 

Onpeutde Pour détruire fans reffource ces 
mandersil fortes d'impoftures , j'ai cru qu'il 
médes: ^ étoit eflentiel d'examiner en peu de 

mots , mais avec toute l'attention 

Et s'il eroi poffible , deux points en particulier, 
Pobliers./^* qui renferment toute la queftion dont 

M s'agit ici. Le premier , sil y a véri- 
tablement des remédes capables d'em- 


pêcher sûrement la contagion du Vi- 


rus Vénérien dans l'ufage d’un com- 
merce impur ? Le fecond , s'il eft per- 
mis à un Médecin qui a de la pro- 
bité & de la religion , d'indiquer ces 
remédes ( fuppofé qu'il y en ait de 


cette efpéce ) à ceux qui les deman- 
dent, & méme de les publier dans des 


Livres. 


Preuve Quant à la premiere queftion, 1°. 


qu'il n'y en: 4 
M eias. il eft hors de doute qu'on ne peut 


fe préferver de la Gonorrhée , & des 


| 


——— ————————— ÉÜÓÓ 
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autres Maladies Vénériennes , que 
par les mémes remédes qui les gué- 
riflent. En effet , comment arrêter 


le Virus qui eft prêt à entrer dans le 


fang, quen employant les moyens 
qui le domptent & le détruifent , lorf- 
quil y eft entré, & qu'il y exerce 
déja fa malignité ? Ainf l'on ne doit 
mettre au nombre des remédes pré- 
fervatifs , que ceux que nous avons 
rapportés ci-deffus , c'eft-à-dire , les 
préparations mercurielles , ou les dé- 
cottions fudorifiques de Guaiac , de 
Saffafras , de Squine & de Salfe-pa- 
reille, pour l'intérieur ; & pour l'ex- 
térieur , les frictions mercurielles fur 
les parties naturelles , qui font princi- 
palement menacées de lorage; les 
parfums & les emplâtres mercuriels 
appliqués fur les mêmes parties , ou 
les linges imbibés de décoctions vul- 
néraires & anti-vénériennes , tels que 
ceux que vante FALLOPPE ; enfin , 
les injections dans l'uréthre pour les 
hommes; & dans luréthre & le va- 
gin. pour les femmes , avec les décoc- 
tions fudorifiques des bois & des ra- 
cines, ou avec des préparations mer- . 
curielles qui ne foient point dange- 

reufes , comme Aquila: alba, ou la 
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Panacée, dans une déco&ion d'orge « 


ou de racines de guimauve : injec- 
tions femblables à celles que CHARLES 
MusiTAN propofe(a); & , fuivant 
les apparences, les mémes que celles 
que GUILLAUME COCKBURNE (b) 
vante fi fort, - 


2°. Mais pour faire que ces remé- . 
des réuffiffent, il faut, 1°. les donner - 


à la méme dofe que dans la maladie 
actuelle, ou du moins à une dofe 
approchante ; puifque ces remédes 
ont befoin d'autant de force pour 
soppofer à la communication du Vi- 
rus, que pour le combattre quand il 
s'eft déja communiqué. 2°. Il faut 
les continuer tous les jours fans in- 
terruption , tant que la perfonne fe 
livre à un commerce dangereux ; aue 
tremerit , le Virus trouvant la place 


fans défenfe, s'en rendroit aifément - 


le maître. 

3°. Cependant, par cette métho- 
de, en voulant éviter un malheur , 
on tomberoit dans un malheur plus 
grand ; puifque pour n'étre pas obligé 


(a) Ubi fupra. | 
(5) De Gonorh, Virul, fympt, natur. cauf. 
€ curat, Part, 2, Cap. Le | 


——— 
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d'ufer de remédes anti-vénériens dans 
une maladie qui arriveroit aífez ra- 
rement, il faudroit en ufer chaque 
jour fans interruption , pendant toute 
la vie, ou du moins , tant qu'on fe- 
roit efclave d'une infáme pañlion; ce 
qui ne pourroit fe faire fans endom- 
mager manifeftement la: fanté : & 
certes , ce feroit trainer des jours bien 
miférables, que de fe rendre perpé- 
tuellement malade, pour éviter de 
l'être jamais. 

— 4°. D'ailleurs, le corps & les hu- 
meurs s'accoutumeroient peu à peu 
à ces remédes mercuriels. Et comme 
les purgatifs & les narcotiques dont 
on fe fait une habitude , n'operent 
plus qu'en en augmentant la dofe de 
Jour en jour, il en feroit de méme 
des mercuriels qu'on feroit contraint 
d'employer fort long- tems en trés- 
grande dofe , pour s'exempter de les 
employer durant peu de tems à une 
dofe modérée ; c'eft-à-dire, qu'afin 
de fe garantir d'un petit mal , d'un 
mal de peu de durée, d'un mal méme 
incertain , on fe livreroit à coup sûr 
à une fuite de miferes continuelles. 

5° Encore, après tout , ne feroit- 
en pas en fureté : car comme il fau» 
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droit défendre plufieurs endroits à 
la fois contre les attaques du Virus, 
on auroit toujours lieu de craindre 
quil ne s'ouvrít quelque part un che- 
min , lorfqu'il fe trouveroit fort ácre , 
ou fort abondant. C'eft ainfi, pour 
faire comprendre ma penfée par un 
exemple , que ceux qui défendent un 
retranchement d'une grande étendue , 
font ordinairement battus & enfon- 
cés dans une attaque générale ; parce 
qu'écant obligés de partager leurs 
forces, & de les diftribuer en beau- 
coup d'endroits, ils ne fauroient faire 


tête par- tout à l'ennemi avec le 


même fuccès. 
6°. Il faut donc conclure qu'il n'eft 
point contre la Gonorrhée , ni con- 


tres les autres Maladies Vénériennes , 


de prélervatifs certains , efficaces , 
indubitables ; que quand on en re- 
connoitroit quelqu'un , il feroit pire 
que le mal, ou du moins que le rif- 
que du mal; & qu'ainfi perfonne 
ne devroit Jamais s'en fervir , s'ilaie 
moit fa propre fanté. Aufli les lin- 
ges anti- vénériens, fi fort vantés 
par GABRIEL FALLOPPE ; les par- 
fums mercuriels , approuvés par PreR- 
RE-ANGE AGATHUS; les injections 
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| dans l'uréthre , propofées par CHaR- 

| LES MusiTAN , & par GuiLLAUME 

CoCKBUZNE; en un mot, tous les 

prétendus préfervatifs qui ont pu étre 

| mis en ufage par des gens crédules, 

| font depuis long-tems décriés & mé- 

prifés. 

|. 7^. Par conféquent l'unique moyen 

| qui foit afluré pour fe garantir , c'eft 

E de mener une vie chafte, & de fuir 

la débauche. Il ne fauroit jamais y 

| avoir aucune füreté , ou plutôt il y 

| aura toujours tout fujet de craindre, 

pour ceux qui fe conduiront autre- 

| ment: & , quelque diligent que l'on 

| foit dans l'a&ion , afin de fe retirer 

| plus víte du danger, quelque foin 

que l'on ait de fe laver avec de l'eau 

tiéde , ou avec fon urine , pour em- 

porter le Virus qui pourroit refter , 

on aura prefque toujours grand-peine 

à fe préferver. 
On dit (a ) qu'en Angleterre, cer- Remarque 

taines gens perdus de débauche fe fer- uia ic 

vent, depuis peu, d'une peau mince | 

| & fans couture, faite en forme de 

| fourreau ( on l'appelle en Anglois 

TS MT ER RES ARE 

(a) Dawrez Turner , Différtation on the. 


| Veneral. Difeafe , pag. 107, 
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Condum ) dont ils couvrent la verge 
avant le dangereux affaut , où ils vont 
sexpofer, simaginant qu'étant armés 
de cette fagon , ils feront à l'épreuve 
des coups, & pourront impuaément 
affouvir leur brutalité. 

Mais qu'ils fe trompent lourde- 
ment! car, 1°. la précaution eft ab- 
 folument inutile fi ce fourreau eft crevé 
ou déchiré en quelque endroit ; sil 
vient à crever ou à fe déchirer dans 
l'action ; fi, à force d’être ramolli 
par un frottement réitéré , il laiffe pat- 
fer à travers fon peu d'épaiffeur, l'hu- 
meur virulente dont il s'imbibe. Or, 
il eft vifible que quelqu'un de ces ac- 
eidens doit fouvent arriver. Un an- 
cien demandoit autrefois, avec aflez 
de raifon , fi l'on ne devoit pas met- 
tre au rang des morts ceux qui navi- 
gent en pleine mer, puiíqu'ils ne font 
féparés de la mort que de l'épaiffeur 
d'une planche de quatre doigts? Ne 
peut-on pas demander de même, sil 
ne faut pas comptér parmi les gens 
infectés, ceux qui, chaque jour , ne 
fe trouvent éloignés de l'nfe&ion 
que de l'épaiffeur d'une peau mince, 
poreufe , facile à pénétrer, & le plus 
fouvent déchirée ? Il faudroit à des 
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|. débauchés qui aiment à s'expofer ainfi 
“au danger , non une peau aufli fra- 
| gile , mais une triple cuiraffe d'airain , 
| comme un Poëte l'a dit de ceux qui 
| s'expofent aux périls de la naviga- 
| tion. 

|. 2°, Je veux bien cependant fup: 
| pofer, que cette peau demeure tou- 
|.jours entiere & impénétrable : on 
| n'en fera pour cela guère mieux en 
.füreté: car comme ce fourreau ne 
| couvre ni le pubis, ni les aines, ces 
| endroits demeureront expofés aux im- 
'preflions de l'humeur féminale que les 
femmes répandent dans l’action ; & 
par conféquent fi cette humeur fe 
trouve infectée , il fera bien difficile 
| quelle ne caufe d'abord des poulains, 
- qu'elle ne donne enfuite la Vérole (a), 
| & qu'ainfi on ne fe trouve puni au 
| double. Que fervit- il autrefois à 
{ Achille d'étre invulnérable par tout 
| le refte du corps, puifqu'il ne l'étoit 
pas au talon, où il reçut un coup 
| mortel ? Que fervira-t-il de méme à 
|. ces débauchés , de mettre une partie 
| hors d'infulte, tandis que les autres 


[| 
| 


(a) Voyez plus bas Chapitre V de ce 
Livre, bs X 
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font en butte aux traits empoifonnés 
de la contagion , qui, en les infec- - 
tant, peut y produire ces funeftes 
effets ? 

3*. Mais pourquoi s'étendre da- 
vantage ? laiffons aux débauchés qui 
ont recours à ces expédiens, le plai- 
fir de sapplaudir de leur prudence. 
Virgile fouhaitoit autrefois que ceux | 

ui ne haiffoient pas Bavius, aimaf- \ 

qu les Vers de Mævius. Je crois. 

qu'on peut fouhaiter de même que 
ceux qui fe livrent fans honte au dé-. 

fordre, ne goutent jamais les plaifirs 

de l'amour, que d'une maniere aufli 
imparfaite que ceux dont on parle, 

quand ils employent le fecours dont 

il eft queftion , qui en óte toute la 
'fenfibilité. Il en doit moins coûter 

de vivre dans la continence, ou de 
fe réduire à des plaifirs permis & fans, 
danger, que de fe contenter d'une. 
volupté fi affoiblie & fi émouflée , par. 
cette fale invention , fans pouvoir . 
pourtant fe flatter de fe mettre hors 
de tout péril. à 
Preuvesque — La feconde queftion que nous avons 
M drei: per, propofée, fe trouve décidée par ce. 
mis de lespu- qu'on vient de dire fur la premiere. - 
En effet, il n'eft pas befoin de fe tour» 


bier. 
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menter pour favoir sil eft permis de 
propofer & de donner des remédes 
préfervatifs contre les Maladies Vé- 
nériennes , sil eft une fois conftant 
quil n'y a point de reméde de cette 
efpéce. 

I?, Cependant s’il y én avoit quel- 
qu'un , je ne faurois m'empécher de 
croire que non -feulement il feroit 
permis aux Médecins , engagés par 
leur profeffion à fecourir le prochain, 
de les donner & de les divulguer , 
mais même qu'ils y feroient obligés 
en confcience; puifqu'on pourroit , 
par ce moyen, faire une chofe que 
tous les gens de bien doivent defirer, 
c'efl-à-dire, mettre en aflurance con- 
tre les dangers de la Contagion Vé- 
nérienne , tant de nourrices qui allai- 
tent des enfans gâtés ou fufpeds , 
tant d'enfans qui reçoivent le lait de 
"nourrices gâtées ou fufpetes, tant 
de femmes obligées par le devoir du 
mariage d'habiter avec des maris qui 
fe trouvent infectés, Comme c'eft 
fans les avoir mérités que toutes ces 
perfonnes font attaquées de Maux Vé- 
nériens, ce feroit une charité digne 
de louange , que de pouvoir les en 
| garantir, 
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2°, Je n'ignore pas ce que l'on 
objecte contre ce fentiment , que ce 
feroit lâcher la bride à l'impudicité , 
qui ne feroit plus alors retenue pat 


une crainte falutaire de ces maladies. .— 


Mais quand cet inconvénient feroit 
auffi réel qu'on le prétend , faudroit- 
il en rendre refponfables les Méde- 
cins , qui en déteftant l'abus qu'on 
pourroit en faire , n'employeroient 
leurs remédes qu'à des ufages juftes 
& légitimes , & fouhaiteroient fincé- 
rement qu'on ne les employèt que 
dans des cas pareils ? Seroit-il donc 
raifonnable de mettre fur le compte 
de ceux qui ont inventé des choles 
utiles au genre humain , la méchan- 
ceté de ceux qui en abufent à leur. 
ruine & à leur confufion? 

3 *. Mais, pour ne rien diflimuler; 
ce danger d'augmenter ce défordre , 
quelque grand qu'on le fafle, ne me 
femble pas aflez grand , pour qu'on 
doive profcrire les remédes préferva- 
tifs, à moins qu'on ne veuille prof- 
crire en méme tems les remédes cu- 
ratifs , qui peuvent contribuer auf à 
favoriferle.crime , en ce que la faci- 
lité de la guérifon diminue la crainte 
du mal. Certainement les hommes fe- 

"M roient 
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sils étoient bien convaincus que les 


Maladies Vénériennes fuffent incura- 
bles, & qu'elles fuffent toujours fui- 
vies immanquablement d'une mort 
prématurée. r2 

4^. Mais pourquoi chercher à nous 
juftifier , puifque les Magiftrats les 
plus fages penfent fur cela comme 
nous, eux qui font traiter en des en- 
droits particuliers , deftinés à cet ufa- 
ge, tant de miférables proftituées 1n- 
fectées de Vérole? Quoiqu'il foit évi- 
dent qu'ils diminuent , m ce moyen, 
le danger de la débauche , en faifant 
guérir celles qui s'y abandonnent; ils 
n'ont garde de craindre qu'on les 
accufe de contribuer à entretenir les 
défordres des Citoyens; & , loin de 
leur faire jamais un pareil reproche, 
tout le monde loue leur charité " 
qui les porte à avoir pitié de tant 
de malheureufes, qui périroient au- 
trement. 

5^. Ainfi ceux qui font chargés du 
| foin de régler les mœurs ou la po- 
lice, n'ont qu'à employer leurs inf- 
tructions & leurs ordonnances pour 
détourner les hommes de.la débau- 
che, ou pour leur en interdire la fa: 

Tome Ill, | É 
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cilité : mais qu'il foit permis aux Mé= 
decins , dont les foins fe bornent à la 
fanté du corps , non-feulement de dé- 

—. livrer leurs Concitoyens des maladies 
dont ils font affligés ; mais encore de - 
les garantir , s'il fe pouvoit, de celles | 
dont ils.font menacés. 
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De deux autres efpéces de Gonorrhées ; 
qui arrivent plus rarement 5 € de 
l'Ophthalmie Vénérienne , qui fuccéde … 

quelquefois à une Gonorrhée fuppri« » 


mée, 
$. I, 
DE LA GONORRHÉE VIRULENTE 
SÉCHE, | 
oU 
De LA DysuriE VÉNÉRIENNE 
SÉCHE, 


Deteription O. TRE la Gonorrhée Virulente: 
3e la Gone: qu'on vient de décrire, il:y a encore» 
pienne féche. une autre Affedion Vénérienne de 

l'uréthre ,-qui appartient en quelque | 


façon à la Ganorrhée, & où lon. 
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reffent une violente dyfürie ou ar- 
deur d'urine, fans aucun écoulement 
de femence , nide pus, ou du moins 
avec très-peu d'écoulement. Ce Mal 
eft communément appellé Dyfurie 
Vénérienne fiche, & méme quelque- 
fois Gonorrhée féche. Cette derniete dé. 
nomination eft entiérement impropre ; 
puifquil eft contradi&boire , qu'une ; 
Gonorrhée foit fans écoulement : 
mais tel eft l'ufage , & il faut s'y con- 
former. 
Quoique la Dyfurie foit le figne 
le plus effentiel de cette Gonorrhée , 
elle n'en eft pas le feul figne ; il y en 
a encore d'autres , qui font non-feu- 
lement différens entr'eux , mais méme 
oppofés. Quelquefois il y a Stran- 
gurie, avec chaleur, douleur, rou- 
geur, tumeur du périnée , & fou- 
vent méme de toute la verge ; & 
| quelquefois la Dyfurie n'eft accom- 
pagnée que d'une légere Strangurie, 
fans aucune tumeur ou rougeur ma- 
nifefte, ni du périnée , ni de la verge. 
., Cela fait voir qu'il faut diftinguer Deux ere: 
deux efpéces de Gonorrhées féches pet s 
| une qui dépend d'une inflammation 
| ou d'un phlegmon des proftates , ou 
| des véficules féminaires , & qui pré- 
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cédent immédiatement les Gonorrhées 
Virulentes qui font confidérables , 
ou les fuit, quand elles font fuppri- 
mées; & une autre qui eft produite 
ar une phlogofe éryfipélateufe de 
i uréthre, qui peut être fymptóme - 
avant-coureur de la Gonorrhée Vi- 
rulente , mais qui le plus fouvent eft 
effentielle , & n'accompagne ou n'an- 
nonce aucune maladie. 
Symptômes — Dans la premiere, 19. il y a une 
de |? P7 cruelle Dyfurie ; foit parce que la 
Dyfurie face intérieure de l'uréthre étant ten- 
ewe. ^ due.& enflammée , reffent très-vive- 
ment les moindres impreflions que fait 
l'urine en paffant ; foit parce que l'ar- 
deur des parties enflammées rend l'u- 
rine qui eft contenue dans la veflie, 
plus chaude & plus âcre. 
Strangurie — 27. Il y a fouvent une Strangurie; | 
f£équente — foit parce que les proftates & les vé- 
ficules féminaires , qui font enflam- 
mées & gonflées , comprimant le ca- 
nal de l'uréthre, génent la.fortie de 
l'urine ; foit parce que la douleur vive” 
que l'urine caufe en fortant , déter- 
mine, par les loix connues de la fym- 
pathie , une plus grande quantité, 
d'efprits animaux à couler dans le | 
[phindter de la veffie : ce qui fait ung. 
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contraétion convulfive & involon- 
taire de ce /phinéler ; en forte que le 
cours de l'urine en eft troublé, & 
méme de tems en tems fupprimé. 

3°. Il yaune tumeur, chaleur, rou- | Tumeur ; 
geur & douleur au périnée : ce qui Weis io 
n'eft pas furprenant , puifque les prof- leuc au péri: 
tates & les véficules féminaires qui ** 
font placées au périnée , font atta- 
quées d'une violente inflammation , 
& que ces accidens fonc les fymptó- 
mes pathognomoniques de l'inflams 
mation. 

4^. La tumeur, la chaleur, la rou- Et même 
geur &, la douleur occupent quel- vena fa 
quefois toute la verge ; parce que 
les veines honteufes externes & in- 
ternes étant comprimées par le gon- 
flement confidérable des proftates & 
des véficules féminaires, le fang re- 
vient difficilement , tant des corps 
caverneux qui forment la verge , que 
de la peau qui couvre les corps ca- 
| verneux, | 
| j^. Enfin , il n'y a aucun écoule- Nut écoute. 
ment purulent , parce que les canaux pamoons 
excrétoires des proftates & des véfi- — 
cules féminaires font tellement bou- 
chés par l'inflammation de ces par- . 
nies, qu'ils ne peuvent point laiffet 

F üj 
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échapper la liqueur féminale qui s'y 
filtre. C'eft ainfi que, dans la périp- 
neumonie, il ne faut prefque point 
attendre d'expectoration , tant que 
les poumons font fortement enflam- 
més. 2l | 
Symptômes | Dans la feconde efpéce de Gonor- 


jp rhée féche, 1°.ily a, comme dans 

cruelle, — la premiere, une cruelle Dyfurie ou 

| ardeur d'urine, qui dépend des mêmes 
caufes. | 


Strangurie 2°, Le malade eft fujet de méme 
fréquente, % une fréquente Strangurie, ou ré- 
quente garie , 
tention d'urine , qui vient , non de 
ce que le canal de l’urèthre eft ré- 
tréci ( car la phlogofe éryfipélateufe ; 
qui produit cette feconde efpéce de 
Gonorrhée, ne caufe aucune tumeur 
fenfible), mais qui dépend unique- 
ment des contractions involontaires : 
& convulfives du Sphincler de la vef- 
fie , que l'ardeur d'urine attire , & qui 
font que , malgré tous les efforts du 
malade , l'urine ne fauroit couler li- 
brement. ENT 
Point detu-’ 30, Il ne paroît ni tumeur ni rou- 
pete 1, geur à la verge , ou au périnée , parce 
verge, ni au que la phlogofe éryfipélateufe qui oc-. 
PH ^ cupe la face intérieure de l'uréthre; 
ne s'étend pas jufquaux tégumens, 
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extérieurs, Cependant il y a de la 
. douleur & de la chaleur dans ces par- 

ties , à caufe du voifinage de l'uréthre, 

qui eft lui-même échauffé &  doulou- 

reux. 1 | 
4^. Enfin , il n'y a point d'écou- ro ds 
lement de femence , parce que ou RA 
proftates & les véficules féminaires 
font exemptes de mal ; ou, ce qui 
eft plus vraifemblable , ou du moins 
plus ordinaire, parce que les canaux 
excrétoires de ces réfervoirs font tel- 
lement reflerrés par la phlogofe éry- 
fipélateufe de l'uréthre , qu'ils ne laif- 
fent rien échapper. 7 | 

Du refte , il eft clair que ces deux: caufes de 
| efpéces de Gonorrhée féche , qui n'ar- Eos M d 
| rivent quà la fuite d'un commerce 
impur, font produites l’une & l'au- 
| tre par l’action du Virus Vénérien. 
| Mais comme on a vu qu'elles n'a- 
| voient pas le méme fiége , il faut en 
| conclure que le Virus n'attaque pas 
les mêmes parties dans l'une & dans 
l'autre. Ce qui femble venir de quel- 
| qu'une des trois caufes fuivantes : 
| 1*. du différent degré de volatilité 
du Virus ;. 2°, de l'ouverture plus ou 
| moins étroite des canaux excrétoires 
| des vélicules féminaires & des prof- 
} 


| 
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tates dans l'uréthre : 39. du diffé- — 
rent tems où le Virus eft reçu dans 
l'action. Nous croyons, par exemple, 
que la premiere efpéce de Gonot- 
rhée arrive , quand le Virus eft fort 
fixe ; quand cette fixité l'empéche de 
s'exhaler affez vite, de forte qu'il ne 
sinfinue dans l'uréthre, qu'aprés l'é- 
jaculation ; lorfque les proftates & les 
véficules féminaires font vuides , & 
qu'elles peuvent l'admettre en: plus 
grande quantité ; enfin , quand les 
conduits exciétoires de ces réfer- 
voirs font affez libres & affez ouverts 
pour le laiffer entrer abondamment. 
' Nous croyons au contraire que la fe- 
conde efpéce de Gonorrhée arrive ,: 
quand le Virus eft fort ácre & fort — 
| volatil; quand fa volatilité le met en | 
état de s'infinuer d'abord dans l’urè- 
thre & avant l'éaculation , dans le 
tems que les proftates & les véficu- 
les. féminaires , encore pleines de 
Íemence , s'oppofent le plus à fon en- 
trée x enfin, quand les canaux ex-! 
crétoires de ces réfervoirs font tropm. 
étroits & trop refferrés, & ne peu- | 
vent l'admettre qu'en trés-petite quan- 
tité. | D 
Oizgnolie.  Diagnoftic. La defcription: de la” 
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Maladie fuffit pour la faire recon- 
noître. Ainfi, toutes les fois que peu 
de jours aprés un commerce impur , 
ou du moins fufpe&t , il furviendra 
une Dyfurie ou ardeur d'urine ácre 
& brûlante, avec une fréquente Stran- 
gurie ou rétention d'urine , fans au- 
cune autre caufe manifefte , on devra 
juger que.c'eft une Gonorrhée Viru- 
lente féche : aprés quoi il ne fera pas 
difficile de diftinguer l'efpéce de cette 
Gonorrhée , par la préfence ou l'ab- 
. fence de la tumeur & de la rougeur 
à la verge & au périnée. — — 
— Progno[lic. La Gonorrhée féche eft 
toujours plus dangereufe que celle qui 
flue; parce que le Virus ne coulant 
poiñt, & étant retenu au-dedans , 
Jette de plus profondes racines , & 
caufe un plus grand défordre dans les 
parties affectées. ONE [ 
La premiere efpéce de Gonorrhée 
féche, qui dépend du phlegmon des 
proftates & des véficules féminaires, 
attire fouvent la fuppuration de ces 
xéfervoirs, & l’abfcès du périnée , à 
moins que l'inflammation ne fe ter- 
mine bientôt par voie de réfolution, 
ou ne s'adouciffe par le flux de fe- 
inence qui furvient, 


F vy 


Prognoftic, 


Éuration. 
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La feconde efpéce, qui eft pro= 
duite par l'éryfipele de l'uréthre , dé- 
génere en gangrène ou fphacèle , à 
moins que la réfolution ne fe faffe 
promptement, Cet accident eft ordi- 
naire, comme on fait, aux membra- 
nés enflaaamées , & il eft prefque 
toujours mortel dans une partie in- 
terne. : 
Curation. Les principales indica- 
tions qu'on doit fe propofer , font de 
réfoudre ou de modérer l'inflamma- 


tion ou la phlogofe éryfipélateufe , 


d'adoucir lácreté de l’urine , & de 
tempérer lardeur des parties affec- 
tées. " 
1°. Pour cet effet , il faut faire des 
faignées grandes & fréquentes , & 
de quatre en quatre heures , du moins 
dans le commencement : car il n'y a 
rien de plus efficace pour diminuer 
linflammation , & pour faciliter la 
réfolution du fang qui la caufe pat fon 
Íéjour. | | 
29. Il faut fomenter de tems en 
tems la verge, les bourfes & le pé- 
rinée avec du lait un peu tiéde , ou 
avec la décoction de racine de gui- 


mauve & de graine de lin. On peut. 


méme employer une efpéce de bain 
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. pour ces parties , avec le lait , ouavec 
cette décoction. 

. 3. Comme le malade ne peut ni 
étre toujours dans le demi-bain , ni 
fomenter toujours les parties affec- 
tées , on employera à la place des 
cataplafmes anodyns!, avec la mie de 
pain, le lait, & un jaune d'œuf, ou 
avec la créme fraîche & un peu tiéde; 
ou avec la moélle de caffe, &c. Ces 
_ cataplafmes doivent embraffer les par- 
ties malades ; & il faut les changer 
plufieurs fois dans le jour, de peur 
qu'en fe defféchant ils ne fe durciffent 
trop. - 
4. On donnera fouvent des lave- 
mens tafraichiffans & anodyns, com- 
poíés avec la décottion de racine de 
guimauve & de graine de lin, la 
moclle de caffe, & un peu de nitre 
purifié, ou de fel de. prunelle. 

5^. Quoique. le malade: ne puifle 
uriner qu'avec peine &. avec dou: 
leur, & qu'ainfi il ne femble pas qu'on 
doive augmenter la quantité de. l'u- 
rine, il eft important cependant de 
la rendre plus liquide & moins ácre , 
pour empêcher qu'elle n’augmente 
autrement Je Mal, par les irritations 
qu'elle çauferoir en AES C'eít 
m 
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pourquoi il faut que le malade boive 
fouvent d'une tifane rafraichiffante , 
faite avec l'infufion de racine de gui- 
mauve , de graine de lin , de fleurs de 
mauves, &c , où l'on peut ajouter quel- 
ques grains de nitre purifié ou de fel 
de prunelle, fur chaque livre d'infufion. 

6°, On injeétera dans l’urèthre du 
lait de vache, mêlé avec de l’eau ou 
du petit lait, ou de la 'déco&ion de 
racine de guimauve, ou de l'eau de 
frai de grenouilles ; pourvu qu'on le 
puiffe ; fans augmenter beaucoup la 
douleur: ce qu'on effayera en faifant 
ces injections le plus doucement qu'on 
pourra. 

7°. Enfin, on employera les nar- 
cotiques, tels que le fyrop de diacode, 
le laudanum, la teinture anodyne, &c, 
à une dofe convenable, pour calmer 
la violence de la douleur, pour ar- 
rêter les refferremens convulfifs de 
l'uréthre , & pour faciliter l'ufage des 
remédes. 

89. Tous ces moyens réunis, & 
mis en œuvre avec la prudence & 
la diligence convenable, adouciffent 
la violence du mal dans trois ou qua- 
tre jours , ou au plus dans fix ; & il 
furvient alors un flux de femence pu- 
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rulente , ce qui dénote le relâchement 
des parties enflammées ; ou bien fans 
aucun écoulement fenfible , la phlo- 
gofe fe réfout peu à peu.  - , 
— 99. Mais fi la maladie continuoit 
fur le méme pied & avec la méme 
violence, au-delà de fix ou fept jours, 
il y auroit grand danger que l'inflam- 
mation ne tournât en fuppuration ; 
, & la phlogofe en gangréne. 
| ^X 09. C'eft pourquoi, s'il paroiffoit 
quelques fignes d'une fuppuration qui 
commencát , il faudroit appliquer für 
le périnée des cataplafmes maturatifs 
& pourriffans , faits avec la pulpe 
d'oignons de lys, de racines de gui- 
mauve , &c, de feuilles d'ofeille , dé 
 mauve, de poirée, &c , & l'huile de 
lys ; y ajoutant, s'il paroît néceffaire ; 
de fort levain, ou de l'onguent bafi- 
licum, acsi bc 
119. Dès qu'on fentira la moin- 
dre fluctuation , on fera dans la par- 
tie une incifion profonde , afin de 
prévenir les dangereux clapiers que 
le Virus trop long-tems retenu pout- 
roit former, Mais on aura occafion de 
sexpliquer là-deffus plus amplement 
au Chapitre V, S. IL, en traitant de 
J'abfcès du périnée, — di 


ES 
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120, Que fi dans l'autre efpéce de 
Gonorrhée féche , qui dépend de l'é- 
ryfipele de l’urèthre , la Dyfurie & 
la Strangurie , qui auparavant étoient 
violentes , viennent à cefler tout à 
coup après le fixiéme ou le feptiéme 
jour; & que la portion de l'uréthre 
le long du périnée, qui étoit aupara- 
vant fort tendue , & qu'on ne pou- 
voit toucher, même légerement , fans 
douleur, devient tout d'un coup plus , 
fouple & moins douloureufe, il y a, 
grand fujet de craindre que la liberté 
d’uriner, dont on jouira alors , ne 
foit l'effet du relâchement de l'uréthre ; 
caufé par le fphacéle : ce qui eft ex- 
trémement dangereux. | 
139. Ainfi, dés qu'on appercevra 
au périnée les moindres fignes de 
noirceur , & méme avant que de les 
appercevoir , fuppoíé qu'il y ait de 
fortes raifons de craindre la grangrène 
cachée, on introduira dans l'uréthre, 
une fonde cannelée , & on fera une 
incifion au .périnée d'un côté ou 
de l'autre du raphé , comme dans la 
lithotomie. Enfuite , ayant (carifié les.: 
bords de la plaie plus ou moins pro- 
fondément, fuivant le beloin , on les 
fomentera chaudement avec une dé: 


^ 
^ d 
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_ coction d'ariftoloche ronde & de fuie 


luifante , dans du vin rouge ; ajou- 
tant, fur chaque livre de cette dé- 
coction , trois onces d'eau - de - vie 
camphrée, & autant de teinture de 
myrrhe. | 
Oo * . . 

14. Enfin , on traitera la plaie 

avec le digeftif fuivant : 


Prenez de Digeflif ordinaire, préparé 
avec la Térebenthine & les jaunes 

. daeufs. quatre onces 5 

D'onguent de Styrax ,' demi-once ; 

D'huile de Millepertuis , une once 5 

De teintures d'Aloós €» de Myrrhe ; 
de chacune une once. 


- FMélez bien le tout, & faites-en un di- 


geflif, qui fera appliqué avec de la 
. €harpie. T 


. On fe fervira de ce digeftif juf- 
quà ce que la fuppuration détache 


- les efcarres; & alors on employera 


le digeftif fimple , ou le baume d'An- 


CÆUS, . | | 
15^. Au refle, il ne faut pas ou- 
blier que dans toute efpéce.de Go- 
norrhée, Virulente féche, dès que la 
violence des fymptômes fera rallentie; 
on doit mettre en ufage , avec tou- 
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tes les précautions convenables, & 
continuer long-tems les remédes anti- 
vénériens que nous avons propofés 
ci-deflus contre la Gonorrhée Vi- 
rulente qui flue, & fur-tout les mer- 
. curiels appliqués en forme d'onguent 
fur le périnée , qui font les plus ef- 
ficaces de tous : car, comme dans 
cette forte de Gonorrhée , le Virus, 
au lieu de sécouler , refte dans le 
corps , il faut, par cette raifon , avoir 
d'autant plus d'attention à le détruire 
par des remédes fpécifiques. 
Les femmes Ce qu'on vient de dire des homz 
ont fujettes . ^ | : < 
25 à là Go. Ies , arrive de méme aux femmes ; 
nsa agis les différences que le fexe doit 
y mettre. Quelquefois elles éprouvent 
tous les fymptómes de la Gonorrhée 
(Virulente, comme l'ardeur d'urine , 
la douleur, la chaleur, avec la rou- 
geur des proftates vers le haut dela — 
vulve, & des glándes de CoweER | 
vers le bas , fans aucun ou prefqu’au: 
- - . «un écoulement ; & alors il eft évi- 
dent que les proftates , ou les glandes 
de CowPER , font véritablement en- « 
flammées : ce qui à rapport à la pre- 
miere efpéce de Gonorrhée féche des … 
_ hommes. D'autres fois le vagin feul » 
eft chaud, douloureux ; fortement & | 


H 
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continuellement tendu, avec une dou- 
leur vive & fácheufe, fans quil y ait 
aucun mal ailleurs ; & alors il eft évi- 
dent qu'il y a à la face interne du va- 
gin une phlogofe éryfipélateufe : ce 
qui convient avec la feconde efpéce 
de Gonorrhée féche des hommes. 
Ainfi , aprés ce quon vient de 
dire, il doit étre aifé de déduire les 
caufes & fymptómes de ces deux Ma- 
ladies Vénériennes dans les femmes, 
& les différentes manieres de les trai- 


ter, : 
s. IL 


DE rA GoNoRRHÉE BATARDE , ou 
DE L'ÉCOULEMENT VÉNÉRIEN 
| pU GLAND. 


Il y a une troifiéme efpéce de Go- 
norrhée affez fréquente dans les hom- 
mes , appellée Gonorrhée bátarde , 
dans laquelle il fort , non de l'uré- 
thre , mais de la couronne méme du 
gland, qüi eft douloureufe & enflam- 


mée, une humeur lymphatique, un. 


peu vifqueufe , purulente , aflez abon- 
dante, quoique beaucoup moins que 
dans la Gonorrhée ordinaire. Ainli , 
on auroit raifon de nommer cette 


Gonotrhté 


bà aide 
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Maladie un écoulement Vénérien du 

gland, | | | 

Obfervée left certain que cette efpéce de 
E Gonorrhée a été obfervée par THo- 
cdlom, | MAS SYDENHAM, Voici commeil s'ex- 
prime là-deffus (a) : J'ai vu moi- 

méme une femblable matiere viralente, 
qui ne fortoit pas. de l'uréthre , mais 
qui fuintoit à travers la fubflance po- 

reufe du gland, fans qu'il y eût aucun 

ulcére ni au gland , ni au prépuce. JAc- 
QUES VERCELLONI l'a de méme dé- 
crite depuis (b) : J'ai vu ( dit-il} 
plujieurs hommes , qui, pour avoir eu 
un très-léger commerce avec des femmes 

gátées , ont été expofés à un écoulement 
d'une fanie blanche , qui fortoit de la 
fubftance poreufe du gland , fans qu'il 

y eût aucun ulcére. GUILLAUME 
Masson, Médecin de Béziers en 
Languedoc, en a auffi parlé tout ré- 
cemment. Cet Auteur attefte dans les 
Mémoires de l' Académie des Sciences , 

en 1729 , pag. 12 , quil a traité 

trois hommes attaqués de *ette ef- 

péce de Gonorrhée , qui avoignt cha- . 

cun un écoulement d'humeur pauru- . 

(a) Epiftola fecunda Refponforia. 


(b) Teirabilion. De pudendorum Morbis , 
& Lue Venereá , Cap. 3 ; Att 2,6, 2 
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lente , Âcre, virulente, qui fortoit 
des glandes répandues autour de la 
couronne du gland , & parfaitement 
femblable à l'humeur qui découle par 
l'uréthre dans la Gonorrhée ordinaire. 
Ce qui montre clairement que cette 
Gonorrhée n'eft pas rare ; en effet , 
je l'ai eue moi-même plufieurs fois à 
traiter, tantôt feule, tantôt accom- 
pagnée de chancres du gland. 

Je conjecture que les femmes font 
fujettes auifi à cette efpéce de Gonor- 
rhée, dans laquelle l'humeur véné- 
rienne ne fort pas des proftates , du 
vagin, ni des glandes de CowPER , 
comme dans les Gonorrhées ordinai- 
ges , mais uniquement de la furface 
de la vulve. Il n'y a pas long-tems 
| que j'ai vu une jeune fille de dix ou 
onze ans , qui avoit été violée un an 
auparavant par un fcélérat, & qui 
avoit eu le malheur d'en être gâtée. 
Le vagin, qui fe trouva trop étroit , 
ne put point être forcé, & lac&ion 
n'lla pas plus loin que la vulve : 
auffi le flux virulent qui arriva à cette 
jeune fille, ne venoit-il ni des lacu- 
nes, ni du vagin, wi des glandes de 
CowPrR, mais feulement de la fur- 
face de la vulve, Pour m'en aflurez , 


# 


Elle arrive 
auffi aux feme. 
mes. 
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je fis bien effuyer la vulve , & je vis 
qu'en preffant doucement les grandes 
lévres , l'humeur ne couloit d'aucun 
des endroits que j'ai nommés , mais 
qu'elle fuintoit goutte à goutte de la 
. furface méme de la vulve. ik 
AP. [|ne faut pas douter que-cette ef- 
Xs. péce de Gonorrhée ne dépende dans 
les deux fexes, du Virus Vénérien ; 
puifqu'elle arrive aprés un commerce 
impur, & qu'elle fe guérit par les re- 
médes anti-Vénériens. Son véritable 
fiége eft dans les glandes Sébacées, 
qui, dans les hommes , entourent 
la couronne du gland, & qui , dans 
les femmes , font répandues dans 
toute la furface de la vulve. Ces glan- 
des étant piquottées, irritées & en-- 
flammées par l'ácreté du Virus, entrent 
dans des ofcillations plus fréquentes, 
& fourniffent par-là une plus grande 
quantité de cette humeur vifqueufe ; 
gluante & fébacée , qu'elles féparent 
dans l’état naturel , mais qui eft alors 
plus délayée, plus liquide, & quel- 
quefois teinte de quelques gouttes de 
pus, qui vient de l'érofion de la fur- 
face du gland & du prépuce dans les 
hommes, & de celle dela vulve dans 
les femmes, C'eft par un méchanifma 
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tout à fait femblable , que le poivre - 
. mis fur la langue, fait venir la falive, 
& que la fumée qui entre dans les 
| yeux, excite les larmes 5 ou, pour 
me fervir d'une comparaifon encore 
. plus propre à mon fujet , c'eft ainfi, 
que dans l'Ophthalmie, les glandes des 
bords des paupieres , qui font en- 
flammées & irritées , verfent avec 
profufion fur les joues une humeur 
vifqueufe, connue fous le nom d 
chaffie. 
Trois caufes donnent lieu à gagner ses cautes 
cette efpéce de Gonorrhée; 1°, quand nsleshoms 
les glandes fébacées qu'on vient de 
décrire , fe trouvent naturellement 
|. d'un tiffu trop lâche, trop ouvert & 
trop poreux, & qu'ainfi elles s'imbi- 
,bent trop abondamment du Virus , 
dont elles font arrofées dans l'a&ion; 
2°, quand le prépuce trop long ref- 
ferre étroitement les gouttes puru- 
lentes, qui , faute d'avoir été ef- 
fuyées , demeurent attachées à la 
couronne du gland, & les force de 
pénétrer plus intimement dans les 
| glandes fébacées : 3°. quand ces deux 
caufes fe trouvent concourir enfem- 
ble, & qu'ainfi elles agiffent avec 
|! encore plus de force. TN 


# 
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A ls. La méme Gonorrhée arrive pareil- 
lement aux femmes ; 1°. quand les 
glandes fébacées de la vulve font trop 
làches & trop ouvertes ; 2°. quand 
la femence de l'homme , qui eft in- 
fectée , n'eft reçue que dans’ la vulve, 
pour que la femme évite le danger 
de devenir grofle ; 3°. quand ces deux 
caufes fe trouvent par hazard réunies. 
Cette fauffe Gonorrhée fe rencon- 
tre tantót avec la Gonorrhée qui flue, 
ou avec la Gonorrhée féche , & tan- 
tót elle arrive feule. Dans le premier ' 
cas, il y a tous les fymptómes qui 
accompagnent la Gonorrhée qui flue 
& la Gonorrhée féche , & dont nous 
avons déja fait le détail. Dans le fe- 
cond cas , il n'y a point d'autre ac- 
cident que la douleur , le gonfle- 
ment, la chaleur, & une légere éro- 
- fion. de la couronne du gland dans 
les hommes , & de la vulve dans les 
femmes. | 
(Diagnotio ^ Diagnoflic. Yl n'eft pas difficile de | 
diftinguer la Gonorrhée bétarde dans « 
les hommes & dans les femmes; puif- # 
que la maladie & le fiége de la ma- 
ladie paroiflent à la vue. | 
Prognofic. — Propgnoflic. Ce Mal eft ordinaire- | 
ment fans danger, pourvu qu'on y 
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‘apporte les remédes convenables. 
Mais fi on les néglige , il s'aug- 
mente en peu de tems , & les éros 
fions fuperficielles des glandes féba- 
cées dégénerent en des chancres, qui 
environnentla couronne du gland dans 
les hommes , & qui occupent la fur- 
face de la vulve dans les femmes ; & 
alors la maladie eft plus dangereufe. 
Que fi les chancres deviennent cal- 
leux, & qu'ils empêchent le fang & 
la lymphe de revenir., comme à l'or- 
dinaire , du gland ou du prépuce dans 
les hommes; des nymphes , des ca- 


roncules myrtiformes, ou des gran-- 


des lévres dans les femmes ; il en ar- 
rivera ordinairement , dans l'un & 
dans l'autre fexe , un Phimofis ou un 
Paraphimofis , ou une Cryftalline , 
comme on le verra ci-deffous ; & alors 
le danger fera tiàs-grand. 

Curation. Pour guérir cette efpéce 
de Gonorrhée , 1°. il faut faigner à 
l'un des. bras, une fois ou deux, fui- 
vant la violence du mal , pour dimi- 
| muer linflammation du gland ou de 
| Ja vulve, fi elle eft déja formée, & 
pour la prévenir , fi elle n'eft. point 
encore formée. 

. 2^. Après avoir replié le prépuce 


Curationÿ 
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dans les hommes , on lavera fouvent 
le gland , la couronne du gland, & la 
face interne du prépuce , & on lavera 
de même la vulve, dans les femmes, 
avec la déco&ion d'orge ou de feuil- 
les d'aigremoine, ou de racine de Gui- 
mauve , à laquelle on ajoutera du miel 
de Narbonne. On pourra méme, fi 
la douleur eft fort grande , employer | 
utilement le petit-lait frais, ou le lait | 
tout pur. | 
3^. Il y a encore plufieurs autres 
remédes calmans , qu'il fera facile de 
mettre en ufage pour adoucirla dou- 
leur, fi elle eft vive & brülante ; & 
pour modérer l'inflammation ; comme 
de tenir dans le lait tiéde le gland dé- | 
couvert de fon prépuce ; de le cou- 
vrir d’un linge toujours imbibé de lait; 
de lenvelopper d'un cataplafme de 
mie de pain , ou de cérat de galien , 
étendu fur de la toile, &c. A 
49. Au bout de quelques jours ; 
quand l’ardeur de l'inflammation fera - 
ralentie, on employera tous les re- - 
médes anti- Vénériens que nous avons 
propofés pour la Gonorrhée qui flue, M 
& on les employera dans le même or-" 
dre, pour altérer , corriger & évacuer" 
le Virus. : 4 


—-—" 
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$?. Par cette méthode, l'écoule- 
ment qui vient des glandes de la cou- 
ronne du gland , ou de celles de la 
— vulve , cefle ordinairement de foi- 
| même. Cependant , s'il continuoit de 
|. couler quelque chofe par-là, il fera 
. à propos, pour rétablir la tenfion na- 
turelle des glandes & de leurs con- 
| | duits excrétoires, de laver ou fomen- 
|, ter pendant quelques jours le gland 
| ou la vulve , avec la décoction de 
| Guaiac dans du vin rouge, où l'on 
aura éteint à plufieurs reprifes un fer 
rouge , ou bien avec une légere diffo- 
| lution du fucre de Saturne dans de 
| l'eau de plantain.. ur 
— . 6". Que fi la négligence des remé- 
des ou la violence de la Maladie fai- 
foit dégénérer linflammation de la 
couronne du gland & celle de la vulve 
| en des chancres , qui produififfent le 
" Phimofis, le Paraphimofis ou la Cryf- 
|. talline, il faudroit alors fe fervir des 
| remédes que nous propoferons plus 
| p pour la guérifon de ces Mala- 
|- 4 1€8, 


M 


|^ Tome III, 


ET 
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6, I II. 


DE L'OPHTHALMIE VÉNÉRIENNE ; 


Qui ci quelquefois à à la fuite 


une Gonorrhée fupprimée, 


La Gonor- Si la Gonorrhée Vénérienne vient 
Pecetubn, à être fupprimée , ou à fluer moins 
quelquefois Copleufement , par un mauvais régi- 
PN ru me, par la crapule, lecommerce avec ” 
même nature, les femmes , des veilles immodérées, « 

un exercice trop violent, un purgatif - 
trop àcre , une Maladie accidentelle , . 
ou par quelqu autre aventure ; je dis M 
plus: fi la Gonorrhée eft excellive- « 
, ment Virulente , quoiqu'elle coule M 
librement , il en arrive quelquefois - 
dans les deux fexes à un œil, ou à « 
lun & à l'autre enfemble , une fà- - 
cheufe & foudaine Ophthalmie Vé- . 
nérienne , qui menace l'oeil d'un grand ^ 
danger, & dont voici la forme & 1e 
Biogr : 

Defcipion  Deftription, Y. L'œil malade eft und 
de serre Oph- peu rouge, douloureux, larmoyant ,# 
demie gril diftille plus d'humeur qu'à l'ordi- 

naire; ce qui forme une fluxion qu'on 
 gppelle Epiphora. E 
. LE, Toute la conjondive devient] 


Ig. 


-jon&ive. 
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— bientôt fort douloureufe , rouge, & 


démefurement tuméfiée , en forte que 
la cornée qui n'a point de mal, re- 
Préfente un creux en rond; d’où vient 


quon nomme cette Maladie de la 


conjonctive , Chemofis ou enfonce- 
ment. 

IIT. La conjon&ive ainfi bourfouf- 
flée & rouge fembleroit être vérita- 
blement charnue : cependant il y a 


une infinité de points de la furface 
extérieure , qui verfent fréquemment 


des gouttes de lymphe épaiffe , gluan- 
te, jaunátre , âcre, mordicante , toute 
femblable à l'humeur qui découle 
des parties génitales dans la Gonor- 


yhée. 


IV. Si le mal s'accroît, ces petits 
points ou orifices de la conjonctive, 


qui laiffent fuinter une lymphe ácre, 
dégénerent incontinent en autant de 
X phlyétaines; ce qui aaccoutumé d'aug- 
menter beaucoup la rougeur , la cha- 


leur, la douleur & tumeur de la con- 

V. Comme le globe de l'œil bour- 
fouflé ne fauroit être recouvert par 
les paupieres , il faut qu'il demeure 
continuellement ‘à moitié” ouvert , 


comme on dit que cela eft ordinaire 
G ij 
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aux liévres : d'où naît le vice qu'ofi 
appelle lagophthalmos,ou œil de liévre. 
VI. Le mal fe communique à la face 
interne des deux paupieres , principa- 
lement de linférieure , qui devient . 
non-feulement reni d & rouge, 
mais encore fi bourfoufflée , qu'elle 
fe renveríe en dehors : d’où vient 
l'eéropion ou l'éraillement. ; 
VIL Si l’on n’y remédie promp- 
tement, la cornée contractera bien 
vite un mal qui luj eft propre & tient 
lieu de fphacéle ; c'eft-à-dire , qu'elle 
deviendra opaque & blanche à l'ex- - 
térieur , & qu'elle tombera par lam- 
beaux, 
VIII. Le peu de lames qui reftera 
à la cornée, pouflé en dehors par l'hu- 
meur aqueufe , fe dilatera peu à peu, 
& fera un forjettement , qui fe nom- 
mera myocephalon ou tête de mouche, 
flaphylome ou grain de raifin , & me- 
lon ou pomme, fuivant le différent 
degré de eroffeur. K 
IX, Il arrivera méme quelquefois que. 
les lames qui reítenz , s'entrouvrant | 
à la fin, donneront paffage , non- . 
feulement à l'humeur aqueufe , mais : 
encore aux autres humeurs ; ce qui « 
produira un écoulement d'humeurs , # 
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la chüte de l'œil & la perte de la 
vue. : 
Quoique cette efpéce d'Ophthal- Aucun des 
.mie fuccéde affez fouvent à la Go- ^ue qui 
norrhée Vénérienne, je ne me fouviens la Vérole,n’a 
pourtant pas qu'aucun Auteur en ait dunno 
fait mention. Il eft vrai que JEAN DE péce d'Oph- 
ViGoa écrit, dans fa Pratique, Liv. v, ibeiie 
Chap. 1 , que la Vérole engendroit dif= 
férentes Maladies des yeux , particu 
liérement l'Ophthalmie ; Et que JEAN 
Mawanp, dans fes Lettres , Liv. vix, 
Lettre IT , a compté l'Ophthalmie en- 
ire les fymptômes de la Vérole : mais 
ces deux Auteurs n'entendent parler 
ni l'un ni l’autre de l'Ophtrhalmie 
Vénérienne , tant parce qu'ils ont 
vécu tous deux avant la naiffance de 
la Gonorrhée Virulente , que parce 
que ce qu'ils difent de l'Ophthalmie 
comme en paffant , doit fe rapporter 
à d'autres efpéces d'Ophthalmie dont 
il féra parlé plus bas , au Liv. zv , 
Chap. 1 & 3, lefquelles font bien 
différentes . de l'Ophthalmie Véné- 
rienne. ; 

Ainfi CHARLES DE SAINT-Ÿ vES , M. de Saïnes 
Chirurgien Oculifte fort expert . eft TNT 
le premier, que je fache , qui ait dé-mier, ^ 
erit cette efpéce d'Ophthalmie dans 

G iij 


4 


Caufes de 
ite Oph- 
almie, 


- 


— 
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Íon Traité des Maladies des Yeux 5 
imprimé à Paris , en 1702, in-8°. 


Liv. II ; Chap. 4, Arr. 10. C'eftlui 


qui le premier a appris la meilleure . 


maniere d'opérer fur cette Maladie 
au Jeune de SAiNT-Yvzs, qui fou- 
tient avec honneur le nom & la ré- 
putation de fon Maitre, & à qui j'ai 
beaucoup d'obligation, d'avoir bien 
voulu me montrer un ou deux mala- 
des que j'étois curieux de voir , pour 
m'aflurer de-l'efpéce , du fiége & du 
caractere de là Maladie des yeux dont 
il eft. queftion. 

Caufes. L'Anatomie nous apprend 
que la conjonétive , toute .mince 


. qu'elle paroit , eft. compofée d'une 


infinité de cellules membraneufes ,: 
ferrées , diftinétes , qui communi- 


quent entrelles , qui s'ouvrent en- 
dehors, & qui filtrent, une humeur 
graffe , lymphatique , favoneufe , def- 
tinée par la nature qui eft. toujours 
attentive à nos befoins, à lubrifier la 
furface du globe de l'œil & des pau- 
pieres. | 


Tel eft l'état naturel, qui fubfifte- - 
tant qu'il n'ya point de Virus: mais- . 


fi une fois cette humeur fe marie avec 


le Virus Vérolique qui reflue dans le 


1 
a 
1 


PL 


Lu 


# 
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fang à la fuite d'une Gonorrhée fup- 
primée ou moins coulante , ou qui 
regorge dans les vaifleaux par toute 
autre caufe , vu l'affinité quil y a en- 
treux, comme on le verraau Livre zz, 
Chap. 2 5 alors les cellules membra- 
| neufes de la conjonctive tuméfiées & 
| enflammées recevront la métaftafe de 
la Gonorrhée, qui fera naître une foule 
d'accidens ci-deffus mentionnés. 

Mais queique afinité qu'il y ait en- A l'effcaci- 
tre le Virus Vénérien & l'humeur fa- À sites 
voneufe de la conjonétive, j'ai peineles maladies 
* . n qr ; " es yeux, qui 
à croire que le Virus repouflé des par- o. piis. 
ties génitales fe jettât Jamais fur les 
| cellules de la conjonétive, fi quelque 
| çaufe n'y avoit donné lieu précédem- 

| E. En effet, on fait par expérience 
que l'Ophthalmie Vénérienne ne fuc- 
. céde à la Gonorrhée fupprimée , que 

dans ceux qui ont les yeux naturel- 

lement foibles & délicats , ou malades 
- d'un coup, d'un frottement, de l'ir- 

. ritation d'un fétu qui y fera entré par 
— hazard, &c; c'eft-à-dire , en qui le 
. Virus Vénérien trouve un plus libre 

accès par un vice, foit naturel, foit 

accidentel. 

Au refte , fi le Virus ne fe jette pe. 1 i 
| jamais fur les cellules de la conjonç-paroîs :*, 
| : G iv 
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oo ie tive, qu'il ne foit repouffé par force | 
quelquefois Ou par furabondance, ce qui eft plus ^ 
wr les yeux. sure, des parties génitales où il fe. . 

porte naturellement par le plus court 

"chemin ; on peut au contraire aifé- 
ment le détourner de la conjonétive 
où il s'eft introduit , toutes les fois 
qu'on débouche la route ordinaire, ou 
qu'on en ouvre une autre auífi abré- 
gée. C'elt ainfi que j'ai obfervé qu'une 

Onhrhalmie Vénér'enne a diminué , 

ou difparu tout à coup, méme dans . 

fon fort, en rétabliffant l'écoulement 

de la Gonorrhée , ou par l'éruption 
- d'un poulain. 
10, Peu. — Par-là il eft facile de juger pour- 
juo certe ef- quoi le Mal fait des progrès fi es E 


pèce d'Oph- P 
halmie ett 6 des; car peüt-on attendre autre cho 
prompt — d'un Virus farouche , qui, dans fa 
plus grande fougue , ne fauroit s'é- 
couler, & qui fe jette incontinent 
fur les cellules de la conjon@ive , 
qu'il gonfle exceffivement, qu'il ronge 
par fon äcreté, & que par confé- 
uent il enflamme , ulcere, perd & 
détruit, | | 
3°. Pour — Ce qu'il y a d'étonnant, c'eftque « 
bi jecit l'Ophthalmie Vénérienne qui fuit af- 


caufée par fez fouvent .une Gonorrhée fuppri=" 


une Vérol , , 4 1 1 
cachée, ^ mée, neft jamais produite par une 1 


^ ST mee ours 2 ^ 
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Vérole cachée , quoique le Virus Vé- 
nérien foit de la méme nature de 
part & d'autre. Je fais bien que la 
Vérole caufe d'ordinaire bien d'au- 
tres maladies des yeux, & en parti- 
culier plufieurs autres efpéces d'Oph- 
thalmie , dont il fera parlé plus bas au 
Liv. zz , Chap. 2 & 3 ; mais nous n'a- 
vons point d'obfervation qui prouve 
avec certitude que l'Ophthalmie en 
queftion ait été caufée par une Vé- 
role invétérée , fans une Gonorrhée 
ou actuellement. coulante , ou de- 
puis peu fupprimée. Je m'imagine 
que cela vient de ce que dans la Vé- 
role, le Virus qui eft caché dans le 
fang , attaque fourdement les par- 
ties , & par-là eft incapable de caufer 
à la conjonctive un gonflement & une 
inflammation fubite , fans quoi il ne 
_-fauroit y.avoir d'Ophthalmie Véné- 
rienne : au lieu que le même Virus 
étant exclus par force des parties gé- 
nitales dans une Gonorrhée fuppri- 
mée, fe jette avec impétuofité fur 
les cellules de la conjon@ive , qui 
ne pouvant réfifter à un mal fi fubit, 
doivent s'enfler & s'enflammer con- 
fidérablement, 


Sympiômes, I, Ilules : Symptà 
| 2 p med I. Les ce e de la, Spnrtème 


mie Véné- 
Xienne, 
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conjonctive gonflées par leur humeur; 
que l'introduction du Virus a rendue 


plus épaifle, doivent fe tuméfier d'a- - 


bord , comprimer les vaifleaux voi- 
fins, & diftendre les fibres nerveu- 
fes qui y font entrelacées ; d'où vien- 
nent la tumeur, la rougeur, la cha- 
leur, & la douleur de la conjonc- 
tive. | 
II. En méme tems ces cellules étant 
irritées par l’humeur qui eft auffi plus 


Acre, doivent dès le commencement 
folliciter par de vives contractions une 


fécrétion plus abondante & une ex- 


crétion plus fréquente d'humeur. fa- 


voneufe : d'où vient l'épiphora ou le 
larmoyement. 

III. Enfuite l'épaiffiffement & l’à- 
creté de l'humeur augmentant , il faut 
en coníéquence que les cellules de 
la conjonctive fe dilatent davantage ; 
ce qui fait paroitre la cornée comme 
dans un fond ; & que la dilatation 
des cellules géne plus fortement le 


cours du fang dans les vaiffeaux voi- 


fins : d'oü vient linflammation de 
la conjonctive qui prend une couleur 


de chair, & embraffe circulairement 


la cornée. : DI 
IV. Les cellules. de là conjonc- 


Xia 


MM 71 ai pro à 


4 
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tive ainfi dilatées, douloureufes , en- 
flammées , verferont néceffairement 
une humeur favoneufe plus abondan- 
te, plus àcre, plus épaifle, piquante, 


. Jaunátre, toute femblable par fa cha- 


leur, fa confiftance & fon acrimo- 
nie, à l'humeur virulente qui coule 
des parties génitales dans la Gonor- 


rhée. 


V. Il arrivera même , fi le Mal 
continue, & encore plutót'/s'il aug- 
mente , qu'en peu de tems les ori- 


- fices des cellules étant rongés par un 


écoulement continuel d'humeur âcre, 
dégénéreront en phlycaines , c'eft.à- 
dire , en un tas de petits ulcéres ; 


|: qui accroítront la rougeur, la cha- 


leur, la douleur & la tumeur de la 
conjondive. - : : 

VI. Comme le globe de l'œil gonflé 
& à fleur de tête ne fauroit abfolu- 
ment être recouvert par les paupieres, 
il s'enfuit que l'eeil malade reftera à 


/moitié ouvert , tant que le fort du mal 
durera ; d'où vient le lagophthalmos 


ou ceil de liévre. 

^ VIL. La tunique qui revêt inté- 
rieurement les deux paupieres, étant 
une continuation de la conjoncüive, 


eft.auffi compofée du s appa- 


y] 
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reil de cellules, & a le même ufage; 
Il ne faut donc pas s'étonner, fi à 
raifon des mémes caufes , elle s "enfe; A 
senflamme & s'ulcére pareillement 5 ; 
ce qui s 'obferve néanmoins plus fré- 
quemment à la paupiere inférieure ; 
parce i 'elle eft plus expofée à la 
chüte de l'humeur ácre qui diftille 
oütte à goutte de la conjoncive. 

VIII. Or la face interne de la pau: 
piere inférieure ne fauroit s'enfler ou- 
. tre mefure , fans s'étendre plus que 
la peau, à laquelle elle tient, & qui 
n'a aucun mal; & par coníéquent , 
fans renverfer peu à peu la paupiere 
en dehors, comme il arrive dans l'ec- 
zropion ou éraillement , fe montrant à 
découvert gonflée , rouge, enflammée, 
& prefque charnue. 


IX. La conjonctive exceffivement 


tuméfiée , ferre & comprime fi fort 


la cornée qu'elle embrafle circulai . 


rement , que la lymphe ne peut plus 
en revenir comme à l'ordinaire ; d'où 
| il arrive que s'amaffant infenfi blement 
entre les lames extérieures de la cor- 


née, qui Sy prérent bien aifément,  . 


elle rend là cornée opaque, & ex- 
traordinairement blanche. 


X, Je dis plus ; à mefure que le ma] 


w^ Les 
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avance, les lames qui compofent la 
cornée , féparées d'enfemble par l'in- 
terpofition de la lymphe, principa- 
lement celles qui font fituées le plus 
à l'extérieur, doivent toftes fe dé- 
tacher lés unes aprés les autres 5 ce 
qui fait que la denfité naturelle de la 
cornée s'émince chaque jour de plus 
en plus. | 

XI, De-là il arrivera que le peu de 
lames qui reftera à la cornée, étant 
trop foibles pour tenir contre l'ef- 
fort des autres tuniques de l'œil, fera 
pouffé endehors par l'humeuraqueufe; 
& s'élevera en ampoulle , qui felon fa 
différente groffeur formera le myoce- 
_phalon ou la tête de mouche, le f/aphi- 
lôme ou grain de raïfin, le melon ou 
Ja pomme. | 

XII. Bien davantage, fi l’activité 
des mêmes caufes perfifte ; ces lames 
atténuées à l’excès , doivent enfin {e 
rompre le plus fouvent , & s’entr'ou- 
vrir pour donner paffage à l'écoule- 
ment des humeurs ; d'oü vient que 
 J'œil exténué s'affaiffe, & qu'on n'en 
voit plus goutte. 

Diagnoftic. L'Ophthalmie Véné- 
rienne fe connoit fenfiblement par la 
defcription que nous en avons don- 


Diagnofüisi . 


Ed 


158 TRAITÉ DES MALADIES 
née. La connoiffance de la caufe arf 
técédente qui n'eft autre que la fup- 


ml 


‘preflion d’une Gonorrhée Virulente, — 


fe tire de la nature de la Maladie , 
ou de l'aveu fincere du malade. 

Il eft effentiel de faire bien atten- 
tion au degré & à la durée de la ma- 
ladie; à la couleur, à l'opacité , à la 
deftruction de la cornée ; à la viru- 
lence de la Gonorrhée qui entretient 
le mal, ou à caufe de la fuppreflion , 
afin d'en établir un prognoftic plus 
certain. Mais tout cela fe connoit fa- 
cilement à l'infpection des parties af- 
fectées , ou par le rapport du malade. 


Prognoflic. Prognoftic. 1°. Si l'Ophthalmie Vé- 


Mauvais pour 


l'ordinaire, 


nérienne eft légere , fi elle fuccéde à 
une Gonorrhée bénigne, fi l'on rap- 
pelle promptement l'écoulement de 
la Gonorrhée fupprimée , ou quil 
furvienne quelqu'autre Mal Vénérien 
qui purge le fang du Virus dont il 
eft infecté, on pourra quelquefois au 
moyen des remédes vulgaires bien 


à 
^tt 


& duement adminiftrés , l'adoucir , . | 


la réprimer, & la ré(oudre affez heu 
reufement. | 

2°, Sinon, il n'y a point de mala- 
die des yeux plus fâcheufe & plus fu- 
nefle, ou plus rebelle aux remédes 


ANT UT zo D aae 
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ordinaires , d'autant qu'elle tend à la 

perte rapide & affurée de l'oeil. C'eft 

ainfi que jai vu à Montpellier, dans 

Je tems que j'y étudiois la Médecine , 

deux jeunés gens à qui cette efpéce 

d'Ophthalmie avoit fait perdre un 

œil , malgré toute l'attention des Mé- 

decins qui les traitoient. 

.: 3°: Le Mercure méme, qui d’aïl- Même en 
leurs eft le plus fouverain fpécifique SUE 

du Virus Vénérien , n'y fait fouvent van: les re- 

rien non plus, donné tant intérieu- 8155 del Ar 

rement qu'extérieurement, parce que. 

la promptitude de la maladie devance 

{on effet. Auffi je me fouviens qu'on 

. donna les frictions mercurielles à l'un 

de ces jeunes gens dont nous parlions 

tout à l'heute , méme à grande dofe 

& fans avoir fait précéder aucune pré- 

paration , afin d'aller plus víte ; mais 

en vain. Et cela n'eft pas étonnant; 

.«ar le Mercure ne déploye fon ac- 

tivité que le quatriéme ou le cin- 

-Quiéfne jour, pour le plutôt ; & l'œil 

eft perdu avant ce tems-là. 
- 4^. Il ne refte donc alors qu'un feul A moins 
Va : ; >. _ quon ne faf- 

reméde efficace, je veux dire l'opé- & opération 

ration-que nous allons bientôt pro- ic Bee PER 

 pofer. C'eft le moyen d'arrêter lejjsomenn 

mal fur le champ ; comme par mira- 


On peüt. 
quelquefois 
en venir à 
bout par des 
remédes or- 
dinaires, 


o 
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cle, de forte qu'en un moment tout 


eft en füreté, au lieu qu'auparavant 
tout étoit plein de rifques ; & que 
méme , s'il refte encore quelque chofe 
d'entier à la cornée , on le conferve 
fain & fauf au moyen de cette opé- 


ration. 


s”. Au refte , quelque efficace qué 


foit la vertu de notre opération , elle 


peut bien remédier au mal préfent, 
& prévenir celui dont on eft menacé; 
mais elle ne peut ni óter le mal qui 
eft déja fait, ni le corriger. C'eft pour- 
quoi le malade doit prendre garde de 
s'endormir fur un mal fi dangereux, 
& le Médecin de s'amufer à des re= 
médes inefficaces , tandis que la cor- 


née, ou l'œil même, contra&eroit un. 


vice incorrigible, 


Curation. Tant que l'Ophthalmie . 


Vénérienne eft récente & modérée ; 
il faut infifter fur les remédes ordi= 
naires , & ne pas employer mal-à- 
propos un reméde extréme pour une 


Maladie qui n'a rien de difficile dans 


Íon commencement : car l'excés en 
toutes chofes eft blàmable, Ainfi, 
lon faignera plufieurs fois du bras 


ou du pied , comme c’eft la coutume ” 


dans toute inflammation, On appli: 


d 


^ 
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tuera des Sangfues aux tempes & 
au front. On tempérera l'ardeur & 
l'effervefcence du fang avec une ti- 
fane délayante , avec le bain d'eau 
tiéde , les émulfions, les juleps , le 
petit-lait, &c. On réprimera la ma- 
lignité du Virus Vénérien , en. don- 
nant intérieurement les préparations 
mercurielles , ou en adminiftrant au 
pius vite les frictions, On nettoyera 
les ordures des veux, & on reláchera 
Ja tumeur en inftillant fouvent dans 
les yeux les meilleures décoctions ou 
eaux Ophthalmiques & relàchantes , 
ou ramolliffantes , comme la décoc- 
tion de racines de guimauve , l'infu- 
fion de femences de p/yllium, le petit- 
lait, le lait de femme, les eaux dif- 
tillées de rofes, de guimauve , de 
plantain , d'euphraife, &c, dans lef- 
quelles on peut diffoudre un peu de 
fucre de Saturne, de Vitriol blanc; 
ou de Pierre divine. 
Tel étoit autrefois tout le traité- Etquelque: 
mént de la Maladie ; & il faut avouer fois rois Tes 
à x " b remédes con- 
que cette pratique réuffiffoit quelque- nus ne font 
fois heureufement , lorfque le Mal que blanchies 
étoit léger ou commençant , ou que 
l'on pouvoit par art ou par hafard 
frayer quelqu'autre route pour la forti 


AW 
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du Virus Vénérien, Mais l'expérience 


nous a appris que cette méthode eft 
abfolument infuffifante , toutes les 
fois que la M.ladie eft grave , con- 
firmée , ou produite par un Virus qui 


n'a point d'autre iffue; & qu'ainfi , 


quand il fe rencontre quelques-unes 
de ces circonftances , & ce qui eft 
encore pis, quand elles concourent 
toutes enfemble , on ne doit point 
y infifter opiniâtrément , parce que 


ce feroit conftamment ne rien faire. 


Dans cet embarras on a depuis long- 


tems jugé à propos d'effayer pour. 


l'eil menacé de fphacèle le méme 
reméde qui prévient la gangrène dans 
les autres parties du corps ; c'eft-à-. 


dire , de fcarifier prés-à-prés , & pro- | 


fondément la conjonctive tuméfiée , 
afin qu'elle preffât moins fortement 
le globe de l'œil, & particuliérement 
la cornée : car il y avoit apparence 
qu'une perte fi prompte de l'œil ve- 
noit de ce qu'il étoit trop ferré parle 
gonflement extrême de la conjonce 
tive." Et en effet, on trouva que 


cette méthode réuflifloit mieux ; d'au- 


tant que la violence de la maladie 
étant par ce moyen relächée , l'œil 
malade devenoi: moins douloureux, 


LL: 
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“& plus éloigné de fa perte. Néan- 
moins on n’en venoit prefque jamais 
| à fon honneur , parce qu'apparem- 
| ment le peu de floccons qui reftoit 
| à la conjonctive , caufoit encore un 
mal infipportable au globe de l'œil. 

Que faire donc ? Il ne reftoit plus 


tirper en entier la tumeur circulaire 


| cune caufe de compreffion fur l'œil. 
|  Ainf l’on fe détermina heureufement' 
| àle faire; & c'eft aujourd'hui la pra- 
| tique la plus ufitée , comme elle eft 
|! effectivement la plus infallible dans 
| wn cas fi difficile : car dès que cette 
| forte d Ophthalmie eft grave ou pref- 
| que confirmée , on a recours à l'opé- 
| ration, comme à l'unique refource , 
|! fans aucun délai; & l'on néglige tous 
| les autres remédes comme infuffifans. 
|. On n'a tout au plus que quelques fai- 
| gnées à faire auparavant du bras ou 
| du pied, fuppofé qu'elles n'ayent pas 
‘été faites d'abord. | 
| Or voici la maniere de faire cette 
| opération : on place le malade com- 
| modément, & tandis qu'un ferviteur 
| - écarte de côté & d'autre les paupieres 


de l'œil affe&é , on perce horizonta= ^ 


Le feul 


L° : d 1 1 étoit d ex- moyen d'yre- 
| quun reméde unique , qui éto porn 
; cement , c’eft 
!. dela conjoncive , pour ne laifler au- dexipec t7 


talement la 
conjonáive, 
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lement avec une aiguille courbe & en: 
filée la tumeur circulaire de la con- | 


‘jonctive dans deux points diamétra- 


lement oppofés , de telle forte que le 
fil ainfi pa(fé puiffe fervir d'anfe pour 


 foulever la tumeur; enfuite on en tond 


Et de tondre 


pareillement 
Ja membrane 
qui revét la 
furface inter. 
ne de la pau- 
piere infé- 
ricure, 


le contour avec la pointe des cifeaux ; 
fort prés de la fclérotique. La con- 
jonctive coupée a accoutumé de verfer 
quelques gouttes de fang , mais peu, 
& de loin à loin, qu'on arréte aifé- 
ment avec de l'eau dégourdie , ou une 
décoction tiéde de racine de gui- 
mauve. 

Si une pareille tumeur occupe [a 
face interne des paupieres , principa- 
lement de la paupiere inférieure, com- 
me il arrive dans l'éraillement , il fau- 
dra tondre de méme avec la pointe 
des cifeaux la membrane intérieure , 
qui eft le fiége de la Maladie, & qui 
s’eftrenverfée en dehors; prenant bien 


. garde pourtant de détruire le repli 


commun qui unit enfemble la con- 
jonétive & la membrane intérieure 
de la paupiere ; autrement on cour- 
roit rifque que la paupiere ne fe col- 
làt fi fort à la conjonctive, qu'elle 
ne püt plus fe mouvoir. Le moyen. 
donc d'obvier à cette incommodité, | 


- 


( D 
UT | 
| 


| lyre pour procurer une guérifon com- 
| plette, que d'eau commune , ou d'une conjonäive 
|  Jégere déco&ion de racines de gui- ^'^^ 
| mauve, qu'on inflille fouvent tiédie 

| dans l'œil, pour en nettoyer les or- 

| dures ou les gouttes de pus. Au fur- 

|, plus, il faut avoir grand foin de pré- 


L3 
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t'eft de ne point toucher au fond - 


| du repli qui les fépare. 


On n'a guère befoin d'autre col- 1 faut læ 
ver fouvent 
la face de là 


venir l'adhérence des paupieres à la 
conjonctive , en les remuant douce- 


|| ment & fréquemment. 


Que fi la furface de l'oeil diftille Ou tot 
trop long-tems de- la lymphe ou de au plus met- 


tre quelquee 


| la fanie, on employera tout au plus fois en ufage 


de doux dqf« 


| fur la fin de la curation , une eau ff, 
| Ophthalmique légérement deflicative, 


où l'on aura diffous tant foit peu de 
Vitriol blanc, ou de fel de Rabel, ou 


-de Tuthie, ou de Trochifques blancs 


] de Rhafis: moyennant quoi l'œil fe 


guérit en peu de tems fi parfaitement, 


B que la conjonciive , quoique tondue, 


xeprend fon poli naturel & ce luifant 
de perles , qui fe remarque d'ordinaire 


“au blanc de l'ail, 


Maintenant il eft inutile , ce me Obfervation 


-femble , d'avertir. que l'Ophthalmie dune Oph- 


,thalmie Vé- 


| par inoculation , & dont jai Ja PPOTLE néricnnecau- 
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, fe par une une obfervation affez finguliere , mais 
efpéce d'ino- . . . 4 
. culation con- t1éS-certaine , dans la premiere Edi-w 


tagieufe, 


. €e Chapitre-ci, appartient à POph-# 


tion de mon Ouvrage , à la fin de 


die s 


thalmie Vénérienne ; car cela eft plus 1 
clair que le jour. Un jeune homme, | 
pour fe fortifier la vue , étoit depuis | 
long-tems dans l'habitude de fe laver, | 
tous les matins , les yeux avec fon 
urine encore chaude. Ayant malheu- 


à * 


reufement gagné une Gonorrhée Vi- | 


rulente , il continua cette pratique ! 
comme à l'ordinaire , fans fe défier | 
de rien. Il arriva cependant que l'u- 
rne communiqua bientôt à la con- 
jonétive & aux paupieres la viru- 
lence dont elle étroit. infectée : ce 
qui produifit une fácheufe Ophthal- 
mie Vénérienne , avec un écoule- 
ment ácre & involontaire de larmes: 
& de chaffie ; & ces accidens ne cé- 
derent qu'aux feuls remédes qui gué- 
riflent la Gonorrhée. 

Et s'il y a quelque différence en 
tre ces deux efpéces d'Ophthalmie j 
‘elle confifte uniquement en ce que à | 
dans l'Ophthalmie Vénérienne ordi-M 
naire, le Virus repouffé des parties - 
génitales fe jette plus impétueufe- 
ment & en plus grande quantité für! 
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… les yeux , où il caufe par cette rai- 
| fon un mal plus grave , auquel on 
| ne peut guère remédier fans faire 
l'opération ; au lieu que dans l'autre, 
-le Virus coulant toujours par la voie 
des parties génitales , & n'ayant été 
… inftillé dans les yeux que par acci- 
dent, sy jetta plus lentement & en 
moindre quantité ; que par confé- 
quent il y caufa une maladie plus 
légere , & qui fe guérit facilement EY 
.en méme tems que la Gonorrhée. 


ART SERRES PETER Ue DYRUIMP IIO EU DTI VEUT f) 
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^ Des Maladies qui ont accoutumé de 
.7- fuivre la Gonorrhée Virulente. 


S. L 


"DE LA TUMEUR VÉNÉRIENNE DES 
TESTICULES, ou DE LA HERNIE 
| VÉNÉRIENNE. 


i ÎL arrive fouvent à ceux qui Ont p.fripr'on 

la Gonorrhée ou la Vérole i que lun de ;a tumeur 
0; à | d d phlegmoneu- 
des telticules ou tous les deux de- fe des retticus 
viennent gros, enflés, tendus, chauds, les. | 
douloureux ; en un mot , véritable- 


ment enflammés, Tous ces fymptó- 


- 


Kk 


- 
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mes, & par conféquent la Maladie | 
inflammatoire dont ils dépendent ,:. 
font plus ou moins violens, & plus - 
ou moins étendus, fuivant qu'ils oc- - 
- «upent les deux tefticuies, ou un feul, 
& luivant qu'ils attaquent la fubftance - 
entiere du tefticule, ou une portion . 
feulement. | 
Deuxeau — Cette tumeur phlegmoneufe des 
fes de certe teflicules reconnoit deux caufes: 1°, 

n la fuppreflion ou la rétention de la 
femence purulente , qui doit couler 
des proftates & des véficules fémi- 
naires, dans la Gonorrhée : 29. le - 
mélange des particules virulentes , | 
qui infectent la femence des Vérolés, : 
& l'épaiffiffent dans les vaifleaux des - 
tefticules; ce qui l'oblige de s’y amaf- * 
fer & d'y féjourner. ! 

" «Ia Go- Sil arrive donc, 1°, que la Gonor- * 

duc. /*?- rhée foit fupprimée ou arrêtée , par | 

quelque caufe que ce foit , ( fur quoi | 
l'on peut voir ce qui a été dit plus - 

haut , Chapitre I.) la femence viru- 

lente qui couloit des tefticules dans. 

les véficules féminaires, & des véfi- - 

cules féminaires dans l'uréthre , fera | | 

obligée de féjourner : cette femence 

viciée étant retenue dans les vaiffeaux | 

des tefticules , les engorgera , les di- 

: tendra; - 
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tendra, les enflera-* ces vaiffeaux 
diftendus & enflés comprimeront les 


artères & les veines qui les accom- 


pagnent : les artères & les veines 
étant comprimées , le fang , qui y 
aborde continuellement , fera con- 
traint de fe jetter dans les vaifleaux 
lymphatiques collatéraux , & de s'y 
ouvrir de force une nouvelle route. 

Tel eft l'ordre , fuivant lequel la 
tumeur inflammatoire des tefticules 
eft produite par cette premiere caufe, 
qui dépend toujours de la Gonor- 
rhée, & qui fouvent eft jointe avec 
la Gonorrhée. oi 

29, Si le Virus Vénérien , qui , 
comme on la déja dit , eft d’une na- 
| ture acide , fe trouve retenu dans 
| le fang, il y épaiffira la femence , 
avec laquelle il fe mêle le plus, par 


2. La Ve. 
tole cachée, 


une affinité particuliere. La femence 


 ainfi épaiflie s'arrétera dans fes vaif- 
{eaux , qui font d’une grande fineffe , 
& en grand nombre , & qui, pat 
| leurs différens entortillemens , for- 
ment plufieurs pelotons. Par-là ces 
vaiffeaux feront diftendus & gonflés ; 
les artéres & les veines feront com- 
primées ; le fang fera géné dans fon 
Tome III. 


F^ 


, 
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cours , & forcé d'enfiler les vaiffeaux 
lymphatiques.. à 
ÿ Tel eft l'ordre, fuivant lequel la 
tumeur inflammatoire des tefticules 
fera produite par la feconde caufe , 
qui dépend d'une Vérole cachée , 
mais qui arrive le plus fouvent fans 
quil y ait actuellement de Gonor- 
| rhée, 
. Symptômes Il s'enfuit de-là , 1°. que la pre- 
de la premi miere efpéce de tumeur, venant d'une 
re efpéce de eip e tu , 
rumeur des rétention de femence foudaine , ou 
ecfticules fe faifant par fluxion , comme par- 
ion du tefti- lolent les Anciens, doit être plus in- : 
pes flammatoire, 
Chaleur& | 2*. Que la chaleur & la doüleur 
douleur PS doivent y être plus grandes, 
Réfoluion 39. Qu'elle doit , par cette raifon , 
plus fadle (o réfoudre plus aifément & plus par- 
faitement, & , pour l'ordinaire, fans | 
Jaiffer dans le tefticule aucune duretés | 
ou preíqu'aucune , fur-tout fi la Go- " 
norrhée recommengant à couler , 
donne iffue à la femence épaiflie & 
grumelée, 
Ou du moins 4°, Que fi cette tumeur ne fe ré" 
fpppuration. fout pas , elle doit venir le plus fous. 
vent à fuppuration , & après l’ouver-» 
ture de l'abíces , dégénérer en ulcère 
fiftuleux, | 


o 
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_ 5°. Que cette tumeur occupe le 
tefticule droit ou le gauche , fuivant 
que la femence eft retenue dans la 
. véficule féminaire du côté droit ou 
du côté gauche ; & qu'elle les oc- 
cupe tous deux, quand la femence 
eft arrêtée dans les deux véficules à 
la fois. 

6°. Que pour la feconde efpéce de Symptémee 
tumeur, comme elle vient d'un amas $5 !* f«coe- 
-de femence, qui fe fait plus lente- infamwa- 
ment, ou, pour parler comme les j?^ "oi- 
Anciens , comme elle fe forme par 
congeftion , elle doit être au contraire 
moins inflammatoire. 

7°. Que la chaleur & la douleur Douleur & 
doivent y être moindres. dro y 

8°, Mais aufli qu'elle ne fe réfout Réfolurion 
ni fi aifément , ni fi parfaitement , ii ui 
& quelle laiffe le plus fouvent une 
dureté dans le tefticule ; parce qu'il 
- n'y a point d'écoulement de femence 
à attendre , qui puiffe fervir à éva- 
cuer la femence accumulée. | 

9% Qu'il arrive fouvent que les skirrheg 
parties les plus ténues de cette tu- | 
meur venant à fe difliper peu à peu, 
la tumeur fe convertit en skirrhe : ce 
qui produit affez fouvent l’hydrocè- 
le, le pneumatocéle, le dr ; &Q.. 

I ij 
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Qu'il arrive méme quelquefois , que 
les violentes ofciflations des artères 
qui font auprès, qu'une meurtriflure 
ou contufion fortuite , que l’âcreté 
des humeurs , &c , y attirent des 
douleurs lancinantes : ce qui la fait 
dégénérer en cancer. | , 
Cancer, 10°. Que cette feconde efpéce de 
tumeur attaque l'un ou l'autre des tef- 
ticules , fuivant que leur tiffu fe trouve 
plus. lâche ; ou que le froiffement 
fortuit donne lien au féjour de la fe- 
mence. | 
a ME EN Que dans les deux efpéces de 
communsaux tumeur , les épididymes font plus fa- 
du filme; Clement affectés que les tefticules ; 
afeaó. . parce que les vaifleaux des épididy- 
mes font plus láches , & fe prêtent 
. plus facilement à la dilatation ; au lieu 
que les autres vaiffeaux fpermatiques . 
qui compofent le tefticule , étroite- 
ment ferrés & empaquetés dans la 
tunique albugineufe , font en état de 
mieux réfifter. 
fumeur de 12^. Que l'extrémité inférieure des 
V'exiémiié épididymes eft plus fouvent enflée 
Pedidyme, Que l'extrémité fupérieure ; à caufe 
de que la fituation fait que la femence 
revient plus difficilement de l'extrés . 
gité inférieure, 


-— 
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; 13°. Que dans cette maladie on 
fent une pefanteur dans les bourfes 


Sentiment 


de pefanteur 
3 dans le celtie 


parce que les tefticules gonflés pe- cul. 


fent réellement davantage : & que ce 
fentiment de pefanteur s'étend juí- 
dri aînes ; parce que le cordon 
permatique , qui participe aufli de 
l'inflammation , eft tiraillé par le poids 
du tefticule. 
. 14^. Enfin, que la fièvre s'allu- 
me ; foit parce que la douleur aigue 
qui tourmente le malade, produit , 
parles loix de la fympathie , des con- 
tractions du cœur plus fréquentes ; 
foit parce que le fang ne pouvant 
fuivre fa route ordinaire dans les vaif- 
feaux du tefticule enflammé , circule 
avec plus de viteffe dans les autres 
vaileaux , & par-là donne occafion 
au cœur de fe contracter plus fré- 
quemment. 
Diagnoflic. La Maladie & le degré 
. de Maladie fe diftinguent à l'œil, On 
ne connott les caufes que par le rap- 
port du malade. ais 
| Prognoflic. Cette tumeur n'eft ja- 
mais fans danger ; puifqu'elle eft ac- 
compagnée de fièvre, & qu'elle peut 
avoir des fuites fâcheufes , comme 


labícés , la fiflule, le skirrhe , l'hy» 
Hiüj — 


. Fièvre: 


Diagnoltie. 


Prognottic, 


Œuration. 
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drocèle, le farcocèle & le cancer des 
tefticules. 

La tumeur qui dépend d'une Go- 
norrhée fupprimée , a des fymptó- 
mes plus violens , & de moins de 
durée. Celle qui eft produite par une 
Vérole cachée, en a de plus doux, 
& dure plus long-tems. Mais elles ont 
toutes deux leurs dangers particu- 


hers , dont nous avons traité affez 


amplement. 

Curation, Pour ce qui eft de la 
curation , 1°. on faignera plufieurs 
fois au bras , fuivant l’âge , les for- 
ces & le tempérament du malade , la 
nature & la violence du mal, & l'at- 
deur de la fièvre, Il n'y a point de 
moyen plus capable de Win & 


. de diffiper, ou de modérer & d'a- 


doucir promptement l'inflammation. 

2°. On ordonnera de boire beau- 
coup de tifane , telle que celle qu'on 
a propofée ci-deffus pour la Gonor- 
rhée. On ne nourrira le malade qu'a- 
vec desbouillons de poulet & de veau. 
Les lavemens feront faits avec la 


. moclle de caffe. 


3^. On s’abftiendra , pour le de- 
dans , de tout reméde violent & pur- 
gatif , & au-dehors de tout aftrin: 
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gent & répercuffif. On s'en tiendra 
uniquement aux Anodyns , qui fe- 
ront employés en lotions, fomenta- 
tions & cataplafmes. Pour cet effet, 
on fe fervira utilement de la décoc- 
tion de racine de guimauve , & de 
graine de lin , ou de lait un peu tiéde, 
dont on fomentera de tems en tems 
le Scrotum , ou du caraplafme de mie 
de pain, ou de celui d'oignons de 
lys avec les feuilles de jufquiafme , 
de mauve & de branc-urfine , rédui- 
tes en pulpe, avec la farine de lin 
& l'huile de vers de terre ou de lys. 
. 4% Si, dans ce premier période 
du mal, la douleur étoit fort aigue , 
on-mettroit en ufage, à une dofe con- 
venable , les narcotiques , tels que les 
fyrops de diacode & de karabé , le 
laudanum , la teinture anodyne, &c. 
-...$*. Quand la violence de l'inflam- 
mation , & par conféquent de la fiévre 
& de la douleur , fera rallentie, on 
purgera doucement le malade avec 
dix gros, ou une once & demie de 
moélle de caffe dans une livre de petic- 
Jait, pour deux prifes. 

6". On pourra alors appliquer , 
fans danger , des cataplafmes légé- 
sement réfolutifs ; tels que le ivi 

lv 
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qui eft fait avec les quatre farines ré: 
folutives , & qui eft fort approuvé : 


Prenez des farines d'Orge, de Lupins ; 

_ de Fénugrec & de Seigle, de cha- 

. cune deux onces ; 

De la graine de cumin en poudre , demi- 
once, | | 

Faites cuire le tout dans de l'eau com- 
mune , jufquà ce qu'il foit réduit en 
forme de bouillie épaiffe. Ajoutez-y 
enfuite une once & demie d'huile de 
Vers. 


On loue auffi une efpéce de terre 
cimolée, qui fe ramafle dans lauge 
des Couteliers , & qui eft compofée 
de parcelles de fer , & de pierre à 
aiguifer. On l'étend fur un linge , 
& , après l'avoir fait chauffer , on 
lapplique avec fuccès fur la tumeur. 

7° On peut aufli employer alors 


intérieurement , fans rien craindre , — 


toute forte d'anti-Vénériens, qui, en 
corrigeant le Virus, peuvent rendre à 


la femence épaiffie fa fluidité natu- .- 
relle, On trouvera ces remédes dans « 
les Chapitres précédens , où il eft | 


traité de la Gonorrhée —.- 


8°, Après que linflammation des . 


tefticules eft diffipée , il refte d'ordi- 
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naire , fur-tout dans les extrémités 
des épididymes , quelque dureté plus 
ou moins grande, qui eft caufée par 
la femence épaiflie qui y croupit. On 
propofe plufieurs moyens de la . ré- 
Íoudre; 1°. l'ufage des on&ions avec 
le baume de foufre fucciné, ou avec 
les huiles de maftich , de rue & de 
menthe, mélées à dofes égales, & , 
fi on le juge à propos, réduites en 
forme d'onguent, en y ajoutant un 
peu de cire; 2°. l'application de 
Jlemplátre de Vico , au quadruple de 
Mercure, de celui de ciguë , de diabo- 
tanum, &c , choififfant celui qu'on 
voudra , ou les mélant enfemble dans 
Ja proportion qu'on jugera convena- 
ble ; 3°. l'ufage des frictions avec 
longuent mercuriel, ayant foin d'é- 
viter la falivation ; 4°, le fimple ufage 
des feuls relâchans., tels que l'em- 
plâtre de mucilages , celui de blanc de 
baleine , ou de frais de baleine, ou 
de frais de grenouilles, &c , qui opé- 
rent quelquefois mieux que les plus 
forts réfolutifs. | 
… 9° Pendant l'ufage de ces remé- 
des , il faut porter un fufpenfoire 5. 
| .de peur que les tefticules ne tiraillent 
| .les vaifleaux fpermauques , e: laug- 
Peer eis 
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mentation de leur poids , & n'empé- 
chent la réfolution de la femence qui 
les gonfle. 

10°. Que fi , malgré l'ufage des 
remédes anodyns , réfolutifs & dif- 
cuffifs , le tefticule enflammé tend 
à la fuppuration , ce qui fe connoit 
par la dureté du phlegmon , & par 
le renouvellement des fymptómes ; 
alors, aprés avoir réitéré la faignée, - 
fi le cas l'exige, on continuera les 
cataplafmes émolliens , tels que nous 
les avons prefcrits ci-deflus , chapi- 
tre IIT, S. L, les rendant méme plus 
maturatifs, en y ajoutant l'onguent 
bafilicum , le vieux levain , ou les 
efcargots tirés de leurs coquilles , pi- 
lés & réduits en pâte. 

11°, Dès que la molleffe d'un en- 
droit, qu'une flu&uation fourde , ou 
que la diminution des accidens fera 
connoitre que le pus eft déja formé 
quelque part , il faudra promptement 
lui procurer une iffue, de peur qu'il 
n'acheve de corrompre la fubftance | 
molle du tefticule. Quelques-uns fe 
fervent, pour cela , du cautere.po- - 
tentiel ; mais aflez mal.à-pros, parce 
que l'irritation qu'il caufe, en ron- 
geant les tuniques extrémement fen- « 
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"fibles du tefticule , produit fouvent de 
fâcheufes. convulfions. C'eft. pour- 
quoi, il vaut mieux faire une inci- 
fion qui foit peu profonde , afin de 
3e pas trop bleffer la fubftance- de 
la partie, & dont l'ouverture foit mé- 
diocre , en forte qu'elle fuffife pour 
l'écoulement du pus, & que cepen- 
dant elle ne on pas un trop grand 
-délabrement du tefticule, | 
... 129. Après l'évacuation du pus , 
il faut déterger la cavité de l'abícés , 
‘en y injectant de la déco&ion d'orge 
avec le miel-rofat, & la remplir de 
plumaceaux trempés dans un digeftif 
" adoucifíant , fait avec la Térébenthine 
de Venife , jaune-d'œuf, & quelques 
gouttes d'huile de Mille-pertuis. La 
fuppuration étant finie , il faut , pen- 
dant que les chairs pouffent , net- 
toyer lulcére avec les Eaux Ther- 
males de Balaruc , de Bourbon , de 
Barèges, &c , & le confolider enfuite 
avec le baume d'Zrceus , auquel on 
pourra ajouter quelques gouttes de 
baume verd de Metz , afin de ren- 
dre la cicatrice plus ferme. 

23°. Mais fi la gangrène fe met- 
toit au tefticule enflammé , fi une fup- 
puration exceílive en de: prefque 

| vii 
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détruit toute la fubftance, fi , après 
“avoir été. long-tems skirrheux , il de- 


venoit carcinomateux , il faudroit 


fans délai en faire l'amputation. 


14°, Enfin, fi après la fuppuration , 
il reftoit un ulcère fiftuleux , fi tout 
le tefticule demeuroit skirrheux , ou 


même fi le skirrhe occupoit une par- 


tie confidérable du tefticule, ou de 


Parties qui 
s enflammentc 
& s'ab(cédent 
dans la Go- 
norrlée, 


l'épididyme , il faudroit avoir re- 
cours aux frictions mercurielles , qui , 
dans les Maladies Vénériennes opi- 
niâtres , font la derniere reffource : 
car c'eft l'unique moyen de'corriger 
efficacement le vice du fang , d'at- 


ténuer la femence épaiflie qui féjourne : 
dans le tefticule, & de détruire le 
(Virus qui croupit depuis long-tems - 


dans le fang , ou qui l'a infecté de- 
puis peu à la fuite d'une Gonorrhée 


fupprimée , & qui entretient lesref- - 


tes de la Maladie. | 
8$, 1 


DE L'Agsces VÉNÉRIEN 
DU PÉRINÉE. 


On a déja vu que dans la Gonor- 


rhée , linflammation attaque trois” 
différentes fortes de parties, ou fé- 


ae 
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parément, ou à la fois ; favoir, les 
véficules féminaires , les proftates & 

les glandes de Cowper. Sil ar- 
_ rive donc qu'il ait conttacté une Go- 
norrhée extrémement maligne ; fi 
lon a négligé long-tems de fe faire 
traiter d'une Gonorrhée ordinaire ; 
fi, au lieu des faignées & des ano- 
dyns, on employe malà-propos de 
violens purgatifs 3 fi l'on irrite le 
Mal, en fe livrant au commerce des 
femmes , en büvant du vin pur ou 
des liqueurs fpiritueufes , en allant à 
cheval , en faifant de trop grands 
exercices, &c ; {1 l'on arrête l'écou- 
lement virulent , par un ufage impru- 
dent d'inje&ions aftringentes ; dans 
tous ces cas , il y a un très.- grand 
danger que les parties enflammées 
 & tiraillées ne fe déchirent , par l'a- 
‘bondance du fang qui croupit, par 
la violente pulfation des artères trop 
tendues, par lácreté & la virulence 
de la femence ; & qu'enfin, le fang. 
extravalé , & mêlé avec la femence 
mal conftituée, ne fe change en pus, 
& ne forme un véritable abfcès au 
périnée, | | 
.. On pent donc, & l'on doit regar- ,, Caufes de 


n". j » i abfcè 
der les différentes circonftances qu'On périnée, — 
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vient de rapporter , comme les cau- 
fes de l'abícés du périnée qui furvient 
à la Gonorrhée , jos , fi elles fe 
rencontrent dans un malade qui ait 
le fang naturellement ácre , ou qui 
ait les véficules féminaires, les prof- 
tates ou les glandes de CowPER 
déja affoiblies. & endommagées par 
plufieurs Gonorrhées précédentes. 
Cependant l'expérience apprend 
que la Gonorrhée , qui n'occupe que 
les véficules féminaires ou les prof- 
tates , dégénere plus rarement en abf- 
cès ; foit parce que ces parties , étant 
plus groffes & plus fermes , réfiftenc 
mieux au déchirement qui .eft ordi- 
nairement néceflaire pour la fuppura- 
tion ; foit que leurs conduits excré- 
toires étant plus gros , plus courts , 
& en plus grand nombre , fourniflent 
une iflue plus aifée à la femence cor- 
rompue ; ce qui fait qu'elle a moins 
de force pour ronger les cellules oà 
elle s'amaíle. Au contraire , la Go- 
norrhée qui a fon fiége dans les glan- 
des de Cowper , tourne plus fouvent 
en abfcès, par les raifons contraires ; 
foit parce que ces glandes étant plus 
petites & plus molles , fe corrompent 
avec plus de facilité; foit parce que 
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la liqueur féminale qu’elles renfer- 
ment, y féjournant plus long-tems, 
“à caufe qu'elle ne peut couler dans 
luréthre que par un canal étroit, 
long & tortueux , elle déchire plus 
promptement leur fubftance. 
Au refte , 1°. de quelque caufe Symprémes 
que la fuppuration vienne, & en quel- ni rto 
que endroit du périnée qu'elle fe faffe, pas 
tous les fymptómes qui accompa- prone; de la 
gnent la Gonorrhée , comme l'ardeur Gonerthée, 
d'urine, la tumeur , la chaleur , la 
douleur , la tenfion & la rougeur du 
périnée , & même de toute la ver- 
ge, en doivent augmenter confidé- 
rablement : ce qui ne doit pas furpren- 
dre , puifque le commencement de la 
fuppuration eft le dernier degré de 
l'inflammation. 
2°, Il doit méme furvenir une dou-  Douleut 
leur pulfative fenfible; parce que les Pulfarve. 
artères qui fe diftribuent dans la par- 
tie enflammée & prête à fuppurer, 
étant gonflées par le fang qui y crou- 
pit, font plus fortement dilatées par 
celui , qui à chaque fyftole du cœur, 
aborde de nouveau, & communiquent 
aux parties voifines cet ébranlement al- 
ternatif, qui caufe un furcroit de dou- 
leur, 
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Adoucire. - 3° Dès que le pus eít une fois 
ment des formé, tous les fymptômes qui avoient 

_ fymptômes » , . 

après la for. Fédoublé , s'adouciflent , & la dou- 
KCN du leur pulfative ceffe 5; parce que les: 
\ parties malades font alors moins ten- 
dues, & génent moins la circulation 

du fang. :: 
Diveünu, 4% A proportion que ce pus eft 
| plus ou moins ácre, il creufe , en 
rongeant les parties voifines , diffé- 

rens fimus plus ou moins profonds ; 

foit en-dedans , & alors il coule par 

l’urèthre ; foit en-dehors , & alors il 

fort par le périnée ; foit en-dedans 

& en-dehors en méme tems , & alors 

il fort également par l'uréthre & par 

le périnée. J'ai vu plufieurs fois de 

ces fortes de finus qui s'ouvroient en 
grand nombre dans l’urèthre.& dans 
ke périnée, pénétrer e même tems 
dans le fondement , après avoir percé 
les membranes du reélum 5; de telle 
maniere que le commencement de l’u- 
rèthre, & l'extrémité du fondement - 
communiquant par-là avec le périnée, ^| 
l'urine , le pus, lesexcrémens les plus 
liquides, & les vents fortoient indiffé- 
xemment par l'uréthre, par le fonde- 
ment & parles fiftules du périnée. 
Calofió, 5°, Les parois de ces fortes de. fi- 
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nus font bientôt pleines de callofi- 

tés ; parce que le pus qui y féjourne, 

épaiflic & endurcit la lymphe qui les 

arrofe : ce qui arrive encore plutôt 

quand l'urine & les matieres fécales 
pénétrent dans ces finus. | 

6°, De-là viennent les différentes Fittules, 

fiftules du périnée , qui communi- 

quent avec l'uréthre , ou avec l'a- 

nus , ou entr'elles ; qui rendent tan- 

tôt peu de pus, & tantôt beaucoup , 

tantôt un pus féreux & liquide, & 

tantót un pus vifqueux , ou fangui- 
- nolent ; qui font quelquefois enflam- 

mées, & quelquefois fans inflam- 

mation , fuivant les fautes que l'on 

commet dans le régime , ou dans 

l'ufage des autres chofes non natu- 

relles. | 
Tout ce qu'on a dit jufqu'à pré- Parties qui 
fent des hommes , doit s'entendre pa- ii 
reillement des femmes , avec les dif- mes | 
férences convenables. Dans les fem- 
mes, la Gonorrhée venant à fuppu- 
rer, il fe forme des abfcès dans les 
.proftates ; & , fi le pus ne s'évacue 
pas par les lacunes , il s'ouvre in- 
fenfiblement un chemin daos l'urè- 
thre ou dans le vagin. Il fe forme: 
-auffi dés abfcès au périnée ; fi les 


Diagnoftic 


de l’abfcès'au 
f prince, 
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glandes de Cow?rn , qui, chez les 
femmes, font placées en cet endroit, 
s'enflamment & fuppurent dans une 
Gonorrhée Virulente , & alors l'abf- 
cés a coutume de s'ouvrir du cóté du 
vagin , ou du cóté du fondement , 
ou de l'un & de l'autre cóté. Quant 
aux glandes vaginales, qui , dans 
les femmes , font le troifiéme fiége 
de la Gonorrhée, leur conformation 
& leur fituation fouffrent à peine 
qu'elles s'abfcédent , mais lorfqu'el- 
les viennent à s'enflammer & à fup- 
purer , elles donnent lieu à des chan- 
cres du vagin , comme on verra en 
fon lieu. | 

Diagnoflic. On connoit que l'ab(- 
cès fe forme, par le redoublement de 
tous les fymptómes qui font propres 
à linflammation, On connoit qu'il 
ef. formé , par la diminution des mé- 
mes fymptômes, par la molleffe de 
la partie enflammée, & par la fluc- 
tuation fourde du pus qu'elle ren- 
ferme. | 

Quand la flu&uation eft extérieu- 
re, & prés du fondement, c'eft une 
marque que les glandes de COWPER 
font affectées. Quand la fluctuation 


eft plus intérieure , plus profonde, 
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& près du fondement , c’eft un fi- 
gne que ce font les proftates. Quand 
elle eft intérieure , profonde , & près 
de la racine de la verge , le Mal ett 
dans les véficules féminaires. Enfin, 
il eft dans la proftate ou dans la vé- 
ficule droite ou gauche , fuivant qu'on 
fent le pus du côté droit ou du côté — . 
gauche. - | 

Les ulcères fiftuleux & extérieurs 
du périnée font vifibles. On connoît 
leur fituation , leur nombre & leurs 
communications, par les accidens, ou 
par le moyen de la fonde, On juge 
quil y a des ulcéres internes, par le 
pus qui fort fréquemment de l'uré- 
thre , par la douleur fourde du péri- 
née# par l'inflammation fréquente de 
|" l'uréthre , avec ftrangurie , qui ceffent 
loríque le pus a coulé abondamment ; 
enfin, par les Gonorrhées précéden- 
tes, & par la maniere dont elles ont 
été traitées, | 

Prognoflic. Tout abfcès au périnée  Prognofie 
| eft dangereux , en ce qu'il attaque ie" 
| des parties glanduleufes , difficiles à 
cicatrifer. 

Plus l'abfcés eft grand & profond, 

lus il eft dangereux ; ainfi les abf- 
6s des véficules féminaires & des prof- 


- 
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tates font plus dangereux , que ceux 
des glandes de Cowper. 
 L'abfcés eft très-dangereux, quand - 
le pus eft long-tems retenu ; parce 
. qu'il forme alors plufieurs finus cal- 
leux , qui affectent en différentes ma- 
nieres le commencement de l'uréthre, 
le fondement & le périnée. | 

L'ulcere externe & fiftuleux du 
périnée ne fe guérit pas aifément : 

interne qui s'ouvre dans l'uréthre , 
fe guérit trés - difficilement ; & ni 
l'un ni l’autre ne fe guérit prefque 
jamais, qu'en faifant une incifion au 
périnée , & en découvrant le fiége 
du Mal. ' 

On ne doit prefque pas entrepren- 
dre le traitement des différens ulcé- « 
res fiftuleux du périnée , qui commu- ! 
niquent avec l'urèthre & avec le fon- 
dement ; parce quil eft impoffible 
d'en découvrir tous les recoins, fans 
quoi l'on n'avance rien, ou qu'il eft 
impoffible de découvrir ces recoins | 
fans faire un grand délabrement , 
par plufieurs incifions répétées ; ce 
qui eft toujours dangereux. C'eft pour- 
quoi, pour ne pas décrier une opé- 
ration -qui eft d'ailleurs falutaire , il 
vaut mieux , la plupart du tems, s’en. 


x 
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tenir à la cure palliative , fur-tout dans 

les fujets épuifés & exténués par la 
longueur de la Maladie, & dont le 

fang eft d'ailleurs vicié. 

| Curation. On doit diftinguer qua- c,.,4544. 
| tre manieres de traiter ce Mal, fui- l'abfcis. au 
| vant les quatre différens états de la "7 
Maladie. La premiere , quand on a fu- 

jet de craindre une fuppuration, qu'il 

faut tâcher de prévenir. La feconde , 

quand l'abícés eft déja formé dans 

| le périnée, &' qu'il s'agit de vuider 

| le pus quil contient. La rroifiéme , 

| quand le pus , à force de croupir , 

a creufé des finus & des clapiers , 

qu'on eft forcé d'ouvrir. La quatriéme 

enfin , quand le Mal eft à un tel de- 

| gré, qu'on n'ofe pas entreprendre de 

|. le guérir, & qu'on fe réduit à en 

| modérer la violence, & à le rendte 

| fupportable. MPO 

I. On doit tout tenter pour em- mau pré 
| pêcher, sil fe peut, la fuppurätion Mo A 
du périnée. Il faut, pour cela, faire" — ^ 
de grandes & fréquentes faignées ; 

faire tenir rigoureufement le malade 

aux bouillons , & au lit ; éloigner 

les caufes extérieures qui ont donné 

lieu au retour de l'inflammation ; or- 

donner de boire beaucoup de tifane 
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rafraichiffante , telle que celle qu'on 
a propofée au Chapitre I de ce Livres | 
employer les fomentations & les demi- 
bains émolliens, adouciffans & ano- 
dyns , faits avec la déco&ion de 
guimauve , de branc-urfine , de mau- 
ve, de violier , ou avec le lait tiéde s 

* appliquer des cataplafmes anodyns 
& relàchans, avec la mie de pain, 
ou les pulpes émollientes d'oignons 
de lys, de racines de guimauve , 
de nénuphar, &c, & de feuilles de 
mauve, de branc-urfine, de poirée, … 
de violier, &c ; donner des lave- 
mens avec la décoction émolliente , 
le petit-lait , la pulpe de caffe ré- 
cemment extraite à la dofe d'une . 
once , &c ; calmer la douleur , & fa- 


vorifer la réfolution par l’ufage des « 


narcotiques , tels que le fyrop de » 
diacode , la teinture anodyne , le 
laudanum , &c. 


11 faut ou- LE Que fi Á malgré ces remédes " ^ 


vrirl'abf5. Ja fuppuration fe fait, il faut fe dé- - 
terminer à donner au pus une prompte « 
iflue dés qu'on connoîtra qu'il eft 
formé , pour éviter qu'il ne fe creufe 


des finus , & ne produife des callo-” 


fités. 


Ainfi , 1°, ayant introduit la fonde … 


| 
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— dans l'uréthre, on fera fur l'endroit 


de l’abfcès une incifion parallele au 
raphé; plus ou moins longue & plus 
ou moins profonde , fuivant la fi- 
tuation , l'étendue & la profondeur 
de l’abfcès , táchant d'éviter d'ouvrir 
luréthre, que la fonde, qui eft de- 
dans , fait aifément reconnottre. 

. 2°. Après avoir introduit le doigt 
dans la plaie , on ouvrira tous les fi- 
nus , on coupera toutes les brides, 
S'il. y en a, & on táchera , autant 
quil fe poutra , de mettre tous les 
recoins à découvert ; de telle forte 
que le pus ne puiffe plus croupir nulle 
part, que les remédes puiffent péné- 
trer par-tout zen un mot, qu'on puifle 
| tout voir, ou du moins tout recon- 
. noitre facilement. 

| . 3^. S'il fe trouve des callofités ; 
| on les emportera avec les cifeaux , 
fuppofé que la nature de l'endroit le 
permette, ou du moins on les froif- 
fera avec les doigts , ou, pour mieux 
faire, on les fcarifiera lézétement , 
afin d'en procurer par-là la fuppu- 
ration qui les faffe fondre, fans qu'il 
foit befoin d'ufer de cathérétiques , 
qui, en confumant les bords de l'ul- 
cère, & en renouvellant de jour en 
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jour la fuppuration , empêchent où | 
retardent la réunion de la plaie. 
4°. On remplira la plaie de char- 
pie féche, dans le premier appareil; 
enfuite on la panfera avec le digeftif 
ordinaire , fi les chairs paroiffent bel- 
les ; mais s'il y avoit le moindre dan- 
ger de gangréne, on méleroit au di- 
geftif de l'huile de mille-pertuis , de 
de la teinture de myrrhe , ou de l'on- 
guent égyptiac. 
s°. À mefure que la fuppuration 
avancera , on nettoyeraschaque jour 
lulcére , d'abord avec des injections 
déterfives , faites avec la décoction 
d'orge, & le miel rofat 5 enfuite avec 
des 1nje&ions vulnéraires , telles que. 
la déco&ion de mille“pertuis , d'ai- M 
gremoine, de fanicle, de bugle, &c.. 
Enfin on la cicatrifera avec le baume 
d'Arceus  & même avec le baume 
verd, fi les chairs qui poufferont, fe 
trouvoient trop molles. 
6°. Le principal foin dans ce trai- 
tement, doit être de reconnoître juf- 
quau moindre finus ; & , pour cela , | 
il faut toujours faire attention à la 
duis & à l'abondance du pus qui |. 
ort de l'ulcére, à la qualité des chairs 
qui pouflent , à la molleffe ouàladu- —— 
| reté 
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reté des parties contigues à l'ulcére, 
afin de pouvoir s’aflurer , par ce 
moyen , s'il n'y a point quelque finus 
caché & capable , fi on le négligeoit , 
de renouveller le mal, 

.IIL Que fila négligence des ma ri faut dé 

lades, ou de ceux qui les traitent ads 
donne occafion au pus trop long- 
tems renfermé de creufer les clapiers 
aux environs , alors il faudra faire 
une opération un peu plus difficile, 
& qui fera différente, fuivant la dif- 
férente fituation des ulcères fiftuleux , 
& le différent; commerce qu'ils au- 
ront avec les: parties voifines. 

Car, 19. fi l'ulcére ou les ulcères 
ne s'ouvrent qu'au-dehors , l'opéra- 
tion fera abfolument la méme que 
celle qu'on vient de décrire , ou n'en 
différera du moins qu'en ce qu'il fau- 
dra avoir encore plus d'attention à 
ouvrir tous les clapiers, & à empor- 
| ter toutes les callofités avec les ci- 
| feaux, ou à les faire confumer pat 
Ja fuppuration, ou par des corrofifs ; 
d'autant plus que ces clapiers & ces 
'callofités doivent fe rencontrer en 
plus grand nombre & plus fouvent 1 
dans des ulcères fifluleux. | 

2°. Si un ulcére , ou fi plufieurs 

Tome IIT. , I 
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ulcères ont une double ouverture; 


l'une en-dehors , & l'autre en-dedans 


vers l'uréthre , on ne peut point fe .- 


difpenfer alors d'ouvrir le canal. C'eft 
pourquoi , aprés y avoir introduit une 
fonde cannelée , on fera , avec le 
biftouri ou le lithotome , fur l'endroit 
ulcéré de l'uréthre & du périnée , une 
incifion longitudinale en fuivant la 
cannelure de la fonde , comme dans 
la lithotomie : on fe comportera pour 
tout le refte, comme dans le cas pré- 
cédent; on ouvrira tous les finus & 
tous les clapiers ; on emportera les 
callofités ; & s'il en refte quelques- 
unes, on les détruira par la fuppu- 
ration , ou par de doux corrofifs ; 
enfin on panfera la plaie de la méme 
maniere & avec les mémes remédes 5 
avec cette feule différence , qu'après 
lincifion de l'uréthre , on laiffera la 


fonde dans la veflie jufqu'à la réunion | 


des lévres intérieures de l'ulcére, afin 
de. le garantir par-là , autant qu'il fe 
pourra , des dangereufes impreffions 
quil recevroit de l'àcreté de l'urine, 

3°, Si un ou plufieurs ulcères n'ayant 


point d'ouverture au-dehors , s'ou- 


vrent uniquement dans l’urèthre, l'o- 
pération eft abfolument la méme , & 


AE : 


^ 
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la Maladie , pour être parfaitement 
guérie , demande les mémes précau- 
tions. Au refle , il eft à remarquer 
que cette forte d'abícés au périnée , 
qui s'ouvre feulement dans l'uréthre, 
eftrare, & que pour cela on peut, 
faute d'attention , le confondre avec 
le flux purulent des proftates , ou des 
_véficules féminaires. Cependant il 
peut en étre diftingué ; 1°. en ce que 
_dans l'abícés le pus coule plus abon- 
damment ; 2*. en ce qu'il y a au pé- 
rinée une tumeur molle avec fluc- 
tuation ; 3°. en ce que cette tumeur 
augmente tandis qu'on rend l'urine , 
dont une partie fortant difficilement 
par l'uréthre, fe jette dans la tumeur; 
. 4*. en ce quelle diminue lorfqu'on 
la comprime ; parce qu'alors le pus 
s'écoule par l'uréthre avec l'urine. 
4^. Enfin, fi un ulcére ou fi plu- 
fieurs ulcéres qui s'ouvrent au-de- 
hors, communiquent non-feulement 
avec l'uréthre , mais auffi avec le fon- 
dement , l'opération , fuppofé qu'on 
juge à propos de la tenter , fe fera 
. €omme dans le cas précédent ; mais 
on la pouffera jufqu'au fondement , 
en fuivant la route des clapiers , & 
l'incifion s’y fera comme dans la fif- 
I ij 
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tule à l'anus. Du refte , toutes les: 
précautions feront les mêmes que 
dans les cas précédens, | 
Cure pal IV. Sile Mal n'eft pas fufceptible 
lauve d'une guérifon radicale & parfaite, 
comme lorfque le périnée eft tout 
percé d'ulcéres tortueux , fiftuleux , 
calleux & finueux, qui communiquent 
avec l’urèthre & avec le fondement, 
fur-tout fi le malade eft affoibli , mal 
conftitué, & fort exténué par la fièvre 
lente ; alors il faut fe contenter d'une 
cure palliative, afin d'arréter du moins 
le progrès du Mal, & prolonger au- 
tant qu'on le peut la vie du malade, 
quelque malheureufe qu'elle foit. 

Les moyens les plus propres pour 
cela, font , 1”, l'ufage de tout ce qui | 
peut diminuer & adoucir l’âcreté du " 
fang ; comme un régime léger, hu- 
mectant & rafraichiffant ; l'abftinence 
du vin, des femmes, des exercices, # 
& fur-tout de celui d'aller à cheval s # 
l'attention à éviter tout ce qui pour- M 
voit altérer la tranquillité d'efprit: les 
bains tiédes d'eau douce; les bouil- . | 
lonsj ou les apozèmes rafraîchiflans ; 
le lait pour toute nourriture ; les 
purgatifs doux, avec deux oncesde 
pulpe de caffe , dans une livre de” 
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petit-lait clarifié, ou avec deux on- 
ces de manne dans un verre de ti. 
ane , y ajoutant , s'il le falloit, un 
"gros de fel végétal. 

2°. L'ufage de tout ce qui peut dé- 
terger les ulcéres ; comme les eaux 
minérales acidules & ferrugineufes , la 
tifane ou le bochet de racines ou de 
bois fudorifiques ; les infufions vul- 
néraires de fanicle , de bugle , de 
pied-de-lion , de fauge j de men- 
IM UD uw 

3^. L'ufage des remédes qui font 
balfamiques , & qui par conféquent 
- peuvent favorifer la régénération’ des 
chairs , & cicatrifer les ulcères , Où 
,du moins en arrêter les progrés ; tela 
que: font la Térébenthine de Chio, 
ou de. Venife, à la dofe d'un gros ; 
les baumes du Pérou, de Copahu , 

de Canada, &c, à la dofe de fix f 
huit ,. dix ou douze gourtes , réduites 
en bols avec du fucre pulvérifé, où 
mélés avec une cuillerée de fyrop de 
capillaire. 

' 4^. L'ufage des remédes capables 
de rétablir le reffort des parties af- 
fectées ; de fondre les humeurs qui 
y croupiffent; & de faciliter ainfi , 
pat ce double effet , la Sirene 

ii] 
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du fang & de la lymphe ; comme les 
fomentations ou lesembrocations fur 
le périnée avec lés Eaux Thermales 
de Barlaruc , de Baréges, de Bour- 
bon , &c , ou de légeres friétions, mer- 
curielles réitérées de tems en tems. 


$ AIL 


Du FLUx rNVvOEONTAIRE. 
DE SEMENCE, 


oU 


Ds LA GoNORRHÉE HABITUELLE: 


| PAS "icim Quand on a eu le malheur d'avoir ! 

die. eu plufieurs Gonorrhées , & quelque- 
fois quand on n'en a eu qu'une, mais 
longue & opiniâtre , on fe trouve 
fouvent expofé pendant des mois, 
des années, & méme pendant toute 
fa vie, à un flux involontaire de fe- 
mence, qui coule fans aucun , ou 
preíque aucun fentiment de. plaifir. 
Ce flux eft tantót médiocre , mais 
continuel ; foit que les malades mat- 
chent, fe repofent, ou faffent quel- 
qu'autre fonction ; tantôc il eft. plus 
rare , mais plus abondant, & il coule, —— 
en plus grofles gouttes , lorfque leg —. 
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malades font le moindre effort pour 
aller à la felle , lorfqu'ils s'occupent 
de peníées lafcives , ou qu'ils fe dif- 

"-pofent à l'a&e vénérien, 

La connoiffance de l'economie commen 
animale fait voir que prefque toute %" lé 
la femence qui coule par l'uréthre ,femence eft 
vient des véficules féminaires , ou des Vis NE 

proftates. Celle qui eft prolifique, 

vient des véficules féminaires , où 
elle eft portée des tefticules par les 
vaiffeaux déférens. Celle qui eft pu- 
rement lymphatique , vient des prof- 
tates , oü elle fe fépare d'avec le 
fang. Les véficules féminaires s'ou- 
vrent dans l'uréthre , chacune par un 
€onduit particulier : c'eft entre ces 
deux conduits qu'on obferve une pe- 
tite éÉminence , appellée Weru-monra- 
num. Les proftates s'ouvrent auffi 
dans l'uréthre par douze canaux ex- 
crétoires , mais qui font à proportion 
plus étroits, afin de mieux renfermer 
la femence que ces glandes contien- 
nent, & qui eft plus férenfe & plus 
liquide. 

Au refle , ces conduits excrétoi- 
res de la femence font fi bien fer- 
més , dans l'état naturel , par un en- 
trelacement de fibres e ^ 

IV 


naturel ,^ {4er 


TCaufes du 
\flux contre 
nature, 
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qui leur tiennent lieu de /phin&fer j 
fuivant le fentiment de plufieurs Ana- 
tomiftes, ou fimplement par le ref- 
fort des parties qui les environnent, 
qu'il n'en peut fortir une feule goutte 
de liqueur , à moins que les véficu- 
les féminaires ou les proftates ne foient 
fortement comprimées , tant par la 
contraction des membranes dont elles 
font enveloppées , que par celle des 
mufcles érecteurs & accélérateurs , 
comme 1l arrive dans l'éjaculation. 
On voit par-là que l'écoulement 
involontaire dont il s'agit, vient, 1°. 
de ce que les canaux excrétoires de 
la femence ayant été trop dilatés , 
fe trouvent élargis plus qu'à l'ordi- 
naire, & reftent à demi ouverts; 2?. 
ou de ce que le relâchement furvenu 
aux parties voifines , ne leur permet 
plus de les refferrer avec affez de force 
pour contenir la femence. La pre- 
miere caufe produit le flux continuel , 
& la feconde, l'autre forte de flux , 
ui ne fe manifefte que quand les vé- 
jos féminaires ou les proftates font 
comprimées dans les efforts pour al- 
ler àla felle, ou quand elles font un 
peu refferrées dans les premiers cha- 
touillemens du plaifir vénérien, Ces - 


— 


E VixftsL. HI Cnu.IVi | 2zor: 


5t 
| deux caufes qui produifent l'écoule- 
ment involontaire de femence , font 
| les fuites ordinaires des Gonorrhées 
: longues, opiniâtres & réitérées ; & 
il ne faut’ pas être furpris par confé- 
| quent, que ces fortes de Gonorrhées 
foient fuivies de l'une ou de l’autre 
des deux efpéces d'écoulement de fe- 
|. mence dont on vient de parler : car 
^, 1°, la femence purulente doit dilater 
| par fon abondance, & ronger par 
fon âcreté , les canaux excrétoires qui | 
lui donnent iffue ; &, par l'une & 
l'autre de ces raifons, il doit les agran- 
dir. 29, Les parties qui embraffent 
ces canaux, étant tiraillées & allon- 
gées au-delà de leur tonus naturel , 
par l'inflammation & par le gonfle- 
ment des proftates & des véficules fé- 
minaires, & par le paffage continuel 
d'un pus abondant , elles doivent fe 
reflerrer enfuite plus foiblement: d'où 
il arrivera que les canaux excrétoires 
feront moins exactement. fermés, & 
laifferont fouvent échapper la femen- 
ce, à la moindre compreffion. — — 
L'une & lautre de ces caufes eft Caufes qui 
ordinairement entretenue , & par legen, 7^ 
vice de la femence méme , loque —— 
Je Virus Vénérien ou ni remédes 
V 


Symptômes. 
Indifférence 
pour les fem- 
mes, 
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échauffans l'ont rendue fi âcre, qu’ert 
irritant les véficules & les proftates, - 
elle les follicite à des excrétions fré- 
quentes, & prefque continuelles ; & 
par le vice de ces réfervoirs mêmes , 
lorfqu'à force d'avoir été long-tems 
dans un état de phlogofe, iis en font 
devenus plus fenfibles , & plus fuf- 
ceptibles de l'irritation qui donne 
lieu à l'expreffion de la femence. C'eft 
ainfi que la chaífie, qui dépend du 
relâchement des glandes qui bordent 
les paupieres , eft augmentée tant par 
la phlogofe de ces glandes, que par 
l'àcreté de l'humeur chaffieufe. 
Symptômes. 1°. Si le flux de fe- 
mence eft continuel , quoique en très- 
petite quantité , l'on ne reffentira des 
mouvemens amoureux que rarement 
& foiblement ; parce que le peu de 
femence qui reftera dans les véficu- 
les féminaires & dans les proftates , 
n'en pourra guère exciter, ni par fa 
chaleur , ni par fes chatouillemens. 
2°, Cette efpéce d'impuiffance fera 
trés-fenfible, quand les véficules fé. 


 minaires feront affectées ; & elle le 


fera moins , quand il n'y aura que les 
proftates d'intéreffées , parce que la 
femence des véficules a plus d'acti- 
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vité, de force & d'énergie; au lieu 
que celle des proftates eft plus foi- 
ble , plus féreufe, & par conféquent 
moins propre à allumer le feu de l'a- 
mour. : 

3°. Si le flux n'eft pas continuel ; Querquefois 
& quil vienne feulement par inter- moindre, 
valles , on fera moins indifférent pour 
les femmes , parce que la femence 
amaflée plus abondamment dans fes 
réfervoirs , excitera plus puiffamment 
Ia paffion amoureufe, fur-tout fi l’é- 
coulement ne vient que des profta- 
tes, & non des véficules féminaires. — 

4^. Mais, dans ce cas-là méme , x«aion foi. 
l'érection ne pourra pas durer long- {le & de peu 
tems, parce que l'éjaculation fe fait 
avec trop de promptitude 5 ainfi la 
. verge retombera vite dans fon pre- 
mier état, avant méme que l’aétion 
foit commencée ; ce qui fait une au- 
tre efpéce d'impuiffance , du moins 
lorfque la jouiffance n'eft pas aifée.. 

$^. Si l'écoulement de femence eft 
abondant , il épuifera peu-à-peu la 
partie fpiritueufe & balfamique du ; 
fang, & caufera l'amaigriffement.la aim 
phthifie, & le tabes dorfalis , tout de menr, &e, 
méme que dans ceux qui sépuifent 
avec les femmes. | 


* 
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Disgnoflic. — Diasnoflic, La maladie & la caufe 
primordiale de la maladie, qui eft la 
Gonorrhée , fe reconnoiffent par l’a- 
veu du malade, 

Les deux efpéces de cette maladie 
font évidentes d'elles-mémes ; & font 
juger du vice des canaux excrétoires: 
car l'écoulement qui eft continuel, dé- 
pend de leur dilatation, qui les tient 
à demi-ouverts ; & l'écoulement qui 
vient par intervalles, dépend de leur 
relâchement, qui les empêche de fe 
fermer exactement. 

Il n'eft pas difficile non plus de 
diftinguer t le fiége du mal eft dans 
les véficules féminaires, ou dans les 
proftates : car la femence des prof- 

: tates eft féreufe , claire & ténue 5 
au lieu que celle des véficules eft 
épaiffe, vifqueufe & blanchátre. 

Prognofic, ^ Prognoflic. Cet écoulement n'eft 
dangereux que quand il eft. exceffif, 
ce qui eft rare. Mais il eft incommo- 
de, fur- tout pour ceux qui s'étant 
donnés auparavant pour des Héros 
dans le combat amoureux , déplorent 
amèrement la perte de cette ancienne 
vigueur. 

L'écoulement continuel fe guérit . 
plus difficilement que l'écoulement 


4 
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| par intervalles, parce qu'il eft plus 
. difficile de reflerrer les canaux ex- 
crétoires trop dilatés, que de réta- 
blir le tonus des parties trop relà- 
chées, : A 
-." Curation. 1°. Comme l'expérience  Curaricnÿ 
a appris que l'écoulement de femence 
eft quelquefois entretenu par une lé- 
gere phlogofe des proftates & des 
véficules féminaires , ou de leurs ca- 
naux excrétoires , à peu près de la 
méme maniere que l'écoulement. de 
la chaffie dans l'Ophthalmie , l'eft 
par linflammation des glandes des 
paupieres , il eft néceffaire d'en com- 
mencer le traitement par une ou deux 
faignées du bras. J'ai vu plus d'une 
|. fois la maladie, lorfqu'elle étoit ré- 
|. cente, céder à ce feul reméde. 
| .. 2?. De même, comme l'acrimonie 
de la femence, caufée par le Virus 
ou par les remédes , augmente d'or- 
dinaire l'écoulement , il faut em- 
ployer les adouciffans , tels que les 
bains domeftiques, les eaux minéra- - 
les acidules , les bouillons ou les apo- 
. zémes délayans & tempérans, le petit- 
lait chalybé & altéré avec le fuc de 
fumeterre le lait pur, qu'on prendra 
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une fois ou deux le jour , & même 
pour toute nourriture. 
3°. On paffera enfuite à l'ufage 

des vulnéraires & des balfamiques , 
pour déterger & cicatrifer les ulcè- 
res qui pourroient être reftés dans 
les réfervoirs de la femence. On 
pourra employer, dáns cette vue , 
les infufions légeres de vulnéraires de 
fuiffe, ou feules , ou mélées avec du 
lait; les infufions de feuilles de men- 
the ordinaire & de mille-feuille , les 
tifanes ou bochets des racines & 
des bois fudorifiques ; la térébenthine 
de Venife, cuite, ou diffoute dans un 
jaune d'œuf, depuis demi-gros juí- 

u'à un gros ; les baumes de Copahu , 
de Tolu , du Pérou , du Canada, &c, 
depuis fix gouttes jufqu'à douze , ré- 
duits en bols avec du fucre pulvéri- 
fé, &c. | 
*. 4^. On pourra aufli ordonner des 
fomentations ou des embrocations fur 
le périnée , ou des injections dans l'u- 
rèthre , avec les décoctions vulné- 
' raires, ou, ce qui eft plus efficace, 
avec les eaux Thermales , pour raf- 
fermir les parties reláchées. 

5°. Si tous ces remédes n'ont point 
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de fuccès, ou n'en ont que peu, il 
faudra mettre en ufage les ftyptiques 
& les aftringens internes , qui font 
propres pour reflerrer les canaux ex- 
crétoires ; tels font le corail rouge 
préparé, les yeux d'écreviffes , le 
- fuccin, le diaphorétique minéral, & 
. encore mieux la corne de cerf pré- 
parée philofophiquement , l'yvoire 
brülé, la terre figillée, la craie de 
Briançon, la pierre hématite , le fang- 
de-dragon , l'alun de roche , le fa- 
fran de Mars aftringent , &c. On met 
en poudre trois ou quatre de ces dro- 
gues, chacune à la dofe de quinze 
grains , & on les incorpore avec de 
la conferve de rofes , ou du fyrop 
de coings, pour en faire un bol ou 
une prife d'Opiate , dont on continue 
, lufage pendant quelques jours. 

6°. On peut auífi employer fans 
danger les inje&ions aflringentes , 
pourvu que la femence foit tout- 
. &-fat exempte de Virus Vénérien , 
& qu'ainfi il n'y ait point fujet de 
craindre d'en arrêter l'écoulement. 
Ces inje&ions fe préparent avec les 
racines de biftorte ; de tormencille , 
de pimprenelle, les noix de galle , 
les fleurs & l'écorce de grenade, les 
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cupules de gland, &c, dont on fait 
une décoction dans de l'eau de for- 
ge, & on ajoute à chaque once de 
décoétion quelques grains de fucre 
de faturne, ou d'alun de roche. On 
vante encore pour le méme effet , 
l'injection avec la poudre de VERNY, 
dont on diffout un demi - gros dans 
huit onces d'eau de plantain, On trou- 
vera la maniere de faire cette pou- 
dre à la fin du quatriéme Livre. On 
trouvera aufli la matiere préfente trai- 
tée plus amplement au Chapitre X 
du méme Livre , lorfquon parlera 
de la curation de la Gonorrhée opi- 
niatre qui refte quelquefois après les 
fictions mercurielles. | 

7°. Le régime doit être léger ; 
humectant & rafraîchiffant. Le ma- 
lade s’abftiendra pendant long.tems 
des femmes , du vin, des exercices 
violens, & d'aller à cheval , ou s'il 
s écarte de cette régle , il ne s'en écar- 
tera que peu & rarement ; il aura at- 
tentioh à ne pas retenir trop long- 
tems l'urine; & s'il n'a pas la liberté - 
du ventre , il prendra fouvent desla- | 
vemens émolliens. : | 


Les femmes K^ : 
font fujettes Au refte , une Gonorrhée longue 


^ 


aui à un & opiniatre produit dans les femmes, 
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| de méme que dans les hommes, un dux habituel 
| flux habituel d'humeur féminale qui dbumes 7 
vient des proftates ; des glandes de uie de la 
CowPER , ou des glandes vaginales, Gonorrbte 
Mais les femmes ne s'en embarraffent 
guère, parce qu'elles le confondent 
avec les fleurs- blanches, & elles ne 
fongent point à confulter pour cela 
des Médecins , parce qu'elles font ac- 
- coutumées à employer , contre cette 
incommodité , des fomentations avec 
la décoction de litharge dans l'eau de 
forge ou dans le vinaigre. Cepen- 
dant, fi la grandeur du mal les obli- 
geoit de recourir aux Médecins, on 
les traitera dela maniere qu'on vient 
de prefcrire pour les hommes, 


e qm. 


DE LA STRANGURIE OPINIATRE 
QUI SUCCÉDE A LA GONORRHÉE. 


— 


— 


Quand on a eu plufieurs Gonor- Peícripdion, 
rhées , & des Gonorrhées opiniátres dela ftrangu- 


zd 279 ie qui fuccés 
ou mal traitées , on eft ordinairement 4e à la Go: 


fujet dans la fuité à une ftrangurie norrhée, 
habituelle, dans laquelle l'urine, au 
lieu de couler à plein canal & d'un 
cours égal & uniforme , ne coule que 
pa: un petit filet, qui fe partage fou: 
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vent en deux, & qui même s'arrête 
fouvent tout court ; dans laquelle l'u- 
rine, loin de jaillir comme à l’ordi- | 
naire, fort à peine lentement , & | 
goutte à goutte, malgré les efforts 
que l'on fait ; dans laquelle enfin il 
eft impoffible de retenir long-tems 
l'urine, parce que l'irritation fréquente 
qu'elle caufe fur le col de la veffie; 
oblige à piffer prefque à tout mo- 
ment. 
Ces accidens font fupportables tant 
qu'ils font médiocres, Mais fi le vin, 
le commerce des femmes , les exer- 
cices , comme celui d'aller à cheval, 
les veillies, les alimens chauds , les 
paffions violentés viennent à les aug- 
menter , le périnée s'échauffe , devient 
douloureux & dur ; la ftrangurie fe 
change en ifchurie ou rétention d'u- 
rine ; c'eft inutilement que l'on veut 
vriner , & que l'on fait les plus grands 
efforts , on ne rend rien , ou l'on rend 
feulement quelque peu d'une matiere 
muqueufe , pituiteufe & purulente ; 
la fièvre s'allume ; la veflie trop pleine 
& trop gonflée devient douloureufe, 
& eft menacée d'une inflammation 
prochaine ; il furvient des vomifle | 
mens qui ont une odeur urineule ; 


4 
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| enfin, il ne manque aucun des fymp- 
- tÓmes que caufe l'ifchurie. 

La maladie dure plus ou moins 
| de tems fur le méme pied , fuivant 
| le degré de la caufe qui la produit, 
| -Je tempérament du malade , le mau- 
|. vais état de luréthre & des parties 
woifines, & le fuccès des remédes 
qu'on employe ; jufqu'à ee que cette 
|^ violence diminuant peu-à-peu , l'urine 

recommence à couler par petites gout- 
| tes, interrompues , qui deviennent en- 
| fuite plus groffes & plus fréquentes, & 
| qui forment enfinun petit filet continu. 
| « Alors les parties ceffant d’être ten- 
| dues, & la réfolution s'avangant , il 
| coule quelquefois goutte à goutte, 
| pendant un ou deux jours, une ma- 
tiere muqueufe, pituiteufe, purulente, 
| fanieufe, &c. 
| : Aurefte, fi l'on examine foigneu- 


P^ 


rien n'arréte , pour l'ordinaire , daas 
la longueur de la verge ; mais dans 
le périnée , à l'endroit où les véficules 
féminaires ou les proftates font pla- 
| cées, on rencontre le plus fouvent 
| deux , trois , ou quatre obftales ,les 


| 


Elleeft pro: 


, 1 duite di- 
fement le canal de l'uréthre avec la en oftacles 


fonde , dans le tems méme où l'urine qui ^ mum 
| + 0 : : : 2 nsl'us . 
| paroit fortir avec moins de difficulté, jus. . 
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uns aprés les autres , & comme par. 
degrés, qui forment des efpéces de 
ligatures dont l'uréthre fe trouve ref- 
ferré, & qui font plus ou moins dures 3. 
plus ou moins larges , plus ou moins 
difficiles à vaincre, & plus ou moins# 
éloignées les unes des autres. 4 
Il s'enfuit de-là vifiblement , que 
ce font ces obftacles qui caufent law 
ftrangurie habituelle qui dépend de 
la Gonorrhée , lorfqu'ils ne font que | 
rétrécir le canal de luréthre , & qui” 
caufe l'ifchurie qui fuccéde de tems | 
en tems à la ftrangurie , lorfqu'étant | 
gonflés ils bouchent abfolument le | 
canal, Or, louverture des cadavres | 
de ceux qui font morts attaqués de 
cette efpéce de ftrangurie, la nature | 
de la Gonorrhée qui produit cette 
maladie , & celle des différens fymp- . 
tómes dont elle eft accompagnée , | 
nous apprennent que ces obftacles | 
font de fix fortes 5 favoir ,. 1°. les 
petits ulcères calleux , opiniâtres & 
malins, qui occupent les conduits; 
excrétoires des proftates, ou des vé- 
ficules féminaires ; 2°, les callofités 
ou les cicatrices dures & calleufes M 
. que ces ulcères laiflent dans l'uréthre. 
après leur guérifon; 3°, les caroncules | 
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| & les carnofités que ces ulcéres de- 
| venus fongueux forment dans l’urè- 
| thre; 47. le Vertu- montanum. confi- 
dérablement gonflé , qui produit dans 
luréthre une tumeur contre nature ; 

5°. les proflates ou les véficules fé- — - 
» minaires, dures, calleufes , ou skir- 
rheufes: 6°. les mêmes parties fon- 
gueufes , fpongieufes & trop faciles à 
| fe gonfler à la moindre occafion. 
| 1°. Nous avons déja remarqué, par 1e: ul: 
que le flux virulent de la Gonorrhée Fino ia] 
| produit prefque toujours des ulcéres di 
en différens endroits de l'uréthre, & 
fur-tout aux extrémités des canaux 
excrétoires des véficules féminaires m 
| & des proftates. Or, quand il arrive 
| quela Gonorrhée eft négligée ou mal- 
| traitée, il eft rare que ces ulcères 
| viennent à une parfaite guérifon , prin- 
cipalement ceux qui attaquent les ca- 
 naux excrétoires de ces réfervoirs , 

jou qui en font proches , parce qu'ils 

font continuellement irrités & entre- 

tenus par lhumeur virulente qui en 

coule. Ainfi, de légers & de fuper- 
| ficiels qu'ils étoient d’abord, ils doi- 
| vent devenir néceffairement , à la lon- 
| gue, malins, fiftuleux & calleux , 
| xétrécir pax-là plus ou moins le canal 
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de l'urèthre, & empêcher plus où. 
moins le paffage de l'urine, felon que … 


l'efferveícence ou l'acrimonie du fang, 
augmentée par quelque faute dans le 
régime, fera gonfler plus ou moins 
leurs bords. 


r'Parleci- 2°, Que fi ces ulcères guériflent 


eatrices trop 


rer enfin , comme en effet il n'eft. pas 


rare qu'ils guériffent , il. eft à crain- 


dre qu'ils ne laiffent fouvent des ci- - 


catrices trop dures , & ordinairement 


plus ferrées que n'étoit la peau en cet | 


endroit avant la maladie , qui ride- 


ront & rétréciront le canal de luré- 


thre , fur-tout fi les ulcères étoient « 


profonds, & que leurs cicatrices foient 


calleufes ; ce qui arrive aflez fouvent - 


dans les ulcéres de ces parties, qu'on 


ne peut pas déterger. Voilà donc une 
feconde caufe de firangurie, ou de” 


difficulté d'uriner , qui produira fou- 


vent la rétention d'urine, fi les ci- | 


catrices viennent à fe gonfler. Pour 


confirmer ce qu'ón vient de dire, on | 


+ A 


peut alléguer l'exemple de ceux qui | 
; .ont le malheur d’être bridés , en paf- - 


fant par le grand reméde. On fait. 
que ce trifte accident n'arrive jamais 


que quand on a laiffé creufer les ul- 
cèies de la bouche jufqu'aux tendons 
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| des mufcles maffeters ; mais alors les 
| cicatrices dures qui fe forment fur 
- ces ulcères, froncent tellement ces 
tendons, & ces tendons froncés re- 
tirent en haut la mâchoire inférieure 
avec une telle force, qu'il eft impof- 
fible à ces malades d'ouvrir la bouche. 
3". Comme les ulcères vénériens par es car- 
de l'uréthre , loin de pouvoir: être noñtésde lu 
| détergés , deviennent au contraire ^" 
| ! chaque jour plus fordides , à caufe 
qu'ils font continuellement arrofés 
d'une femence purulente , & d'une 
| urine fort âcre, ils doivent produire 
fouvent des excroiffances de chair , 
qu'on appelle carnofités ou caroncules , 
qui font calleufes ou fongueufes, grof- 
fes ou petites, larges & plattes , ou 
longues & menues, fituées dans tels 
ou tels endroits de l’urèthre, plus ou 
moins nombreufes , &c , fuivant le 
| vice ou la quantité du fuc nourricier, 
| & fuivant l'étendue , le nombre & la 
| fituation des ulcères : ce qui ne fau- 
| roit arriver fans beaucoup gêner le 
paíffage de l'urine. 
|. Je nignore pas que plufieurs Mé- zt 
decins regardent aujourd'hui comme 
| une chimere l’exiftence des caron- ^. ' 
| cules de l'uréthre ; & cela peut-être 


! 
t 
| 
| 
| 
| 


Par le Ve- 
ru-montanum 
devenu skir- 
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par cette feule raifon , ( vu l'inconf- 
tance connue des hommes ) que les. 
Médecins des derniers fiecles n’ad-. 


mettoient point d'autre caufe de la 


ftrangurie qui fuccéde à la Gonor- - 
rhée. Mais les uns & les autres font | 
également blàmables d'avoir jugé | 
avec trop de précipitation. Les An- 
ciens Médecins ont eu tort d'ignorer M 
les autres caufes de la ftrangurie , 
qui font encore plus confidérables & 
plus fréquentes ; & les modernes new 
font pas excufables de nier témérai- | 
rement & fans fujet , comme ils font, 
l'exiftence de ces caroncules , puif- 
que l'analogie tirée de l'exemple de 
tous les ulcères fordides, en montrem 
la poffibilité, & que l'ouverture des 
cadavres en fait voir la réalité. Il eft. 
vrai qu'elles ne font pas auffi com- 
munes que l'ont cru les Anciens, 82m 
que le croyent encore préfentement 
les Charlatans; mais elles le font af" 
fez pour mériter une place parmi les 
autres caufes de la ftrangurie. 

4^. On ne fauroit nier du moin 
que le Veru- montanum , qui fépar 


* 


rheux & cal- les deux conduits excrétoires des vés 


leux, 


ficules féminaires , ne foit fouvent 
rongé, tuméfié & enflammé dans une 
Gonorrhée 


-. 
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Gonorrhée fi confidérable & rebelle ; 

& que, li l'on néglige de réfoudre 
- Tinflammation , & de déterger les ul- 

céres , comme on le néglige toujours AX 

dans les Gonorrhées que l'on fuppri- 

me par des injections aftringentes , il 

ne dégénere enfin en verrue ou ex- 

croiffance fongueufe , calleufe, skir- 

theufe, ulcérée à fa fuperficie, qui 

fe gonflera plus ou moins par plufieurs 

différentes caufes , & qui mettra un 

obftacle continuel au paffage de l'u- 

rine , mais un obftacle pourtant fuf- 

ceptible de plufieurs variations. 

5*. Dans toute efpéce de Gonor- , Par fes vé- 
shée , les proftates , ou les véficules DTE s 
féminaires , ou les unes & les autres [os RENAN 
en méme tems, font enflammées ou feu 
ulcérées, S'il arrive donc qu'elles aient 
été déja viciées par des Gonoirhées 
- précédentes, ou qu'on néglige les re- 

| médes convenables, il eft évident que 
le progrès du Mal produira des ulcè- 
res calleux & fiftuleux dans ces par- 
ties, qui en augmenteront le volu- 
me, & qui par-là donneront lieu à. 
a compreflion de l'uréthre , & for- 
meront des obftacles plus ou moins 
grands à la fortie de l'urine. 
6°, Enfin, s'il arrive au contraire — Parles vé 
Tome IIT, 
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ficules fémi- que les véficules féminaires , ou les 


uot proftates , aient leurs cavités P 
pleines de dément rongées parle pus, & qu'on 
oral ne les déterge pas avec foin , les vui- 
fe es que ces ulcéres y auront faits , 

feront bientôt remplis de plufieurs 
fungus ou champignons d’une chair 
molle , rare & fpongieufe, comme 
on fait quil en croît quelquefois dans 
les ulcères fordides & calleux. Par- 
là les proftates & les véficules fémi- 
naires fe trouvant gonflées , prefle- 
ront luréthre qui les touche , plus 
ou moins fortement, fuivant que les | 
excroiffances fongueufes qui les rem- 
pliffent , feront plus ou moins gonflées 
& dilatées, 

“Symptém — La théorie qu'on vient de propo- 
eio ES fer, met en état de rendre faifon de 
P tous les fymptómes qui arrivent dans 

la maladie dont il s'agit. 
Urine qui I^, L'uréthre étant Medina ou com- 
P par Un primé par quelqu'une des fix caufes 
p^ dont on vient de parler, lurine ne 
peut plus couler à plein canal comme 
auparavant , mais feulement par un 
— filet plus ou moins gros à proportion 
du rétrécifiement du conduit. Ce qui 
doit s'entendre de méme de Kéjaeues 

tion de la femence, 
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2°, Plus l'urine trouvera de réfif-  Eforts ex 
Á : utinant, 

tance à fortir , plus la veflie aura be- 

foin de fe contracter avec force pour 

vaincre cette réfiftance. Ainfi on ne 

pourra uriner que par des efforts pro- 
portionnés à la réfiftance que l'urine 
rencontrera dans fon paffage. Ce qui 

elt vrai de méme de l'éjaculation de 

la femence. 
|. 3?. L'urine , après avoir furmonté vase pois 
| cet obftacle, coulera avec d'autant illiffan:. 
| plus de lenteur, que le canal qu'elle 
| aura franchi, fera plus rétréci , en 
| conféquence de cet axiome connu de 
| Phyfique, qu'un liquide, en paffant d'un 
| canal étroit dans un plus large , coule 

dans ce dernier d'autant plus lentement ; 
| à proportion que le premier efl plus étroit. 
| Par cette raifon , l'urine ne jaillira 
| pas en forme d'arc ; mais elle fortira 
| à peine de l'uréthre. Ce qui eft vrai 
| de méme de l'éjaculation de la fe- 
| Inence, | 
|^. 49. Le cours de l'urine, en ren- Bifurcarion 
| contrant un obftacle dans l'uréthre , de Purine, 
| doit fe partager en deux filets, qui 

| feront forcés de fe réunir enfemble 

| tant quils feront contenus dans le 

canal de l’urèthre, mais qui ne laif- 

feront pas de garder Von leur dé- 

1] 
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-termination particuliere ; de telle ma° 

niere, qu'au fortir du canal , ils few 
.fépareront de nouveau , & feront le 

jet de l'urine plus ou moins fourché ,!. 

fuivant que l'obftacle fera plus ou 

|. moins grand. | 
Doueuren — $ « Plus lurime trouvera de réfif- IE 
urinanr, tance, plus elle heurtera fortement? 
contre l'obftacle, & plus cet endroit] 

de l'uréthre fera fortement ébranlé* 

S'il fe trouve donc enflammé ou ul 

céré, & qu'il foit plus fenfible par 

lune ou l'autre de ces deux raifons j| 

la douleur qu'elle y caufera , y fera 

d'autant plus grande, que la voie det 

"Turine y fera plus étroite; ce qui prot. 

duira une ardeur d'urine fréquente ou 
continuelle, Par la même raifon , l'és^ 
jaculation de la femence ne fe fera? 

pas fans douleur, | P 

2 62, Si l'ardeur d'urine eft fort gran? 
Urine qui 3 d ; 4 
coule pat in- de , elle donnera lieu à une forte cons 
" grvalles traction de l’urèthre, fuivant les loix, 
naturelles de la fympathie. Il eft vrai 
que la volonté fera ceffer pour um) 
moment ce reflerrement, mais il res 
commencera tout de nouveau au prés 
mier abord de l'urine ; comme on la 
expliqué en parlant des fymptómes. 
de la Gonorrhée. Ainfi l'urine n6&. 
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coulera pas d'un cours égal & uni- | 
forme, mais par foubrefauts. La méme 
chofe arrive dans l'éaculation de la 
Íemence. | 
7°. Le col de la veffie ou le com- Fréquence 
mencement de l'uréthre devenu plus vu 
 fenfible, à railon de l'état de phlo- 
gofe que lui caufera le voifinage de 
l'endroit affecté, recevra des impref- 
fions plus vives de la part de l'urine 
échauflée qui eft dans la veflie ; & 
c'eft de-là que vient cette difculté 
. de la retenir long-tems, & cette en- | 
vie fréquente d'uriner. » 
8°. Tantôt luréthre fera rétréci Ecoulement 
ua de (anie , qui 
par des caroncules, par le Veru-mon- sise ‘que. 
ianum , ou par des cicatrices dures Tue he 
& calleufes ; ou il fera comprimé paro, —— 
les véficules féminaires , ou les prof: 
tates, skirrheufes & hors d'état de 
' fournir aucune liqueur; & dans ces 
cas, il ne fortira de l'uréthre que de 


. l'urine, ou au plus quelque peu de d 
- mucofité détachée du col de la vet- ' 
fie. Tantót l'uréthre fera rétréci par bo: 


de petits ulcères qui fluent, par des. 

caroncules , ou par le Veru-montanum 

ulcérés , ou il. fera comprimé par les 

proftates ou les véficules féminaires , 

- fiftuleufes , fpongieufes & pon. 
m iij 
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& dans ces cas on rendra , à la fuite. 
de l'urine , du pus ou de la fanie ; 


dont la couleur, l'odeur, la confif- 
tance, la quantité & la qualité va- 
rieront en plufieurs façons. | 


Augmenta. 99, Tous les fymptómes qu'on vient 


tion de tous 
ces fymptó- 
ines, 


Ifchurie, 


de rapporter , doivent augmenter con- 
fidérablement , fi les différens obfta- 
cles qui fe rencontrent dans l'uré- 
thre, ou dans le voifinage, s'enflam- 
ment, fe tuméfient , & arrêtent en- 
tiégement le cours de l'urine ; comme 
il peut arriver quand le fang de- 
vient trop âcre ou trop bouillant , pat 


lufage des femmes , le mauvais ré- : 


gime, les veilles & les paffions violen- 
tes ; quand les urines font rendues 
trop âcres & trop falées par l'ufage 


LA 


du vin pur; quand les parties affec- . 
tées ont été expofées à une forte | 


compreffion , pour avoir été à cheval, 
ou pour avoir vu des femmmes ; en- 


fin, quand le pus devient trop acre ; # 
à caufe de lácreté du fang qui le. 


fournit. 


1 0?, En ces circonftances, tant que . 
le Mal perfiftera dans cette violence , 


enflé; il y aura rétention d'urine , 


- 


le périnée fera chaud, douloureux , . 


ou, malgré les envies continuelles , - 
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on ne rendra tout au plus qu'un peu 
de mucofité ou de pus , qui vien- 
dront des parties enflammées ou fup- 
purées. En un mot, on doit s’atren- 
dre à tous lés fymptómes ordinaires 
| . dans la rétention d'urine. 

119. Mais dés que la fureur du 
Mal s'adoucira, & que les obítacles 
de l'urine diminueront , l'uréthre fe 
relâchera, & le e ours de l'urine fe 


rétablira peu à peu. ll fortira méme 


alors, avec l'urine , quelques gouttes 
de abbé ou de pituite, files obf- 
tacles ne font qu'enflammés , & quel 
ques gouttes de pus ou de fanie, S ils 
font fuppurés & ulcérés. 

12°. Pour ce qui eft des femmes, 
il eft rare qu'elles foient atraquées de 
ftrangurie , méme après beaucoup de 
Gonorrhées , ou apres des Gonor- 
rhées opiniâtres , parce qu'ayant le 
cañal de l'uréthre plus court & plus 
large que les hommes, il ne fauroit 
être aufli facilement rétréci ni com- 
primé, & fur-tout parce que les ré- 
fervoirs d'humeur féminale , qui font 
le fiége de la Gonorrhée, fe trouvent, 
| dans les femmes, ou éloignés de l'u- 
réthre , comme les glandes de Cow- | 
PER & celles du vagin; ou, s'ils 

K iv 


Adouciffe: 
ment du mal. 


La ftrangus 
rie eit rare 
dans les fem- 
mes. 
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en font proches, ils ne s'ouvrent pas 


néanmoins dans cecanal, & nepeu- … 
vent pas par conféquent lui commu | 
 niquer fi aifément leurs maladies: ce « 
qui regarde les proftates, qui, quoi- 

que placées autour de l'uréthre dans les 
femmes , ont leurs canaux excrétoires, - 
nommés lacunes, dans la partie fupé- 
rieure de la vulve, & non dans l’urèthre, 
Elle ferene 13° J'ai cepémidant vu quelques 
contre néan- femmes attaquées de ce Mal à la fuite 
quei, |" d’une Gonorrhée , parce que les prof- 

quefois, . 

tates groilies & calleufes rétréciffoient, 


ar. 
"d aput 
AST 
"^ 


Lo eMe CEE DM ei 


par leur compreffion , lecanal del'u- M 


réthre. J'ai même obfervé une fois, 


dans une femme, que les proftates M 


ayant fuppuré, & étant devenues M 


fiftuleufes , elles s'ouvrirent par des M 


finus latéraux dans ce canal , où elles | 
verfoient continuellement un pus fort M 
âcre, & caufoient fouvent pai-là la M 
ftrangurie. 3 
Diagnoti.  Diagnoffic. Yl eft aifé de reconnoi- 


tre cette Maladie par la defcription — 


quon en a donnée. Il ne l'eft pas 
moins d'en diftinguer la caufe antécé- 
dente, puifqu'on apprend par la re- —. 
lation du malade , combien de Go- f 
norrhées il a eues , & de quelle ef 
péce ont été fes Gonorrhées, dr 


+ 
bs JR ^ 


B 
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+ Quant. aux caufes conjointes qui 


entretiennent actuellement la Mala- 


die, c'eft-à-dire, quant à la nature 
& à la qualité des obftacles qui oc- 
cupent l'uréthre , ce font des chofes 


| fi obfcures, qu'on ne peut avoir là- 


deflus que de fimples. copjectures. 
Ainfi, lorfqu'il fort à la fuite de l'u- 
rine, un peu de matiere purulente ou 
fanieufe , on.a.raifon de conclure que 
les obftacles font du genre de ceux 
qui fuppurent, & que par conféquent 
ce font , ou. des carnolités qui fup- 
purent, ou des ulcéres calleux dans 
luréthre , ou des. abícés & des fiftu- 
les dans les :proftates, ou dans les 
véficules féminaires , calleufes , fpon- 
gieufes , fuppurées, &c. Au con- 
traire , lorfqu'après l'urine il ne fort 
ren; ou quil ne fort que quelque 
peu de mucofité , on en peut infé- 
rer que les obftacles ne, font pas du 
genre: de, ceux; qui fuppurent , & 
qu'ainfi ce font ou des cicatrices trop 


| dures , ou des carnofités calleufes ., 


ou le Veru-montanum endurci , ou les 
proftates skirrheufes. pir 

. Si Lon rend plufieurs. gouttes de 
pus, & des gouttes affez grofles , qui 


| faffent fouvent des taches à la che- 


"Kv 
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Prognoftic, 


mife , ce fera un figne que cette quan- 
tité de pus ne vient point de quelques 
ulcères légers & fuperficiels dans l'u- 
réthre , ni de fimples carnofités , qui 
ne fauroient fournir tant de pus ; 
mais qu'elle vient des proftates mé- 
mes, ou des véficules féminaires ; 
ulcérées , fuppurées & fiftuleufes ; 
comme on ne pourra point en dou- 
ter , fi la région du périnée , où font 
fitués ces réfervoirs , fe trouve un 
peu tuméfiée , ou du moins qu'en la 
preíffant on y caufe une douleur fourde 
& profonde. | 
Enfin, en fondant , avec les ména- 
gemens convenables , on pourra quel- 
quefois connoitre , ou du moins foup- 
conner, la náture & la qualité des 
obftacles qui arrétent le cours de l'u- 
rine, en obfervant la qualité de l'hu- 
meur qui s'attache au bout de la fon- 
de. On s'affurera du moins par-là du 
nombre , de la fituation , du volume , 
de la groffeur , largeur & diftance 
refpectives de ces obftacles ; comme 
auffi du degré d'étranglement qu'ils 
caufent dans luréthre : ce qui peut 
fervir tant pour le prognoftic, que 
pour le traitement de la Maladie. | 
Prognofiic, La difficulté d'uriner | 


VENÉR. LIT. Cn. IV, 257 
qui fuccéde à la Gonorrhée , eft dif. 
ficile à guérir & dangereufe : Diffi- 
cile à guérir , parce qu'il eft difficile 
de détruire ou de diminuer les obf- 
tacles qui la produifent : Dangereufe , 
en ce qu'elle caufe aflez fouvent la 
rétention d'urine, avec tous fes dan- 
gereux fymptómes. 

Le danger de la difficulté d’uri- 
nér augmente à proportion qu'on uri- 
ne plus difficilement, & que la ré- 
tention d'urine furvient plus fouvent. 
Communément la difficulté d'uriner 
eft d'autant plus difficile à guérir , que 
les obftacles font plus confidérables 
& en plus grand nombre, ou qu'ils 
rétréciflent , ou preffent plus forte- 
ment l'uréthre. IN [ 

Celle qui vient des obftacles fup- 
purés ou ulcérés, eft plus fâchéufe 
| & plus dangereufe , le refte des fymp- 
|. tómes étant égal, que celle qui vient 
des obftacles calleux : car elle dé- 
pend de deux maladies; au lieu que 
l'autre ne dépend que d'une feule. : 
|  Pareillement la difficulté d'uriner 
| dans laquelle les proftates , ou les 
| véficules féminaires font- fuppurées , 
| ulcérées, calleufes , fiftuteufes, skir- 
| rheufes , eft plus dangereufe & plus 

| vj ! 
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difficile à guérir , le refte des fymp= 

tómes étant égal , que celle où il" 

ny a que de légeis ulcères dans lu- | 

rèthre : car dans la premiere , les 

parties affectées font d'un plus gros w 

volume , & outre cela d'une telle á 
nature , qu'elles ne fauroient pref- — 
que guérir fans une opération confi- - 
dérable. it 

Enfin, la rétention qui. fuccédé - 
à la difficulté d'uriner , fera très-dan- - 
gereufe , fi elle dure long- tems, parce | 
que le regorgement de l'urine dans | 
le fang , fon irruption en divers en- | 
droits du corps , linflammation de. 

la veflie trop gonflée , la gangrène 
qui fuit cette inflammation, &c, ne. 
peuvent pas manquer de mettre lel E 
malade dans le plus preffant danger, 1 
à moins que la Nature ou l'Art ne! 

donne promptement iffue à l'urine. 
ÆLuration. Curation. Comme cette maladie a* is 
deux états différens, elle exige aufi; 
deux différens traitemens ; l'un , pour 
la rétention actuelle ; & l'autre, pour 
la difficulté d'uriner habituelle. T 
Delithuie . Dans le premier cas , qui eft le 
A Le io preffant , il faut mettre en ieget 
tout ce qui eft capable, en dimi-w 
nuant le mouvement & la quantité M 


Wet ps 


NN 
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du fang, en tempérant fa chaleur , 
en relâchant la partie, en ramollif- 
fant les fibres trop tendues , & en 
aidant la fuppuration , de remédier 
au refferrement inflammatoire de l'u- 
. rèêthre, & de rétablir le cours de l'u- 
rine. k 
.C'eft pourquoi, 1?. il faut faigner 
copieufement à lun des bras , de 
quatre en quatre heures , & autant 
de fois que la violence du mal & 
les forces du malade le permettront. 
Sur quoi j'avertis les Médecins d'être 
prompts & diligens à faire les fai- 
.gnées dés le commencement ; autre- 
ment ils n'y feront plus à tems; & 
s'ils négligent ce reméde les premiers 
jours d'une maladie fi rapide, ce fera 
inutilement que , pour réparer leur 
faute , ils voudront enfuite y revenir. 
- 29. On ne nourrira le malade 
qu'avec des bouillons fort légers , 
& encore en petite quantité , afin 
qu'en diminuant , par ce moyen, l'a- 
bondançe du fang, & en le rendant 
plus fluide, l'inflammation de l'urè- 
thre fe termine plus promptement. 
3%. On fomentera continuellement 
le périnée, ou avec des linges trem- 
pés dans le fit tide , ou dans la 
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décoction de Guimauve ou de Branc- 
urfine , ou avec une veflie de co- 
chon pleine de ces mémes liqueurs 
chaudes. On en préparera méme une 
efpéce de demi-bain tiéde , oà l'on 
baignera les fefles, le périnée & les 
parties du malade. | 

4^. On donnera fouvent desyla: 
vemens émolliens, adouciflans & ra- 
fraichiffans , pour tempérer linflam- 
mation des proftates, des véficules 


féminaires & de luréthre. Mais , - 


pour empêcher qu'ils ne pénètrent 
dans les veines lactées, & qu'ils n'aug- 
mentent la quantité de l'urine , il 
faudra y méler de tems en tems de 
la caffe , qui non-feulement reláchera 
efficacement les parties , mais qui 
procurera encore , par fa qualité pur- 
gative , de douces. évacuations. 

5°. On n'eft pas d'accord s'il faut 
ordonner ou permettre. au malade 
une abondante boiífon. de tifane ra- 
fraichiffanre & adouciffante. Les uns 
Íoutiennent que non, par la raifon 
quune boiffon.copieufe , en aug- 
mentant la quantité de l'urine , doit 
augmenter aufli tous les fymptómes 
de lifchurie. Les autres font d'un 


avis oppofé, prétendant que la cha- - 
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leur, la falure , & l'àcreté de l'urine 
n'éant pas délayées , adoucies & 
tempérées par la boiffon , augmen- 
teront la phlogofe de la veffie & de 
luréthre, Mon fentiment fur cette 
difficulté , eft que fans donner dans 
aucune extrémité, on tienne un mi- 
lieu, & que fans retrancher abfolu- 
ment la tifane aux malades , on ait 
pourtant foin de ne leur en pas trop 
accorder. 

. 6*. On difpute de même fur l'u- 
fage du bain; les uns le recomman- 
dent, comme propre à calmer l'ar- 
deur, & à diminuer la tenfion de la 
partie. Les autres, au contraire , le 
eroyent nuifible, en ce qu'en épaif- 
fiffant le fang, & le repouffant vers 
l'intérieur , il doit caufer une plus 
abondante fécrétion d'urine. Pour moi, 
fans vouloir difputer , je penferois 
quil faudroit s'abftenir du bain, par 
cette feule raifon, que le demi-bain, 
dont je confeille l'ufage, a les mé- 
mes avantages que le bain, fans qu'il 
y ait à craindre aucun inconvénient. 
7^. Que fi quelques gouttes de 
m5cofité, de fanie ou de pus tom- 
| — bent de l’urèthre , & donnent à con- 
|  noître que les parties intérieures qui 


i 
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font enflammées , tendent à fupputa< 
tion , il faudra feconder , de tout fon 
pouvoir, cet effort de la nature , qui 
ne manquera pas de relâcher le con: 
duit urinaire. Pour cela , on appli- 


quera fur le périnée des cataplaímes 


émolliens & maturatifs , avec les pul- 
pes d'oignons de lys, & les feuilles: 


D 


de mauve, guimauve, branc-urfine; 


ofeille , &c , y ajoutant l'huile de 
lys & le levain; ou avec des efcar- 
gots tirés de leurs coquilles & pilés ; 
ou avec la pulpe de caffe nouvelle- 
ment extraite. Ces cataplafmes doi- 
vent fe renouveller de tems en tems, 
de peur quen fe defléchant , ils.ne 
durciffent, & ne bleffent la parue. . 

8°. Si , par cette méthode, la 
violence de linflammation fe rallen- 
tit, fi l'uréthre commence à fe relà- 
cher, & l'urine à couler goutte à 
goutte, c'eft un bon figne.: car alors 
on a fujet d'efpérer qu'en continuant 
les mêmes remédes , l’inflammation 
qui refferre. l’urèchre ou les parties 


voifines , ceflera entiérement , au 


moyen de la fuppuration , ou , ce 


- qui vaudroit encore mieux , au moyen 


de la réfolution. | 


|: l'urine , eft gonflée outre mefure ; 
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nitre ; fi la veffie eft diftendue par 
2 * , 
fi Purine refluant dans le fang , inonde 
l'eftomac , & caufe des vomiffemens , 
il faut , fans différer un moment , 
en venir à la fonde. Ce n'eft pas qu'on 
doive entreprendre cette opération 
témérairement & précipitamment , 
dés les premieres attaques du mal , 
ni avec l'obftination affez ordinaire 
en pareil cas, puifque cette manoeu- 
vre imprudente , au lieu de frayer 
un chemin à l'urine , n'aboutit fou- 
vent, quà augmenter confidérable- 
ment , &à faire fuppurer une inflam- 
mation, qui, fi on l'avoit abandon- 
née à elle méme, fe feroit peut-être 
. heureufement terminée par la réfo- 
| . lution. Mais auffi ne faut-il pas trop 
attendre à fonder, de peur que la 
veflie trop long-tems diftendue ne 
tombe dans une atonie difficile à gué- 
rr, & méme ne foit attaquée d'une 
gangréne mortelle, 
10°. On enfoncera la fonde non 
à l'aveugle & violemment , mais avec 
douceur & dextérité, en avançant 
peu-à peu. Il fera bon de lubrifier 
‘auparavant le canal de l'uréthre, en y 
Aojectant de Phuile d'amandes-douces, 
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ou du mucilage de graine de lin & 
de p{yllium ou herbe aux puces. Quel- 
ques gouttes de fäng qu'on verra peut- 
étre fortir , ne doivent pas arrêter 
l'opération, à moins qu'on ne caufe 
une douleur trop violente 5 car il eft 
prefque impoflible de fonder en pa- 
reil cas , fans répandre un peu de 
fang. Si par cette méthode on par- 


vient jufques dans la veffie , & que: 


lurine recommence à couler , tous 
les fymptómes diminueront auffi-tót : 
mais il eft néceffaire de laiffer la fonde 
dans la ve(fie , jufqu'à ce qu'au moyen 
des remédes, la réfolurion ou la fup- 
puration ait terminé l'inflammation , 
jufquà ce que la veflie ait repris fon 


reflort 5 en un mot, jufqu'à ce quon 


urine aifément & librement. 

119. Que s'il eft abfolument im- 
poffible de pénétrer dans la veffie ; 
& quil y ait néanmoins grand danger 
de gangréne , il faut alors s'y prendre 
d'une autre facon. Pour cela , après 
avoir introduit le plus avant qu'il fe 
pourra dans le conduit urinaire une 


fonde cannelée , telle que celle dont. 


on fe fert dans la lithotomie , on fera 
fur l'un des cótés du périnée, en fui- 
vant jufqu'au bout la cannelure de la 


4) 
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fonde, une incifion parallèle au ra- 
phé, comme il fe pratique dans l'o- 
pération de la taille, Enfuite on in- 
finuera dans luréthre , à travers la 
plaie , une fonde de femme , qui étant 
droite & plus courte que celle des 
hommes , fera par ces deux raifons - 
bien plus aifée à manier en tous fens, 
& entrera bien plus facilement dans 
l'urèthre , comme une longue expé- 
rience l'a appris. Si ce moyen réuflit , 
on laiffera la fonde dans la vefie, 
jufqu'à ce qu'il n'y ait plus d'inflam- 
mation à l'urèthre, & que la vefie 
ait repris fon reffort, Après l'avoir 
retirée, on traitera la plaie à la ma- 
niere ordinaire. 

' 12°. Mais au cas que ce dernier 
moyen ne puiffe pas réuffir , il ne 
refte d'autre reffource , pour fauver 
le malade, que de faire la pon&ion 
au périnée , avec le troifzar , que l'on 
plonge dans le périnée , en fuivant, 
autant quil eft poffible, la direction 
de l'uréthre, & laiffant enfuite cou- 
ler l'urine par la canule. Il eft vrai 
qu'on s'écarte néceffairement de l'u- 
réthre dans cette opération, & qu'on 
ne fauroit guère pénétrer dans la vef- 
fie, fans bleffer & couper les tuniques 
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de cette partie. Mais enfin, f1, dans 
un danger preffant, il vaut mieux 
employer un reméde douteux ,. que 
de laifler périr le malade fans fecours, 


à plus forte raifon doit-il être per- 


mis, faute d'autre reméde , d'en em- 
. ployer un dur, à la vérité, mais dont 
les fuites ont peu de danger , puif- 
que les plaies qu'on peut faire: par-là 
à la vellie, peuvent guérir affez fa- 
cilement. Àu reíte , dans ce cas , 
comme dans les cas précédens , il 
faut laiffer la fonde dans la veflie., 
jufqu'à ce que lurine coule libre- 
ment, & que la velílie ait. parfaite- 
ment repris fon reffort ; après quoi 
il faudra déterger, incarner & con- 


folider la «plaie fuivant les regles de | | 


l'Art. ia: 

13°. Enfin, de quelque maniere 
que la rétention d'urine fe termine , 
il fera néceffaire , dés que l'urine.cou- 
lera librement, & que la fièvre & 


linflammation auront ceff, ou con« — 
fidérablement diminué, de purger de # 


tems en tems le malade avec une once 


& demie de caffe dans du petit-lait. M 
C'eft un reméde, qui, fans caufer d'ir< — 
ritation, fuffit pour entraîner douce- M 
ment les parties âcres & falées que 


avr lt 


er iip ciiin uii am e! nm na 


dk arie urs eret, a 
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lurjae retenue pourroit avoir com- 

zaüniquées au fang & à l'eftomac. 

Après avoir parlé de la curation de Curation e 
lifchurie a&uelle , il s'agit mainte- EE 
nant d'expliquer la maniere de trai- - 
ter la ftrangurie habituelle , qui étant 
la premiere caufe de la maladie , 
pourroit facilement, fi on la négli- 
|  geoit, renouveller l'ifchurie, Les re- 
|, médes de cette ftrangurie font en 
|. général tous ceux qui peuvent sü- 
rement & efficacement emporter , 
confumer , faire fuppurer , détruire, 
comprimer , applanir ou rabattre les 
divers obftacles qui fe rencontrent 
dans l'uiéthre, & qui s'oppofent au 
paflage de l'urine. Pour parvenir à 
| — Oter ces différens obftacles, on a em- 
|  ployé jufqu'ici quatre différentes mé- 
|  thodes, | : 

” I. Les Anciens, qui ne reconnoif- | Par l'ufage 
foient d'autres obftacles dans le con. 9 995» 
duit urinaire que les caroncules, les 
callofités & les verrues , travailloient 
uniquement à les confumer par des 
corrofífs (2), qu'ils introduifoient 


(a) Cette méthode d'employer les corrofifs, 
pour extirper les caroncules de l’urèthre , a 
été inventée & mufe en œuvre pour la pre- 


y» ve cU 
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par le moyen des bougies, & à con- 
folider enfuite, par des cicatrifans, 
les petits ulcères qui reftoient à la ra- 
cine de ces excroiffances. On voit, 
dans les Livres des Médecins & des 
Chirurgiens , quantité de machines in- 
ventées à ce deflein , & grand nom- 


miere fois par ALDeRET , Profeffeur en Mé- 
decine de Salamanque , & Maître d'AMATvs 
Lusirarus , qui avoue l'avoir apprife de lui, 
dans fa Centurie 4. Curat. 19. On dit qu'un 
certain PHrLiPPE , Portugais, Empirique, 
l'apprit enfuite d'AwArvs , tandis gem qua- 
lité de ferviteur il lui aidoit à panfer un fol- 

| dat qui étoit fort malade des caroncules de 
l'uréthre, Ce qu'il y a de certain, c'eft que 
ce méme PurLiPP& s'acquit de la réputation 
par cette pratique , fuivant le témoignage 
d'ANpRÉ Lacuna , dans fa Méthode d'ex- 
tirper les carnofités de l'uréthre , pag. 6, 
& qu'à Rome il guérit quantité de malades, 
& entr'autres , Ferdinand de Cardonne, Al- 


miralli de Naples, € Louis Caravajallo. — 


Enün, AwpaE LacunA, dans fon Livre im- 
primé en 1551, publia cette Méthode , qu'il 
dit lui avoir été depuis communiquée par ce 
Purcippe , & dont il ctoyoit que celui-ci 
étoit l'inventeur. Mais au furplus , cette mé- 
thode étoit autrefois pratiquée, tant par cet 
HAE , François de Nation , qui florif- 
foit à Venife , vers l'an 1555 ; que par Go- 
DEFROY GiaNnATI , autre Empirique Italien, 
qu'on dit avoir guéri les carnofités de CHaR« 
LES IX , Roi de France, 
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| bre de formules d'onguens corrofifs , 
ou defléchans. Sur cela on peut con- 
fulterentr'autres ANDRÉ LACUNA (a), 

. AMATUS LusrTANUs (b), DaNrEL 
SENNERT (c), & AMBROISE PARÉ 
(d): carje ne veux pas m'amufer 

_ à détailler ici une méthode que plu- 
fieurs raifons ont obligé d'abandon- 
ner depuis long-tems. 

.. 1°. Parce qu'elle ne convient que Elle eft re3 
pour les caroncules & les verrues qui ie 

|. peuvent occuper le canal de l'uréthre, 

, & nullement pour les autres obftacles 
qui peuvent le rétrécir ; & que cepen- 
dant, de l'aveu de tout le monde, ce 
ont les autres obftacles qui produi- 
fent le plus fouvent , pour ne rien 
dire de plus , la ftrangurie qui fuc- 
céde à la Gonorrhée. 

29. Parce qu'elle n'eft jamais fans 
danger; car les corrofifs qui confu- 

| ment les caroncules, doivent en mé- 
| me tems enflammer , ronger & ulcé- 
rer la partie faine de l'uréthre. Je fais 
que les Anciens ont táché de parer. 


Ca) Method. exftirp, Caruncul, Urethre. — 
(5) Centuria 4. Curat. r$. 

(c) Lib. III, Part. 8, Se, 1, Cap. 9. 
(4) Lib, xix, Cap. 17, &c. 


. traire la ftrangurie ; foit parce que les 


Pa: l’inciñon 


de l’urèchre. 
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à cet inconvénient, par le moyen de 
plufieurs inftumens & de plufieurs 
remédes : mais je fais aufli que toutes - 
leurs précautions étoient le plus fou- | 
vent inutiles , puilqu'ils rapportent | 
eux-mémes beaucoup d'exemples de 
gens qui, par cette méthode, avoient ^ 
été expofés à à des inflammations à la y 
verge, à des abfcès au périnée , & 
méme à la gangréne. 

3°. Parce qu'ordinairement ,, loin 
de foulager , elle augmente au con- 


Á i ut rés 


ti 


péage FRS M 


»t 


petits ulcères que les corrofifs exci-s 
tent dans l’urèthre , étant. mal I 
gés , produifent de nouvelles caron- 

cules , foit plutôt parce qu'après leur. 
réunion, ces ulcères eux-mêmes laif- 
fent des cicatrices dures & ferrées , ! 


n 
.. 


naire. M 

IT, Cette méthode, qui eft depu] 
long-tems décriée, & qui n'eft em- 
ployée aujourd'hui que par des Char- 
latans ignorans, a fait place à un 
autre, dont la réputation ne s'eft pas, 
mieux foutenue , quoiqu'elle parüt.- 
beaucoup meilleure. On reconnoiffoit. 
d'abord avec la fonde , la place & la: i 
fituation des obftacles de l'uréthre » s 
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& on marquoit l'endroit du périnée 
| qui y répondoit. On introduifoit en- 

. fuite dans ce canal, le plus avant 
1* qu'il étoit poffible, une fonde canne- 
lée , fur laquelle on faifoit avec un li- 
thotome, à l'un des côtés du périnée , 


| une incifion parallèle au raphé, en 


| tirant vers l'anus, de la méme facon 
| quon le pratique pour l'extra&ion 
de la Pierre. Tous les obílacles fe 


| trouvant alors à découvert, il étoit ^ 


| aifé d'y remédier; c'eft-à-dire , de dé- 
| truire les caroncules , les callofites 8z 
les excroiffances , par l'ufage des cor- 
rofifs ,.& de guérir les ulcères fordi- 
- des & rongeans , par l'ufage des dé- 
| rerfifs & des mondificatifs. Enfin ; 
| quand on croyoit avoir tout détergé, 
. & tout cicatrifé, on guériffoit l'inci- 
| fion du périnée , comme on guérit 
. celle de la lithotomie. 

.« Cette méthode fembloit étre in- 


génieufe, & je me fouviens qu'on lui & 


. donnoit autrefois de grands éloges. 
| Mais l'expérience a fait voir, il ya 
long-tems , combien ceséloges étoient 
mal fondés. Il eft du moins certain 
que la plupart des malades fui qui 
| l'on avoit fait cette opération, aprés 
-. Tome III, 


Elle eft d& 


pprouvée, 


Par l’intro- 


duétion des 


rentes de toi- 
le dans l’urè- 
thre, 


droit de l'uréthre fur lequel on avoit 
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avoir été long-tems tourmentés par 
les Chirurgiens , fe trouvoient , dés 


que la plaie étoit fermée , encore plus 


mal qu'auparavant, à caufe que len- | 
D 
appliqué les corrofifs, les déterfifs & bd 
les mondificatifs , avoit été encore 
rétréci par la cicatrice qui s'y étoit 
formée , & qui rendoit le paffage de ] 
l'urine beaucoup plus difficile. X 

III. On a donc abandonné & l'u- 
fage des corrofifs, & toute forte d'o- — 
pération , & on s'eft attaché à une 
méthode plus fimple & plus facile, M 
qui confifte à dilater l'uréthre , & à 
applanir les obítacles qui s'y trous 
vent. On a, pour cet effet, une ca- 
nule d'argent , qui eft droite, ou- 
verte de deux bouts, & qu'on peut. 
introduire commodément dans lus. 
rèthre jufqu’au commencement des 
obftacles. On prépare en méme tems | 
des tentes avec une toile fine , que 
l'on imbibe de cire fondue , ou d'on 
guent de Vigo au quadruple de Mer- 2 
cure, & que l'on roule en petits cy- 
lindres , en la preffant fortement en- — 
tre deux ais chauds & bien unis. Ces 
tentes font dures, fermes, de diffé 


1 


| 
| 


N 


\ 


,. 
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rente longueur & de différente grof- 
feur, & on attache à chacune un 

fil gros & long ( a ). 
On prend d'abord une tente très- 
.mince & très - courte ; on l'infinue 
dans la cavité de la canule , que l'on 
a eu foin auparavant d'introduire dans 


Je conduit urinaire, & on la pouffe en 


avant , par le moyen du ftylez , jufqu'à 
ce qu'ayant traveríé la canule , elle 
pénétre peu-à-peu dans l'endroit de 
luréthre qui eft rétréci. On retire 
enfuite la canule , & on laiffe la tente 
en cet endroit , jufqu'à ce que le ma- 
lade ait befoin d'uriner. Alors. il et 
aifé de retirer la tente par le moyen 
du fil qui y eft attaché & qui pend 
au-dehors. Cette tente féjournant dans 
l'uréthre pendant quelques heures, s'y 
enfle confidérablement , en s'imbibant 
de l'humeur qui arrofe ce canal ; & 
à mefure qu'elle s'enfle, elle le dilate 
. & proportion : ce qui facilite infenfi- 
—— M € (t P E EU) 


| (a) JERÔME-FABRICE d'AQUAPENDENTE 2 
autrefois propofé dans fes Opérations de Chi- 
rurgie, Chap. 67, une méthode à peu prés 
"femblable , & bien meilleure à mon avis ; 
| mais qui eft tombée en peu de tems fans 
pouvoir fe relever, quoiqu'elle ait voulu des 
puis peu reprendre faveur, Ls | 
j 
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blement l'introduction d’une autre tens 
te plus groffe & plus longue. Celle-ci 
fait place à fon tour à une troifiéme 
encore plus groffe & plus longue, & 
/ ainfi en augmentant, jufqu'à ce que 
 l'urèthre foit fuffifamment dilaté pour 
permettre à lurine de couler libre- 
ment & à plein canal, |. 

De fréquentes expériences ont fait 
voir que cette méthode étoit très- 
utile, & que, malgré la lenteur de 
fon opération, elle adoucifloit aifé- 
ment , efficacement & fans danger les 
plus opiniâtres ftranguries, J'y trouve 
cependant deux défauts, 

Elleafesin 1. La tente qu'on introduit dans 
cnvéniens. l'uréthre , n'étant pas de la longueur 
de ce canal, ne le dilate pas égale-' 

ment ; mais elle dilate feulement l’en- 

droit qu'elle occupe, tandis que les 
extrémités auxquelles elle fe termine, 

fe refferrent d'autant plus fortement, — 

que l'entre-deux eft plus dilaté ; ainfi 4 

que l'on voit arriver dans tous les ca» M 

naux capables d'extenfion , qu'on ne X 

dilate que dans un point. — E 

2°, La manœuvre de cette opéra- 

tion eft trop embarraffante ; le malade M 

ne peut commodément s'en acquitter 

lui feul, & il a toujours befoin d'un M 


t 
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Chirurgien : ce qui eft une ficheufe 
néceflité dans un traitement long & 
habituel, comme celui dont il s'agit, 
Aufl a-t-on encore renoncé à cette 
méthode , pour en fuivre une plus 
facile , plus commode, plus efficace, 
& qui refte à expliquer. 

IV. On prépare dix ou douze ba- 
guettes ou fondes de plomb, exacte- 
ment rondes , & paflées par la filière. 
Elles doivent avoir chacune neuf ou 
dix pouces de long ; mais elles doi- 
vent être de plufieurs groffeurs, La plus 
grofle doit l'être un peu plus qu'une 
plume à écrire, & les autres en di- 
minuant par degrés. Après avoir dif- 
poíé le malade à l'opération , & aprés 
avoir fait vuider la veflie , l’on choifit 
la plus menue de ces fondes ; on la 
frotte d'huile d'amandes douces ou de 
beurre, & on l'introduit dans l’urè- 
thre , en la pouffant à travers les obf- 
_tacles, le plus avant qu'il fe peut, fans 

caufer trop de douleur. Si , dés le pre- 
mier jour , elle entre dans la veffie , 
cela eft heureux ; mais quand elle fe- 
roit arrêtée par les obftacles, comme 
il arrive d'ordinaire , le malheur ne 
feroit pas grand. Dans ce cas, il faut 
feulement s'attacher à la faire avancer 

| L iij 


Pat le mojem 
des baguetray 
ou fondes de 
plomb intrc à 
duites dans 
Purèchre, 


246  TRAITÉ DES MALADIES 


eu-à-peu les jours fuivans, dans fa 
veflie. Elle doit r:fter dans cette fi- 
tüuation trois ou quatre heures par 
jour 5 c'eft-à-dire, tant que le malade 
n'aura pas befoin d'uriner ; & il faut 
recommencer chaque jour la méme 
opération , jufqu'à ce que la fonde 
puiffe entrer & {ortir librement & fans 
douleur ( a ). tec 
Alors on choifit une autre fonde 
un peu plus grofle , que l'on intro- 
duit doucement dans la veffie , ob- 
fervant les mêmes précautions. On 
employe ainfi fucceflivement toutes 
les fondes , avançant par degrés , juf- 
quà ce qu'enfin on parvienne à la plus 
groffe. Quand celle-ci entre fans pei- 
ne , on peut compter que l'uréthre eft 
affez dilaté , que les obftacles font 
abattus & applanis; en un mot, que 
la route de l'urine eft alors parfaite- 
ment libre. 


POESIE ES ils MR HG boil à 0 2 39 “AREAS 
(a) Un Médecin de Nîmes, Anonyme, qui 
vivoit vers l'an 1560 , eft le premier, que je 
fache , qui ait employé pour la ftrangurie qui 
fuccéde à la Gonorrhée caufée par le rétrécif- 
fement de l'uréthre , ou, comme on le croyoit 
autrefois , par les caroncules de la verge , les 
fondes de plomb de différente groffeur pour 
réprimer fans érofioa les carnofités de l'ure- 
thre., ou plutôt pour en dilater le conduit. 
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Au refte, quoique l'urine forte à 
plein canal , on n'eft pas , pout cela, 
áffuré de la guérifon : car quand on 
| cefle:d'introduire fouvent les fondes , 
|. les obftacles reviennent bientôt , & 
| le canal de l'uréthre fe rétrécit dere- 
chef, comme l'expérience nele prouve 
que trop ; c'eft pourquoi il faut con- 
tinuer très-long-tems la même manœu- 
vre, tenant une fonde introduite dans 
là veffie , d'abord tous les jours pen- 
dant une heure ou deux , enfuite deux 
ou trois fois la femaine,, enfin trois 
| ou quatre fois le mois : car je ne pro- 
mets Jamais une cure radicale de cette 
ftrangurie, mais feulement une cure 
palliative. 
La méthode qu'on vient de décrire, | Cerre mé- 
a du moins cela de commode, que le + y 
malade peut s'en fervir lui-même fans ple & la plus 
aucun fecours, de la maniere qui fuit. Vii ism 
Il fe tient couché fur le dos dans fon 
| lit, les jambes pliées & les genoux 
| écartés : alors tenant la verge de la 
main gauche, il introduit dans l'urà- 
| thre avec la main droite une fonde 
| frottée d'huile ou de beurre. Il eft fa: 
cile. d'aller tout droit jufquà la ra- 
cine de la verge; mais quand on y eft, 
il faut de tems en tems comprimer 
L iv 


am 
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d 


248 TRAITÉ Dzs.MarADIES — | 
doucement le périnée, pour plier la — 
fonde , & la faire prêter à la courbure w 
du canal : on continue enfuite à pouf- 


fer ainfi peu-à- peu, jufquà ce qu'on M 
foit arrivé dans la veffie. Par cette ma- 


nœuvre la fonde fuit aifément la route 
oblique du conduit urinaire ; & on 


-verra , en la retirant, qu'elle en re- 


Précautions 


qu'elle 
mande. 


de- 


préfente tous les contours, par la con- . 


figuration qu'elle a prie. 
Cependant, de peur que l'impru= 
dence, lignorance, ou la précipita- 
tion n’occafionnent quelque accident; 
il eft néceffaire quand on veut ufer de 


cette méthode, d'y apporter les pré- 


cautions fuivantes. 
1°. Si l'on a des marques certaines; 


ou feulement de fortes conjeétures , - 


que le malade foit infecté d'un levain 
vérolique , il faut, au préalable , y em- 


ployer les remédes fpécifiques dont | 


nous parlerons dans la fuite. 


2?. On doit choifir, s'il eft poffi- | 


ble, pour le traitement de la ftrangu- 


rie , une faifon convenable , comme 


le Printems ou l'Automne , parce 
? a . 
qu'alors le tiffu des parties eft plus mol, 


UR 

& que la fièvre ne s'allume pas fi ai- — 
Íément. h 
3°, On doit corriger auparavant 

| » | Fe 


ba" "s ? Nr 


s 
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| . V'ácreté du fang, par la faignée , la 
purgation , les bouillons ou les apo- 
zèmes rafraichiffans , le petit-lait, les 
- eaux minérales acidules, les bains, &c. 
4^. Durant tout le traitement , il 
faut que le malade s’abftienne du vin, 
. des femmes, & des exercices violens. 
Son régime doit être modéré ; humec- 
tant, rafraîchiffant, Sa boiffon fera une 
infufion de graine de lin & de fleurs 
de mauve. Il aura foin de ramollir 
le périnée avec des fomentations ou 
des demi-bains. É 
5?. Il eft néceffaire de vifiter avec 
foin les fondes de plomb , & de rejet- 
ter toutes celles qui auront la moin- 
dre félure : car fi elles venoient à fe 
rompre dans l'uréthre , on feroit peut- 
étre obligé, pour en retirer les mor- 
ceaux , de faire une incifion au pé- 
rinée. 
6°. Il faut introduire les fondes len- 
tement, doucement & fans fe pref- 
fer : car quand on force les obftacles 
.& qu'on ne ménage pas affez le canal 
. urinaire, il arrive que le malade eft 
auffi-tót faifi d'un friffon qui précéde 
une violente fièvre éphémère. 
79. Lorfque cet accident arrive 3 
il faut faigner fur le champ hn lar 
Y 
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deur de la fièvre, parce que c'eff | 


l'unique moyen d'éviter l'inlamma-- 


tion de l'uréthre & des parties voi- 


fines. 


8°. S'il y a dyfurie ou douleur vio- | 
lente , on fera de tems en tems dans 


l'uréthre des injections anodynes, avec | 
la décoction de racines de guimauve, 


+ 


4 


ou de nénufar , dans laquelle on aura‘. 
fait infüfer de la graine de lin; ou uon | 


fe fervira du lait de vache tiéde , 

coupé avec la décoction d'orge, ou 
des émulfions préparées avec les qua- 
tre femences froides & la graine de 
pavot blanc ou de jufquiame ; ou 


bien on employera les injections fui- 


vantes, qui font trés- efficaces. 


Prenez de graines Laitue , de Pavot - 


^ 


blanc, de Lin & de Jufquiame blan= 


che, de chacune deux gros. 

Tirez-en le mucilage dans les eaux. de 
Morelle , de Plantain & de Rofes , 
de chacune deux onces. | 

Ajoutez -y de Trochifques b blancs de 
RHasts, un gros, 


Mélez le tout enfemble , pour s'en Jervir 


en injection. 


| Prenez de fucs dépurés de Pourpier 3" 


EK 


Ou bien E * 


Î 
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de Morelle € de Joubarbe, de chacun 
- deux oncess & trois blancs d'Œufs. 
|. Battez le tout enfemble pendant long- 
|^ — tems, dans un mortier de plomb , 
 &vec un pilon de méme métal ; & 
Jervez-vous-en en injection. 


9°. S'il fe forme, ou s'il s'étoit déja 
formé des ulcères qui rendent du pus 
| ou dela fanie , il faut les déterger & 
| les cicatrifer. On les déterge en in- 
| jectant une fimple déco&ion d'orge, 
| avec le miel de Narbonne ; ou , fi 
| cela ne fuffit pas , on fe fert. de la 
déco&ion fuivante, 


| Prenez d'Orge entier, trois pincées ; 

| De racine 4 Arifloloche ronde , une 

| ome; 

De feuilles de Plantain , une poignée, 

| Faites bouillir le tout dans une fuffifante 

| quantité d'eau; & ayant pa[fé la 

. liqueur , ajoutez- y deux onces de 
Miel-Rofat , pour en faire des injec- 
Lions, 


.. On les cicatrife très-efficacement : 
| en joignant à deux onces de la dé- 
| coétion précédente , un gros de l'A- 
| malgame qui fuit, & faifant des in- 
| Jections légérement tiédes. ! 

Ly 


{ 
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Prenez de Plomb, deux onces. 7 


Faites-le fondre ; & , quand il fera 
fondu, ajoutez-y 

_ De Mercure, deux onces. — 1 

" Faites un Amalgame , que vous rédui- . 
rez en poudre trés-fine , €v que vous 
garderez pour l'ufage. Pa 


109. On achevera la guérifon par M 
Pufage du lait d'àneffe ou de vache, 
où par la boiffon des Eaux Minéra- « 
les dans la faifon convenable; & , 
sil couloit encore quelque peu de 
mucofité, ou de fanie, on employera M 
les injections defliccatives & aftrin- - 
gentes, telles que nous les avons pro- - 
pofées ci-deflus pour l'écoulement de 
femence, ou du moins on employer | 
Ja fuivante. 


Prenez de feconde eau de Chaux , une À 
livre ; 
De Litharge d'argent & de Cérufe , re 
duires en poudre très- fine , de cha- | 
cune un gros; | 
De Camphre pulvérif , un ferupule. m 
Mélez le tout , € faites-en des injecs — 
tions tiédes de demi-once , ou de fix — 
gros, 
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CHAPITRE V. 
Des BubonsVénériens& des Poulains(a}s 


BILL | 


DÉFINITION , DESCRIPTION 
ET DIFFÉRENCES. 


t Es Bübons Vénériens ou Pou= péfnion | 
lains , font des tumeurs des glandes & . detcrip- 

» : ^ don despou; | 
conglobées ou lymphatiques desaines; jins, | 


(a)Il ne fera pas hors de propos de faire 
obferver que PARACELSE ; dans fon Traité 
des Apoftèmes , Chap. 24 ; & dans la quatriéme 
Partie de fa grande Chirurgie, Liv. Il , 
Chap. 6 ; Liv. v, Chap. 9; & Liv. 1x ; 
Chap. 6 , appelle Cambuca le Bubon Véné- 
rien, particuliérement quand il eft ulcéré. Sur 
quoi vois pouvez confulter Roca LE BAILLIF, 
qui a fait un petit Dictionnaire des Termes dont 
S'eft fervi PARACELSE , lequel a été imprimé 
à la fin des Ouvrages de ce dernier. De favoir 
maintenant fi ce mot de Cambuca eft tiré de 
l'idióme Allemand ou Suiffe , ou s'il a été in- 
venté par PARACELSE ; qui , comme l'on fait, 
a forgé hardiment mille autres mots fembla- 
bles , auffi barbares que celui-ci ; c'eft ce que 
je laiffe à examiner à ceux qui favent l’Alle- 
mand ou le Suiffe, & qui font cas des ziaife4 
ries de PARACELSE. 
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douloureufes , dures , rénitentes , qur 
viennent difficilement à fuppuration , 
& qui font produites médiatement 
ou immédiatement par un commerce 
impur. | 
.. Unhommeou une femmequi fe font 
expofés à ce Mal , par une caufe im- 
médiate , & à la fuite d'un commerce 
impur , reflentent , quelques jours 
aprés l'action , une légere douleur. 
en marchant , dans les glandes , d'un 
côté ou des deux côtés des aînes. Ces 
glandes paroiffent gonflées au tou- # 
cher. Elles augmentent de volume 
plus ou moins vite ; & elles devien- 
nent dures, tendues, rénitentes, dou- 
loureufes. Cependant la peau qui les 
couvre , conferve fa couleur naturel- 
le; mais on marche avec plus de 
peine. Enfin le poulain fe manifefte; 
il eft plus ou moins élevé ; Pine fi -. 
gure ronde, oblongue, ou cylindri- M 
que; tantót gros comme un cuf de M 
pigeon ou de poule, & tantót com- 
me le poing. 5 | 
Différences . On diftingue trois efpéces de pou= M 
des poulains. [ains, ro, Suivant la caufe qui les pro- 3 
duit; les uns viennent uniquement & — .. 
immédiatement d'un commerce im- | 
pur; & c'eft alors une Maladie effen= 


77 op LOS 
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 "ielle, Les autres furviennent à une 
Gonorrhée Virulente fupprimée , ou 
. qui coule peu, ou bien à des chan- 
cres de la verge ; & c'eft alors une 
Maladie fymptomatique. D'autres arri- 
vent d'eux- mémes , fans qu'il y ait eu 
depuis long-tems aucun mauvais com- 
merce; & c'eft alors un figne patho- 
gnomonique d'une Vérole cachée. 
2°. Suivant leur qualité. Dans les 
uns il y a beaucoup de chaleur, de 
pulfation & de rénitence ; & on les 


nomme phlegmoneux. Dans les autres... 


. la douleur, la chaleur, la pulfation 
| "& la rénitence font médiocres , la tu- 
| meur en eft méme fi peu dure, qu'elle 
. conferve l'impreffion que le doigt y 
|. fait en la comprimant ; & on les ap- 
pelle ædémateux. D'autres font fans 
douleur, fans chaleur & fans pulfa- 
tion , quoique fort rénitens , & on 
les nomme skirrheux. | 
3°. Suivant la maniere dont ils fe 
terminent. Les uns fe réfolvent & dif- 
| paroiffent peu-à-peu d'eux-mémes , 
_ ou par la force des remédes. Les au- 
tres fuppurent, & enfuite fe cicatri- 
fent dés qu'on a évacué le pus par 
louverture de l'abícés, foit avec le 
| - çautère, foit par une incifion, D'autres 


) 
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enfin réfiftent aux maturatifs & auX | 
-émolliens, & demeurent durs & ré; - 
nitens. 
$. LI. 


CAUSES 


Caufes des Les glandes inguinales ne peuvent — 


goulains, 


YI fautles 
ééduire du 
Virus qui 
épaiffit la 
lymphe, 


point s'enfler, à la fuite d'un com- 

merce impur , fe durcir & former des . 
poulains , à moins que la lymphe . 
qui fe rend des parties voifines dans « 
ces glandes, comme dans un réfer- M 


-voir commun , & qui, pour paffer « 


ailleurs, fe trouve obligée d'en tra- | 
verfer les cellules, ne s'y arréte, n'y 
féjourne & ne s'y accumule. Or, pour — 
cela, il faut que cette lymphe foit .— 
plus épaiffe, plus groffiere & plus vif- — 
queufe qu'à l'ordinaire. Donc les pou- 
lains font produits par l'épaiffiffement; | 
la congeftion & le féjour dela lym- 
phe dans les glandes inguinales , à 
la fuite d'un mauvais commerce. - 
Mais comme ce commerce ne fait 

point d'autre changement dans le. 
corps, que d'y introduire le Virus 
Vénérien , il s'enfuit que c'eft uni». 
quement à ce Virus infinué dans le | 
corps & mélé avec la lymphe des. 

glandes inguinales, qu'on. doit attri 


' 
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buer l'épaiffiffement de cette lymphe ; 
c'eft un effet qu'on a d'autant plus 
de raifon de rapporter au Virus Vé- 


|!  rolique, qu'on fait que ce Virus eft 
d'une nature falée-acide, & par-là 


très-propre à épaiflir & à coaguler 
les humeurs fulfureufes , telles que la 
lymphe. ! 

Le Virus, dés qu'il a pénétré une 
fois dans le coips, peut fe mêler 
avec la lymphe des glandes ingui- 
nales par deux routes différentes 5 
lune plus longue & plus difficile , 
qui eft celle de la circulation du fang 5 
l'autre plus courte & plus aifée , par 
le moyen des vaifleaux lymphatiques 


qui aboutiflent aux glandes inguina= 


les. La premiere route paroît peu 
probable , parce qu'en l'admettant on 
ne fauroit expliquer pourquoi toutes 


| les glandes du corps, dont la lym- 


phe vient également du fang , ne fe- 
roient pas engorgées de méme que 


.les glandes inguinales :'ce qui efl 
| Bl NS op 2 l1 
| pourtant contraire à l'expérience. 


Comme nous avons diflingué trois 
fortes de poulains; les uns qui fui- 
vent promptement & immédiatement 
un commerce impur 5 d'autres qui fur- 
viennent à une Gonorrhée fupprimée 


(59 
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ou qui ne coule pas affez, ou bien à 
des chancres; d'autres enfin qui font …. 
produits par une Vérole cachée , fans u 


quil y ait aucune caufe manifefte ; 


il eft néceffaire d'expliquer, un peu | 


plus en détadf, les différences qui en 


réfultent par rapport à la communi- | 


cation du Virus. 


Ce Viruseft 19, Les parties extérieures des fem- 
porté dansles 


glandes in. MES 5 favoir, la vulve, les grandes - 


guinales , à [èvres & le vagin , font arrofées de 


Ja fuite d'un 
commerce 


| bmpun 


la femence de l'homme dans l'a&ion. 
Ainfi, fi cette femence eft corrom- 
pue, le Virus doit pénétrer facile- 
ment dans la fubítance de ces par- 
ties , fe, méler avec la lymphe qui y 
circule , fuivre la méme route , & fe 
porter , par les mêmes vaifleaux , 
dans les glandes inguinales. 


De méme les parties des hommes, 


favoir, le gland, la verge, & méme 
le pubis , font arrofées , dans l'ac- 
tion, d'une humeur féminale & vif- 
queufe que les femmes rendent alors 
abondamment ; & par conféquent , 


ficette humeur fe trouve infectée d'un : 


Virus Vénérien, ce Virus doit s'infi- 
nuer dans les pores de ces parties , 
fe mêler avec la lymphe , & fe rendre 


b 


avec elles dans les glandes inguinales, 


* 


] MA y 
D| ds 


' 
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|! . 20, Quand !a Gonorrhée eft fup- 
|! rimée, ou qu'elle coule trop peu, les 
| proflates , les véficules féminaires , 
| les glandes de Co wn & les tef- 
| ticules dans les hommes, les profta- 
| tes, les glandes de Cowrer & les 
glandes vaginales dans les femmes , 
reftent pleines d'une femence viru- 
| lente. Ainfi, les particules qui s'en 
| exhalent , doivent fe mêler avec la 
lymphe qui revient de ces réfervoirs, 
| ou des párties voifines , comme du 
| férotum & du périnée dans les hom- 
| mes, du périnée & de toute la vulve 
| dans les femmes , fe rendre avec cette 
| Ilymphe dans les glandes inguinales , 
| & y caufer bientôt des poulains, à 
! moins que l'on ne donne une prompte 
| iflue à la femence retenue. : 
| 39. De méme dans les chancres 
de la verge , ou de la vulve , la 
lymphe qui revient de ces parties 
| ulcéréés , doit être chargée de plu- 

fieurs gouttes d'un pus virulent , 
qu'elle doit tranfmettre aux glandes 
_inguinales ; & ces gouttes purulentes, 
| en épaiffiffant la lymphe , & engor- 
| geant les glandes qui la contiennent, 
| doivent fouvent donner lieu à des 
| poulains. (c 


A fa fuite 


d'une Gonor- 


theé fuppri- 
mée. 


À la fuite. 
des chancresg 
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que fate ES Enfin dans une Vérole cachée 3 
cachée, ^ la femence des tefticules , des prof- 
1 tates , des véficules féminaires , & des. 
glandes de CowPsn dans les hommes 

& celle des proftates , des glandes dem 
CowPrn & des glandes vaginales 

dans les femmes, qui eft infectée du. 

Virus Vérolique , doit communiquez? 
l'infection à la lymphe de ces ré" 

fervoirs & des parties voifines ; d'oùM 

elle doit être portée dans les glan-M 

des conglobées des aines , y déployer 

fon action , & y produire des pou-M 

lains , fuppofé qu'elle ait affez d'acti# 

, — Nité. E 
pado uie Au refte, de quelque caufe quan 
cóiés, viennent les poulains , foit d'un com" 
merce impur , foit d'une Gonorrhéem 
fupprimée ou qui coule trop peu ,M 

foit des chancres ou d'une Vérolem 

i cachée , fi la lymphe fe trouve éga-k 

| lement infectée dans les deux aînes M 
& que d'ailleurs tout foit égal des 

deux côtés , il eft vifible qu'il y aura. 

alors des poulains de chaque côté 5. 

au lieu qu'il n'y en aura que d'un côté, 

A. s'il fe rencontre quelque inégalité. M 
Or, cette inégalité peut venir dem 

trois caufes : 19. du vice de la par 

tie qui tranfmet le Virus, C'eft ain 


P 


Y 


id 
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| quil arrive que les glandes d'un côté 
| ou de l'autre font plus infectées du 
| Virus, fuivant que les proftates , les 
| véficules féminaires , les glandes de 
CowPEn & le tefticule dans les hom- 
mes, & dans les femmes les profta- 
tes, les glandes de CowPrn, & les 
| glandes vaginales d'un côté ou de 
| lautre , font plus remplies de fe- 
|,mence virulente, parce qu'alors la 
-lymphe qui en revient & qui fe rend 
| dans les glandes du même côté, eft 
| plus virulente. | 
| 2°. Du vice de la partie qui re- 
|'coit le Virus. C'eft ainfi qu'il arrive 
| que les glandes d'un cóté font plus 
-affectées , fuivant que. par leur con- 
| formation naturelle, elles font plus 
| ferrées , plus remplies de détours & 
| de cellules; en un mot , moins ai- 
(fées à traverfer , & par conféquent 
plus fujettes à s'engorger d'une lym- 
he épaitfie. à | 
| 3°. De quelque cas purement for 
| tuit. C'eft ainfi que, tout étant d'ail- 
| leurs égal, & les glandes des deux 
côtés également infectées du Virus, 
-une fimple compreflion , -ou une con- 
tufon accidentelle donne lieu à la 


gongeftion de la lymphe , & déter: 


SW m 
3 
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mine quelquefois dun cóté , plutôt” 
que de l'autre , la naiffance d'un pou 
lain : ce qui peut encore arriver de 
la maniere dont on fe couche fu 
un côté, plutôt que fur l’autre; car 
cette feule différence dans la fituation,m 
rend le retour de la lymphe plus dif- 
ficile & plus lent du côté où elle- 
trouve moins de pente. d 


$. III. 


SYMPTÔMES 


dien 19. La lymphe épaiflie par le Vi 

PU rus. Vénérien doit s'arrêter dans les” 

glandes de l'aine, à caufe du grand 

nombre de cellules qui y retardent 

fon cours , & doit y produire une. 

légere tumeur. B 

2°, À mefure que ces glandes vien- ^ 

i à senfler, par le féjour de la. 

lymphe , elles doivent devenir dou-; 

loureufes , à caufe de la diftenfion® 

qu'elles fouffrent. Le degré de la dou-" 

leur qu'on y reffentira , doit répon-. 

dre au degré & à là promptitude dus 

: gonfiement. ÿ 
Difficulté 3°, On ne fauroit marcher qu'avec 
de marcher Joueur ,& par conféquent qu'avec 
peine , parce que les mufcles fléchif- 
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| feurs de la cuiffe , qui doivent fe 


contracter pour marcher , ne peuvent 


- 


| poincentrer en contraction, fans com- 
| primer les glandes de l'aine , qui font 
| enflées, & fans y caufer de la dou- 
|. leur. 


4°. La lymphe qui aborde & qui 


| saccumulé dans ces glandes, doit les 


engorger & les groffir auffi de plus 


len plus , jufquà ce qu'elle ne puifle 


plus les dilater. Ainfi le poulain doit 


| croître & fe durcir de plus en plus 


chaque jour, & , fuivant la différente 


| grofleur , & l'extenfibilité des glan- 
|. des qu'il occupe, ou le degré de force 
… avec lequel la lymphe y aborde, 
| s'élever en pointe en-dehors , ou s’éten- 
dre obliquement , fuivant la fituation 
| de ces glandes. - | 


$9. Comme les yaiffeaux fanguins 


- qui traverfent la fubftançe de la glan- 
"de gonflée, fe trouvent comprimés 
»_ tout d'un coup , le fang doit être 
| contraint d'y féjourner, jufqu'à ce 


quil fe foit peu-à-peu frayé de nou- 


[velles routes : & de-là vient , du 


moins dans le commencement , {a 
chaleur qu'on reflent dans le poulain. 
EL . x 

6?. Que sil arrive que le progrès 


| rapide de la tumeur, caufée par voie 


e 


Augmentäa 
tion de la {Us 
meur, 


Petite rus 
meur dans 


l'aine, 


Chaleur, 


Poulain 
phlegmo- 
neuX. - 
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de fluxion, arrête fubitement le cours di 
du fang; fi les artères battent avec AL 
force , foit à raifon de la conftitu-" 
tion naturelle du corps , ou à caufe - 
de la fièvre qui fera furvenue; fi le 
fang naturellement chaud & bouil- : 
lant, vient à fe raréfier confidérable- 
ment; dans ces cas, i| fe fera unes 
irruption de fang dans les vaifleaux 
lymphariques latéraux : ce qui pro-m 
duira une véritable inflammation ; & 
le poulain fera alors accompagné de 
chaleur, douleur, pulfation & réni- | 
| tence. I - 
Peu derou 7°. Cependant, comme les vaif- : 
ZUR feaux fanguins de la peau qui couvre 
le poulain , ne font que peu ou point 
du tout preflés ; la circulation con- d 
tinuera de s'y faire prefque aufi liz 
brement qu’à l'ordinaire. Ainfila peau 
ne fera point enflammée , & même d 
ne changera pas de couleur, ou n'en jd 
changera que peu. E 
Poulain e: 9 « Que fi la tumeur croit lente- Lh 
démareux, ment , fi le battement des artères eft. 'd 
foible & lent , fi le fang eft naturel- 
lement aqueux & diflous, le fang - 
n'abordera que foiblement & lentes 
ment dans les vaiffeaux de la glandes 
engorgée , & sy engorgera moins 
Dans. 
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| Dans ces cas, comme il ne féjour- 
| nexa point dans les vaiffeaux voifins, 
ou qu'il n'y féjournera qu'en petite 
“quantité, auffi n'y caufera-t-il qu'une 
| -chaleur , une douleur & des pulfa- 
| tons médiocres : fouvent méme en 
-dilatant peu-à-peu fes vaiffeaux , ou 
| en souvrant de nouvelles routes , il 
| fe frayera de nouveaux chemins oü 
| M circulera , fans laiffer fuinter dans 
| la fubftance du poulain , ou du moins 
| dans le voifinage , qu'une partie de 
| la férofité ou de la lymphe dont il 
eft furchargé. Ainfi le poulain fera 
| alors edémateux ; c'eft-à-dire , que 
| la chaleur, la douleur, la pulfation 
& la rénitence y feront médiocres, 
| quil cédera facilement à l'impreflion 
| du doigt, & qu'il en confervera affez 
| long-tems la marque. 


qualité, & fi cette lymphe ne s'a- 
|. maffe que lentement, & par voie de 
congeftion , dans les glandes de l'ai- 
| ne, le poulain fera alors skirrheux ; 
| -c'eft-à-dire , qu'il fera dur & réni- 
| tent, parce que la lymphe qui le 
produit, fera naturellement épaiffe , 
& qu'elle aura eu le tems de s'endurcir 
JomeIlIL — — M 


9°. Enfin, fi le fang épais & fort Poutsia 
fec fournit une lymphe de la méme "the 


cU 


phlegmoneux . A : | d 
PA Eeileà re. inflammatoire fe réfout facilement & | 


ouate 11% Du moins, fi ce poulain né 


Es 
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dans la partie, & qu'il fera fans cha 
leur, fans douleur , & fans pulfation,… 
parce que le fang ne féjournera point” 
à l'entour, à caufe que la congeftion 
ne fe faifant que lentement, les vaif-. 
feaux voifins qui feront comprimés," 
auront le tems de fe dilater peu-1 
peu, & de regagner ainfi ce que la 
compreflion leur aura fait perdre. — 
10°, Le poulain phlegmoneux ou“ 


parfaitement : car , d'un côté, le 
fang qui contribue à le produire; | 
par fon féjour , rentre aifément de 
lui-même dans les voies de la circu- | 
lation ; & de l'autre, la lymphe qui 
eft arrêtée dans les glandes, y con- | 
Íerve toujours aflez de fluidité pour. 
reprendre fon cours , foit à raifon | 
de la chaleur de la partie, foit à | 
caufe de l'ofcillation des artères, qui 
dans cette efpéce de tumeur font plus 
grandes. 


peut pas fe réfoudre, n’a-t-il pas deu 
peine à fuppurer : car, d’un côté 4- 
le fang eft aifément fufceptible, pat 
fa conftitution naturelle , d'une fers 
mentation de füppuration ; & del'au- | 


tre , la lymphe y eft facilement dif-- 
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pofée , par la chaleur vive qui l'agite, 
& par le battement violent des artè- à 
res, qui la brife. 
12°. Le poulain edémateux fe ré. Tepoulin — 
| 2 " œdémareux | 
| fout facilement, parce que la féro- zou us. | 
| fité, qui regorge dans les vaiffeaux arfaitemenz, 
|. qui environnent la tumeur , reprend 
.avec aflez de facilité les routes ordi- 
naires de la circulation. Mais cette 
| réfolution eft imparfaite , parce que 
| lalymphe plus épaiffe dont la glande 
| eft engorgée , ne peut ni étre tenue 
| en fonte, faute de chaleur , ni être 
brifée & pouffée dans fes vaifleaux, 
faute d'une ofcillation d’artères fuffi- 
| -fante : ainfi il refte fouvent dans ce 
| poulain, une efpéce de noyau dur & 
| difficile à-réfoudre. 
| 13° Les mêmes raifons font que a 
| ce poulain fuppure difficilement :car" ^ ^" 
la lymphe épaiffie & dénuée de par- 
. ties falines & actives, fe trouve de 
fa nature, peu propre à la fuppura- 
tion, outre qu'il n'y a pas affez de 
| chaleur, ni une ofcillation des artères 
aflez forte pour l'exciter. 
^ 14". Enfin, le poulain skirrheux Pr 
| ne fauroit fe réfoudre ni fuppurer réfout & tup- 
| que difficilement ; & ordinairement il Tan cue 
me fait que durcir de adhi pus ' 
à ij 
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chaque jour; ce qui vient tant de Iz 
grofhéreté , de lépaiffiffement & de 
la vifcofité de la lymphe arrêtée dans 
les cellules des glandes, que du dé- 
faut de chaleur & de battement d'ar- | 


téres, 
s, IV. | 
DracNosTIC ET PROGNOSTIC. | 


Disnotic  Diagnoftic. Les bubons vénériens 
du bubenV*" reffemblent aux bubons fimples , pef- 
les autres bu- tilentiels , fcorbutiques & écrouel- 
P^ leux , par leur fituation & par leur 

figure ; mais il eft aifé de les diftin- 
guer d'avec ces fortes de bubons pat 
des fignes particuliers. 1°, Dans les | 
bubons fimples & dans les bubons | 
peftilentiels , la peau eft rouge & en- 

flammée : ce qui n'arrive pas dans 

les bubons vénériens, 29, Les bubons - 
Ícorbutiques ou écrouelleux ; font 
accompagnés de fignes manifeftes d’é-w 
crouelles ou de fcorbut. 3^. Les bu- | 
bons vénériens fe diftinguent encore 
plus certainement de tous les autres JM 
par le rapport des malades qui s’ac… 
cufent d'un commerce impur ou fuf- 
pe& ; ou qui avouent qu'ils ont une 
Gonorrhée ou des chancres; ou qui” 
fourniflent des preuves évidentes d'un. 
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Virus Vérolique caché dans le fang, 
Quoique les bubons vénériens aient 
. moins de rapport avec le bubonocéle 
ou la hernie inguinale , cependant 
of les cohfond quelquefois enfemble, 
noh pas , à la vérité, avec la hernie 
formée par l'épiploon , & appellée 
pout cela épiplocèle, dont la tumeur 
eft plus molle ; mais avec celle qui 
eft produite par l'inteftin, & qu'on 
_ nomme entérocéle , qui étant plus 
dure , approche plus du poulain : 
encore n'efl-ce pas avec cet eniéro- 
céle où l'inteftin fe gliffe par les an- 
neaux des mufcles épigaftriques, parce 
que l'endroit où tombe l'inteftin, & 
où fe forme la tumeur , fe trouve 
trop éloigné des glandes de l'aine, 
| & par conféquent du fiége des pou- 
| lains ; mais avec cet autre eriérocéle 
où l'inteftin tombe dans l'aine , en 
fuivant la route des vaiffeaux cruraux 
qui paffent fous l'arcade des mufcles 
du bas-ventre, parce que cet entéro- 
céle occupe, ou peu s'en faut , les 
mémes endroits que les glandes in- 
guinales & les poulains qu'elles for- 
ment. 
| . Mais de quelque efpéce que foit 
la hernie , il eft facile de la diftin- 
| M iij 
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guer d'avec le poulain , par les fi- 
gnes fuivans. 
Et d'avec. 12% La fuperficie de l'entérocéle — 
l'encérocèle, eft unie , la figure en eft prefque | 
ronde, & , quoique le volume en 
foit confidérable , la bafe eft fort 
mince, répond à louverture du trou « 
par où fort l'inteftin, & fert alatu- — 
meur comme de pédicule. Au lieu que — 
la fuperficie du poulain eft inégale, 
la figure le plus fouvent oblongue , 
& la bafe large. 
2°. La tumeur de l'entérocéle céde 
aifément à la preffion ; mais elle fe re- 
léve dés qu'on óte le doigt. C'eft 
tout le contraire dans le poulain ; car 
celui qui eft phlegmoneux ou skir- | 
rheux , réfifte à la preffion; & celui | 
qui eft cedémateux , ou qui eft fup- 
puré, conferve la marque du doigt 
dont il a recu l'impreffion. 
3°. En touchant l'entérocéle, qui " 
fe comprime facilement & fe reléve 
promptement, on connoit que toute — 
la tumeur contient des vents, qui | 
font ou feuls , ou mélés avec quel- « 
que matiere liquide., Dans le poulain, M 
au contraire, il n'y a point de vent; | 
& fi une fluctuation obícure y fait … 
découvrir quelque matiere liquide ,M 
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| elle eft en petite quantité, fituée 
| profondement, & n'occupe que le 
| milieu de la tumeur, comme il arrive 
| dans le poulain qui fuppure, 
| 4^. L'entérocile produit de fi- 
|! cheux fymptómes ; favoir , la fièvre, 
| la douleur de colique , la fuppreffion 
| des felles , le vomiffement des ma- 
| tieres fécales , la paflion iliaque, &c, 
au lieu que le poulain ne produit ja- 
| mais rien de femblable. | 
|. D'ailleurs, il eft rare qu'un com- 
| merce impur & fufpe& , capable de 
| «aufer le poulain , fe rencontre fi jufte 
| avec une chüte , avec un coup au ven- 
| tre, ou avec un mouvement violent , 
| qui peuvent caufer l'entérocele, qu'a- 
| prés un examen férieux , on puiffe de- 
| meurer dans le doute fur la nature & 
| fur la caufe de la tumeur qu'on ob- 
| ferve dans l'aine. 
| - Au reíle , quand on eft une fois 
| bien affüré qu'il y a un poulain, il eft 
| alfé d'en diftinguer les différences , 
| par les fignes qui ont été propolés 
| dans la defcription de cette tumeur. 
| Car , fi la douleur, Ja chaleur , la pul- 
| fation & la rénitence y font fort gran- 
| des, c'eft évidemment un poulain. 
Phlegmoneux, Si tous ces accidens 


M iv 
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n'y font que médiocres, & même fi | 
la tumeur eft molle, & qu’en la com- 
primant la marque du xit y refte, - 
ceft un poulain edémateux. Enfin , | 
s’il y a peu de chaleur , de douleur | 
& de pulfation , mais beaucoup de | 
rénitence , c'eft un poulain skirrheux, " 
Les caufes des poulains fe décou«” 
vrent par la relation des malades, ou. 
par la connoiflance de ce qui a prés” 
cédé la maladie ; d’où l'on juge fi Ie 
, (Virus s'eft communiqué aux glandes 
inguinales , par un commerce impur,. 
ou par une Gonorrhée fupprimée , ow. 
qui ne coule pas aflez , ou par des. 
chancres de la verge , ou par une Vé-.- 
role cachée. | 
Prognofie  Prognoftic. Le poulain eft fans dan-. 
ger, pourvu qu'on le traite comme il. 
faut. Néanmoins c'eft une maladie” 
confidérable, parce qu'elle demande: 
toujours beaucoup de foins & de re-- 
médes, & qu'on eft méme fouvent | 
obligé d'y faire des incifions. — '— 
On peut pourtant regarder le pou- 
lain comme dangereux , en ce quil. 
produit fouvent la Vérole , fi l'on né 
glige d'évacuer, par une longue fup= 
puration & par des purgatifs réitérés, 
le Virus qui a pénétré dans le corps; 


ViNÉn.L.III. Cu. V, 973 
» & de corriger, par des remédes fpéci- 
-fiques, ce qui peut en refter dans le 
fang. | 
Cependant le poulain qui vient 
d'un commerce impur , d'une Gonor- 
' rhée fupprimée , ou qui ne coule pas 


| affez, ou bien des chancres de la ver- 


| ge, eft moins dangereux que celui 
| qui eft produit par une Vérole cachée, 
| Le premier dépend d'un Virus récent, 
qui n'ayant pas encore infecté le fang, 
| peut étre évacué ou corrigé. Le fe- 
| cond dépend d'un Virus ancien , qui 
a corrompu entiérement la mafle du 
fang. 

Le poulain phlegmoneux eft plus 
aüifé à guérir que l’œdémateux , & 
fur-tout que le skirrheux. Le premier 
peut fe terminer en peu de tems , par 
réfolution , ou par fuppuration. Les 
deux autres aboutiffent ordinairement 
à un véritable skirrhe , qui réfifte à 
| tous les remédes , & devient aflez fou. 

Vent çarcinomateux. | 


$. V. 
CurATION. 


... Pour le traitement de poulain , il 
faut diftinguer trois Seb TE : 1% 
M v 
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lorfque le poulain vient. fans caufe — 
manifefte : 2°. lorfqu'il eft joint à une: 


Gonorrhée Virulente , ou à des chan- 
cres de la verge : 3°. lorfqu'il arrive 
feul, & peu de tems après un com- 
merce impur. 
Cutationdu Dans le premier cas, comme le 
Pe qu poulain indique une Vérole cachée » 
la Vérole 1] faut , pour guérir radicalement l'une 
& l'autre maladie , en venir fans délai 
aux frictions mercurielles. Mais fi les 
affaires du malade ne le permettent 


5, 


pas , ou quil ait de la peine à s'y ! 
réfoudre, i| faudra employer les re- | 


médes qu'on va propofer dans les mé- 
thodes fuivantes , après avoir averti 
le malade , comme il convient à un 
Médecin honnéte homme , qu'une pa- 
reille cure ne fera point radicale , 
mais feulement palliative. 

Curaiondu Dans le fecond cas , on employera 


poulain .qui [es mêmes remédes , fuivant les mé- 
provient de 


la Geno- mes méthodes; maison y joindra ceux — 
zhée, oudes qui conviennent à la Gonorrhée & « 
aux chancres, pour guérir en méme — 


&hancres. 


tems ces différentes maladies. 


Curation du Dans le troifiéme cas > qui peut : 
Poulain qui fervir de regle pour les autres , parce | 


provientd'un 


commerce qu'il eftle plus fimple , on doit uni- 
impur,  quement travailler à détruire ou à évae 


| 
| 


À 


S 
j 
bj 
3 
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| tuer fi efficacement lé Virus , qu'il 
| n'en refte point dans le fang , qui 
| puiffe ou renouveller le Mal , ou cau- 
| fer la Vérole. 
|. 1l y a deux différentes méthodes 
| Également propres à remplir ces in- 
| dications. La premiere confifte à ré- 
| foudre les poulains par l'ufage des 
| mercuriels & des purgatifs , fans y ap- 
| pliquer des maturatifs, & fans les faire 
! fuppurer. L'autre tend à procurer la 
| fuppuration du poulain , en joignant 
| l'application extérieure des maturatifs 
| à lufage intérieur des mercutiels , 
| afin de combattre le Virus avec plus 
! de fuccés. 
|! - La premiere méthode ne demande 
| point d'opération ; elle eft plus cour- 
| te, fans douleur, & également sûre : 
| auffi plufieurs lui donnent-ils la pré- 
|! férence. Mais elle a cela d'incom- 
| mode, que le malade eft obligé de 
! garder la chambre durant toutle traite- 
| ment, parce qu'il rifqueroit beaucoup ; 
| en s'expofant à la froideur de l'air. 
|. La feconde eft ordinairement plus 
E longue & plus importune , & en mé- 
E me tems douloureufe , à raifon de l'o- 
| pération qu'elle exige. Mais , comme 
E le plus fouvent elle n' mre pas 
L^. | M vi 


. & quelquefois même le Médecin e 


Premiere 


méthode, par 


Ja céfoluion, 


 faignée dans le traitement du poulains/ | 
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le: malade de vaquer à fes ns | 
tions ordinaires , elle a fes pal 
obligé, malgré lui, de la fuivre, lorí- 
que la fuppuration eft déja commen: 
cée. C'eft pourquoi, pour ne rien omet*l 
tre, nous rapporterons ces deux mÉ- 
thodes, mais en peu de mots. : 

Dans. la premiere , 1?. on doit 
(aigner dés le commencement , afin 
de diminuer l'engorgement des glan- 
des , & de prévenir la trop grande 
inflammation. Si le poulain eft phleg- 
moneux , on tirera plus de fang ; 8 
on en tirera moins , sil eft eedéma- 
teux ou skirrheux. Mais qu'on ne s'a- 1 
vife pas de. fuivre ni les décifions , 
ni l'exemple des anciens Médecins , 
qui , fur un préjugé démenti par l'ex-# 
périence , craignoient d'employer las, 


parce qu'ils s'imaginoient qu'elle de 
voit attirer le Virus en-dedans , 8 
caufer la Vérole, " «4 
2°. ll faut purger enfuite le ma- 
lade, tant pour le difpofer à l'ufage. f 
des autres remédes , que pour éva- |. 
cuer au plutôt une partie du Virus 
Si le poulain eft inflammatoire , on 
employera un purgatif doux & propre, 
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à tempérer l'ardeur 5 tel que la pulpe 
de caffe , la décoction de tamarins , 
quelque fel purgatif , avec le Mercure 
doux ou l'Aquila-alba , de la maniere 
fuivante. . 


Prenez du Mercure doux , quinze 
rains 5 
De Pulpe de Calle récemment extraite; 
une once. 
Faites-en un bol, pour prendre à jeun : 


Qu bien, 


Prenez de Tamarins , une once & demie; 

De fel Végétal, un gros. 

Faites-les bouillir dans une livre €x 
demie d'eau commune. 

Partagez la décoëlion en deux dofes 5 
qu'on prendra l'une trois heures aprés 
l'autre, ayant avalé par avance ur 
bol fait avec quinze grains de Mercure 


doux, incorporés avec de la Conferve 
de Rofes. 


Si le poulain eft œdémateux ouskir- 
rheux , on donnera un purgatif plus 
fort ; tel que le Jalap, le Diagréde; 
avec une dofe plus grande d'Aquila- 
alba , ajoutant , fi on le juge à pro- 
pos, les trochifques alhandal, com- 
me il s'enfuir, NT 


v 


di 
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Prenez de Mercure doux , vingtgrainsg 

De Jalap & de Diagrède, de chacun 
douze grains; — — 

Faites - en un bol avec une fuffifante 
quantité de Conferve de Rofes : 


Qu bien, 


Prenez de Mercure doux , vingt grains 
ou un fcrupule 5 


. De Diagréde, dix grains ; 


De Trochifques Alhandal, quatre grains 5 

D' Huile d! Anis , trois gouttes. 

AMélez cela avec une fuffifante quantité 
de Conferve de Rofes , & etin en 
un bol. 


3°. On pourra donner enfuite les 
mercuriels qui ne font point purga- 
tifs , & qui, pour cette raifon , de- 


meurent plus long-tems mélés avec 


le fang , & combattent plus effica- 
cement ^ Virus; tels font la Pana- 
cée mercurielle; le Mercure violet , 
PÆthiops minéral préparé fans feu , 
ou avec du feu, ou , ce qui vaut en- 
core mieux , l'Æchiops préparé avec 
le Mercure & le Baume du Pérou , 
ou du Canada, triturés enfemble. La 
dofe de ces préparations mercuriel- 
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| les efl depuis quinze grains jufqu'à 
| vingt ou vingt-quatre , dans de la 
Conferve de Rofes , deux fois le jour, 
matin & foir , ou bien une fois par 
jour , ou feulement de deux jours en 
deux jours , fuivant qu'ils opéreront 
. plus ou moins promptement ; conti- 
| nuant ainfi jufqu'à ce que les gencives 
| senflent, que la bouche s'échauffe , 
|. & qu'on foit menacé d'une falivation 
prochaine. 
4°. Alors, pour l'empécher , on 
| aura foin de donner un des purga- 
. tifsque nous avons prefcrits ci-deflus , 
| afin de précipiter par les felles une 
| parue du Virus , qui cherche à fortir 
par les glandes falivales. Pour y mieux 
réuffir , il faudra méme , durant quel- 
ques jours , difcontinuer l'ufage des 
mercuriels , jufqu'à ce que l'orage foit 
calmé, & réitérer plufieurs fois , s'il 
eft befoin , la purgation , afin de pré- 
venir encore plus sürement la fali- 
vation, 
$^. Quand il n'y aura plus rien à 
| craindre , on reviendra aux mercu- 
s ziels; & dés que la falivation vou- 
dra reparoitre , on l'arrétera comme 
auparavant , en répétant l'ufage des 
purgatifs , & en ceffant abfolument 


rod 
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celui des mercuriels ; ce qu'on réité=. 
| rera alternativement, jufqu'à l'entiere 
& parfaite réfolution du poulain. 
69, Pour laccélérer , on pourra 
employer utilement les topiques émol- 
liens & réfolurifs , comme l'emplátre 
de Ranis avec le Mercure, ou fans 


Mercure , l'emplátre des Mucilages , 


l'emplâtre de Blanc- de-Baleine , ou, 
ce qui eft encore mieux , de légeres —— 
fictions d'onguent Mercuriel , de- « 
puis un fcrupule jufqu'à un demi-gros, - 
qu'on fera fur le poulain , ou fur les 
aînes , chaque jour , ou de deux jours 
en deux jours , ou de trois jours en 
trois jours , fuivant le befoin , & fui- 
vant qu'on fera plus ou moins menacé — | 
de la falivation. Rien n'eft plus pro- « 
pre pour fondre & pour réfoudre la. « 
lymphe épaiffie , qui féjourne dans les 
glandes des aines. 

7°. De- là vient auffi qu'au lieu 
des mercuriels pris intérieurement , 
qui incommodent & qui gátent l'ef- 
tomac, & qui altérent le plus fou- 
vent le fang, on employe aflez com- 


munément aujourd'hui les friétions — 


mercurielles , que l'on fait fur les fef- 
fes & fur les aines, avec demi-gros — 
d'onguent jufquà un gros , de deux — 
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jours en deux jours, ou de trois jours 
en trois jours , fuivant le degré du 
mal & les effets du Mercure : mais 
dans ce cas-là , il faut , au premier 
figne de falivation , difcontinuer les 
frctions, & purger le malade , pout 
| précipiter en -bas la matiere qui fe 
| porteroit à la bouche, comme on l'a 
| déja dit plus haut. Quand ce premier 
|, orage fera une fois calmé , il faudra 
. revenir aux frictions & arrêter de nou- 
| veau la falivation , en continuant la 
- méme manœuvre jufquà la parfaite: 
réfolution du poulain. 
8°. On auroit tort de craindre 
qu'en agiffant ainfi , le Virus qui ref= 
' tera dans les vaiffeaux lymphatiques, 
| & qui refluera dans le fang avec la 
| lymphe, ne caufe la Vérole : carle 
| Virus qui fe reméle alors avecle fang , 
- eft adouci & corrigé par l'efficacité. 
du Mercure , & par conféquent il n'a 
plus d'activité. D'aileurs , quand il 
en auroit encore , il ne pourroit point 
infecter le fang, parce qu'il eft éva- 
. cué par les purgatifs , à mefure qu'il 
y entre. Á 
9°. Pendant tout le tems de cetrai- 
tement, le malade gardera la cham- 
bre, & fe tiendra chaudement ; au» 
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trement il feroit à craindre que la froi- 


deur de l'air , en arrétant tout-à-coup 


la tranfpiration & les mouvemens de M 


la falivation , par le refferrement fubit — 


des glandes cutanées & falivales , ne 


causàt quelque fácheux dépôt fur la à 


poitrine ; ou dans le cerveau. 
10°. Le malade fe nourrira d'ali- 


mens légers ; délayans & humectans, LS 


de foupes, de panades , de crêmes de 
ris, de gelées, de bouillons, & tout 
au plus d'œufs frais , s'abftenant de 


toute forte de viande , méme de la 


plus facile à digérer , telle que les pou- 
lets & les poulardes, ou du moins n'en 
mangeant que peu. Il faut qu'il évite 
avec la méme attention , l'ufage des 


femmes , les exercices , l'application | 
d'efprit, & fur-tout le vin , & quil M 


fe réduife à l'ufage de la tifane, dont 
il boira abondamment , afin que les 
gouttes mercurielles fe mêlent mieux 
avec le fang, & détrempent plus ef- 
ficacement la lymphe trop épaiffie. 
Telle eft la premiere méthode. 


Que fila feconde eft plus du goût du M 
malade, foit parce que fes affaires ne. .— 
lui permettent pas de demeurer ren- « 


fermé , foit parce que le poulain eft 


déja prêt à fuppurer quand on appelle . p» 
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|. le Médecin, on pourra fe conduire 
| dela maniere qui fuit. | 
|... 1°. On commencera par les remé- SecondemE 
| des généraux , la faignée & la purga- r;ppuration, 
| tion, en gardant les précautions re- 
| commandées ci-deffus. 
. 27, Enfuite on donnera, pendant 
'tout le traitement, les mercuriels qui 
ne font point purgatifs. La dofe en 
doit être moindre que dans la mé- 
| thode précédente , mais néanmoins 
| affez grande pour détruire le Virus; 
| & il doit y avoir entre chaque prife - 
| de plus longs intervalles. S'il arrive 
| quon foit menacé de la falivation , 
| on aura recours aux purgatifs, comme 
on l'a dit plus haut. 
| 39. Il faudra en méme tems ap- 
| pliquer fur la tumeur des topiques 
| émolliens & fuppuratifs, tels que les 
_cataplafmes fuivans. | 
Prenez d'Oignon cuit fous la cendre ; 
| deux onces ; 
De Savon noir , & d'Onguent Diachy- 
| on avec les Gommes , de chacun une 
. once €» demie; 
De Bafilicum , une once. 
| Broyez cela enfemble dans un mortier 
de marbre, pour faire un Cataplaf- 
me. 
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Ou bien, 


Prenez de racines de Guimauve , des 
Bryone , € d'Oignons de Lys blanc | 
de chacune une once, 1 

Coupez-les menu , & les faites cuire, 

Ajoutez-y enfuite de feuilles de Mauve 
€x de Branc-urfi ine, de chacune une. 
poignée. .. t 

Faites cuire le tout jufqu'à ce qu'il foit | 


réduit en pulpe , que vous .paferez 
par le tamis, € aprés l'avoir pale, L > 
ajoutez-y : 


De vieux Levain & d'Onguent Bafi id 
cum , de chacun une demi-once , ou 
une once ; 

Un Oignon blanc cuit fous la cendre, el : 
pilé dans un mortier 5 | B 

D'Huile de Lys, ce qu'il en faut. | 

Faites un Cataplafme qui fera appliqué. 
fur la partie , & renouvellé de tems 4 
en tem. i1 


r 
' nh. 


4^. Au lieu de cataplafmes, cdi 
pourra fe fervir d'emplátres matura 
tifs, qui sattachent à la partie , E 
font , par cette raifon , plus commo: 
des. Les plus employés font le dia». 
chylon fi imple ; le diachylon avec les - 


gommes, c'eft-à-dire, avec la gomma | 
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ammoniac, le fagapenum , le galba- 
| num & l'opoponax ; le diachylon dé- 
| Jayé avec les huiles de galbanum & 
| de gomme ammoniac ; le diachylon 
| mêlé avec égale partie de favon noir; 
| Ja poix noire, mélée avec égale par- 
| tie de poix de Bourgogne. 
| . $^. Nonobftant les marques éviden- 
| tes de pus, il ne faut pas fe trop pref- 
|. fer d'ouvrir le poulain , mais attendre 
que la fuppuration ait confumé la plus 
grande partie; car, comme les callo- 
| fités fe trouveront détruites par ce 
moyen , la cure en fera plus prompte 
& plus heureufe. 
| . 6*. On peut ouvrir le poulain ou 
| avec le biftouri , ou avec le cautére 
| potentiel, Si l'on fe fert de biftouri , 
.& que le poulain foit petit, on fe 
| contentera d'une incifion , qui fera 
| profonde, & fuivra le pli de l'aines 
mais pour un poulain dun volume 
| confidérable, on fera deux incifions 
en forme de croix, & on emportera 
9 les angles avec les cifeaux (*). Si l'on 

RSR 

_(*}) L'ouverture des bubons , & fur-tout 
'auffi barbarement qu'on le recommande ici , eft 
| un des plus mauvais procédés qu'on pviffe fui- 
| vre dans leur traitement, La pratique s'eft fort 
| perfectionnée fur cet objet depuis * ASTAUG, 
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employe le 'cautére , on fera une ef | 
carre profonde, en appliquant fur la 
tumeur, au moyen d'un emplâtre fé», | 
nétré , une traînée de pierres à cau- | 
tére. Que fila premiere efcarre ne pé-. | 
nétroit pas juíqu'à l'abícés , on se | 
mettra de nouvelles pierres à cautétez. | 
ou bien on achevera d'ouvrir par une 
incifion. . # | 
‘ on 
7°. ll eft certain que le cautèren 
convient beaucoup mieux que linci- | 
fion pour l'ouverture des poulains 3. 
non-feulement parce qu'en faifant une 
plus grande ouverture , il donne plus | 
de facilité pour découvrir le dedans | 
de la tumeur, & y appliquer les re- 
médes ; mais fur-tout parce qu'en ron-«- 
geant les callofités & les duretés des. | 
glandes, il les confume, ou les fait. 
fuppurer : d’où il arrive que l'ulcére - 
fe déterge & fe cicatrife plus heureus. 
fement. 3 
8°. Dès qu'on aura évacué le pus 3 
au moyen de l'ouverture, on remplira 
de charpie féche le dedans dela tu" 
meur. Le lendemain, aprés avoir re- 
tiré la charpie, on appliquera un de" 
geflif ordinaire , fait avec la Térében- 
thine, le jaune d'œuf & l'huile de | 
Mille- pertuis , auquel , fi l'ulcére eft. 
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| fordide , on pourra ajouter l'Onguent 
| JEgyptiac, & méme la teinture de 
| Myrrhe & d'Aloés. Enfin, on pan- 
| fera la plaie dans la fuite avec le bau-: 
| me d'Arczus. | 
9°. Dès que la fuppuration aura un 
| peu diminué la phlogofe , on recon- 
| noltra foigneufement la cavité de l'ul- 
| cére, & fi on découvre des finus , 
| il faudra , fi l'on peut les ouvrir avec 
|' lefer, ou du moins les dilater de telle 
| forte, qu'il ne foit pas difficile de les 
déterger & de les guérir. Que s'il refte 
| des callofités , comme il arrive fou- 
| vent, on les confumera peu-à- peu 
avec des plumaceaux chargés de pou- 
dre de pierre à cautére , ou bien avec 
| le Précipité-rouge , mêlé avec l'On- 
| :guent. Bafilicum. 
|. 10°. On ramollira la bafe du pou- 
| lain, en la frottant plufieurs fois d'on- 
| guent mercuriel. On employera le 
Baume verd de Mets, pour rendre 
| plus fermes les chairs qui rempliffent 
| l'ulcére ; & la charpie fine & féche, 
| ou l'alun calciné, pour les deffécher 
| & les réprimer , fi elles font trop éle- 
| vées. Enfin , quand les glandes fe- 
| ront ramollies & défenflées , on con: 
| -folidera Pulcère, 
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11°, Le malade n'a pas befoin de - 
garder un régime aufli exact que dans 
la méthode précédente, à moins que | | 
'la fièvre ne furvienne dans le tems 
de la fuppuration , & n'oblige de re- 
trancher , pour quelques jours, les. | 
alimens folides. ll eft à propos néan- 
moins quil s’abftienne, durant tout. | 
le traitement, du vin, des femmes , 
des exercices violens , des alimens 
falés, poivrés, difficiles à digérer & 
de mauvais fuc ; & méme quil new 
sexpofe que rarement & avec pré-m 
caution à l'air froid , fur-tout pendant 
qu'il ufera intérieurement des prépa- 
rations mercurielles. E 
” Réfolution Les principes qu'on vient d'établir, | 
de quelques fuffifent pour répondre aux queftions 
problémes. . . 
fuivantes. 1 
Vientildes 1° Vient-il des bubons vénériens” 
Supeis ail- ailleurs qu'aux aînes ? 4 
ael 7 — L'expérience montre qu'il en vient 
bus quelquefois fous les aiffelles, au col j| 
& aux côtés de la mâchoire inférieure, 
|. ou du moins qu'il y vient des tumeurs 
femblables aux bubons des aines , puif-. 
qu'elles viennent de la méme façon, 
qu'elles ont les mêmes fymptómes , & 
qu'elles fe guériffent par les mêmes 
remédes : fur quoi l'on peut conful-; : 
| . 710 


E! 


pt 
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| ter Zacu TuS LusiTANUS (a). 
.— 29, Quelles font les caufes des bu- Pourquoi? 
bons qui viennent en ces endroits ? 
Les mêmes que celles des bubons 
des aïînes ; favoir, 1°. un Virus Vé- 
rolique ancien, qui infecte & épaiflit 
la lymphe, jufqu'au point de l'obliger 
à saccumuler dans ces glandes , à l'oc- 
| cafion du froid extérieur, d'un coup, 
d'une contufion , ou d'une compref- 
fion fortuite. 29. Un Virus récent, 
qui étant recu en certains endroits pár- 
ticuliers, eft porté de-là; avec la lym- 
phe qui en revient , dans ces glandes. 
"C'eft ainfi que les nourrices infectées 
par les enfans qu'elles allaitent , onc 
fouvent des bubons dans les glandes 
conglobées qui font fituées à la bafe 
des mammelles, ou dans les glandes 
axillaires , parce que la lymphe qui 
revient des mammelons, par oà le mal 
commence, fe rend d'abord dans les 
premieres de ces glandes, & enfuite 
dans les autres, C'eft ainfi qu'un en- 
fant infecté par fa nourrice , ou un 
amant & une maîtrefle qui fe com- 
-muniquent le Virus par des baifers 
tendres & amoureux , font fujets à des 
(a) De Medicor. Princip. Hiflor. Lib. 1; - 
Quafi. 38. Obferyat, $9 | 
| Jome III, N 
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bubons dans les glandes maxillaires. 
ou dans les glandes jugulaires, où fe | 
porte la lymphe qui revient des lé- — 
vres , de la langue , des gencives, & is i 
de l'intérieur de la bouche, qui font 
tous les endroits qui reçoivent les 
premieres impreflions du Virus mélé | | 
- avec le lait, ou avec la falive. b: 
Queleftle — 3^. Quelle eft la maniere de traiter 
ur ces fortes de bubons Vénériens ? : I 
| On doit les traiter de la même ma-", 
niere que ceux des aînes , puifqu'ils M 
font de la méme nature. Ainfi l'on « 
sattachera d'abord à les réfoudre par 
le moyen des faignées , des purga- | 
tions, & des frictions mercurielles 5 | 
& fi on n'y réuffit pas, il faudra less 

amener à fuppuration , les ouvrir , 
les déterger & les cicatrifer de la façon 
que nous avons propofée ci-deflus. .. 
En viene. 4^. Vient-il quelquefois des bubons 
il dans ls Vénériens dans les glandes lympha-w, 
Bus? tiques internes ? À 
tue Je n'en ai point vu de cette efpéce, - 
& je ne fache point que perfonne en 
ait Jamais obfervé. Mais il eft affez 
ordinaire aux Vérolés , d'avoir des tu- 
bercules durs & skirrheux dans les" 
poumons, & des engorgemens pa» j3 
reils dans les glandes du méfentere. 


uo 


Le 


4 
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ll eft vrai que ces fortes de tumeurs 
ne fe terminent pas comme les bu- 
bons ; mais il eft für qu'elles viennent 


de la méme caufe, 


5^. D'oà peut venir cette diffé- 
rence , puifque dans la Vérole , le 
Virus , qui eft mélé avec tout le fang 
& par coníéquent avec toute la lym- 
phe, devroit , ce femble , produire 
les mêmes effets également dans tou- 
tes les glandes ? 

Cela vient peut-être de ce que 


| comme les glandes lymphatiques in- 
| ternes font enfermées dans des en- 


droits toujours chauds, la lymphe y 
conferve mieux fa fluidité naturelle; 


| de forte qu'elle s'y épaiffit & s'y ar- 


rête plus rarement; & que fi elle vient 
à s'y épaiffir & à s'y arrêter , elle s'y 


| épaiffit & s'y arrête moins, & a plus 
| de facilité à fe réfoudre , que dans 
Jes glandes externes, qui font expo- 
fées au froid. A. quoi l'on peut ajou- 


ter que les glandes internes n'ont à 


| craindre, ni coup, ni contufion , ni 
| compreffion ; ce qui occafionne fou- 


vent le féjour de la lymphe dans les 


| glandes externes. 


D'où vient 
Cette d.£- 
rence ? 


Les effémi- 


à ^» + 5 ati 4 1o nés Ont - i] 
6". Les efféminés ont-ils jamais jamais des bu« 


| des bubons Vénériens ? & s'ils enbons? E. ex 


N ij quel endroit? 
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ont, en quel endroit les ont - ils ? — 

Quant à la premiere queftion , je — 
n'ai point vu, & Je ne crois pas que M 
d'autres aient Jamais vu non plus dans « 
ces gens-là, des bubons qui vinflent. 
bien fürement de leur abominable « 
commerce, à 1 

Quant à la feconde , fi les effémis M 
nés contractent quelquefois des bu- 
. bons par leur déteftable commerce , 
j'ai peine à croire queice -puifle être M 
dans les glandes inguinales , où nefe # 
rend point la lymphe qui revient de .| 
l'extrémité du re&ium & du voifinage M 
de l'anus. Je m'imagine que ce feroit | 
plutôt dans les glandes lymphatiques — 
qui font fituées dans l'abdomen , près 
de la bifurcation de l'aorte defcen- | 
daate, parce que c’eft-là le rendez- 
vous de la lymphe qui revient de ces w 
parties, Ec ce qui fait que peut-être 
ces fortes de bubons n'arrivent ja-.- 
mais, ou narrivent que trés - rare- 
ment, c'eft que la chaleur que les par-M 
ties voifines entretiennent dans ces. 
glandes, empêche, comme on l'a déja 
dit, l'épaiffiflement & le féjour de lan 
lympbhe. Mais que ces infâmes ne s’en 
félicitent pas: car , outre un grand 
nombre de-maladies très - fâcheufes 34 
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qui font les fuites particulieres de leurs 
abominations , & dont il fera parlé ci- 
aprés au Chapitre X , is ont encore 
en propre certains bubons , impar- 
faits à la vérité , mais cependant pires 
que ceux des aînes. En effet, la lym- 
phe qui revient de l'extrémité du rec- 
tum & du voilinage de l'anus, étant 
épaiffie par le Virus d'une femence 
infe&ée, & fe portant d'abord dans 
les petites glandes qui font en grand 
nombre autour de l'anus, & qui font 
enfevelies dans la graiffe, les gonfle, 
les diftend, les tuméfie : ce qui pro- 
duit une forte de bubon annulaire , 
qui environne l'anus en forme de cer- 
cle , qui eft accompagné de chaleur, 
rougeur, rénitence & d'une très-grande 
douleur, fur-tout quand il faut aller 
à la felle, & qui demande les mêmes 
remédes & la méme méthode que les 
bubons Vénériens des aines. 


à N ii 
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CHAPITRE VI. 


Des Maladies qui furviennent au Bubon | 
ou Poulain mal traité. 


6, *E 
Du PouLAIN FISTULEUXx. 


tes D ÉFINIT 10 N. Si l'on néglige le 
ffcleux, poulain lorfqu'il eft une fois ouvert , 
les bords, qui font mieux détergés # 
que le fond, fe refferrent, & le bu- « 
bon dégénere en fiftule; c'eftà-dire, — 
enun ulcere finueux & calleux ; ce qui « 
fait les deux caracteres eflentiels de 
la fiflule. | 
D'érences. Différences. Cette fiftule peut être 
diftinguée en plufieurs efpéces. 
. 19. Par rapport à fon ouverture, 
qui eft tantôt plus grande & demeure M 
toujours fans fe fermer, & qui eft - 
tantôt plus petite, & fe trouve quel- | 
quefois couverte d'une croute ou d'une » 
pellicule. . | 
2°, Par rapport à fes finus, qui” 
font plus ou moins larges , plus ou” 
^ moins nombreux, plus cutanés ou plus 
profonds, droits ou tortueux , &c. 


3° Par rapport à l'humeur qui 
| en fort, & qui eft en plus grande ou 
| en moindre quantité, purulente, fa- 
nieufe , ou fimplement féreufe. 

4^. Par rapport aux callofités qui 
occupent les cótés du finus, & qui 
varient en grofleur , en nombre, & 
en dureté. | 
|  Caufes. Le fimple vice du fang, 
|, & fur tout le vice du fang qui vient 
| du Virus Vérolique , produit un pus 
| âcre, qui peut bien faire dégénérer 
| un poulain ouvert en un ulcére for- 
| dide, malin, & difficile à cicatrifers 
mais qui ne péut jamais le changer 
en une fiftule, à moins que le Chi- 
rurgien n'ait commis par ignorance 
plufieurs fautes. 
| 19. En faifant au poulain fuppuré 
| une trop petite ouverture , foit avec 
| le fer, foit avec le cautére. Car com- 
| me après la fortie du pus , on ne fau- 
| roit prefque appercevoir alors ce qui 
| fe pale au fond de l'ulcére , ni y por- 
| ter les remédes néceffaires, le dedans 
| demeure fordide, tandis que les bords, 
| qui font plus à la portée des remédes, 
| fe détergent & fe reflerrent ; ce qui 
| produit une fiftule. 
29, En laiffant , malgré la grandeur 

N iv 
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de l'ouverture , former trop víte la. 
cicatrice, avant la parfaite füppura- » | 
tion de la glande ulcérée , ou du moins | | 
de la portion inférieure de cette glande » | 
qui occupe le centre de l'ulcére, & | 
avant la chüre des différentes tuni- | | 
ques avec lefquelies elle tient, & qui « 
lui fervent comme de pédicule. Car 
on fait par expérience , que l'ulcére M 
ne guérit jamais parfaitement fi lefond. 
n'elt b:en détergé, & qu'il ne peut 
l'être, tant que la fuppuration n'aura M 
pas entiérement confumé la glande M 
& fait tomber fes tuniques. 
3^. En ne prenant pas garde à une” 
fufée de pus qui vient d'une glande . 
voifine , ou de l'entre-deux des glan- 
des d'alentour , & qui pénétre jufques M 
dans le fond de l'ulcére. Ce finus ca- || 
ché , quelque léger qu'il foit , sil n'eft | 
pas promptement dilaté par le bif- 1 
touri, ou par le cautére , empéchera | 
toujours la parfaite réunion ; quelque 
difpofiion que les bords aient à fe. | 
cicatrifer. Ainfi il y furviendra né- 
ceffairement une fiftule. 1 
Symptômes, — Laquelle de ces fautes que l'on. | 
Ulcère ma- commette , il arrivera de-là , 1°. que... | 
a le fond du poulain ulcéré , n'étant 
point détergé par les remédes , ou - 
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| "contenant encore quelque partie de 
| | la glande ou de fes tuniques, ou étant 
| " fans cefle arrofé du pus qui y coule 
d'ailleurs, il ne fauroit fe mondifier, 
ni fe remplir de chairs louables, ni 
tendre à lá réunions maisau contraire , À 
que l'ulcération maligne qui le ronge 
continuellement, y produira à la fin | 
| une cavité tantôt plus & tantôt moins | 
| grande. | 
|^ 2°. Que les bords de l'ulcére qui, Réunion 
| étant à portée des remédes, fans être imparfait 
| expofés aux mêmes inconvéniens que 
le fond, peuvent fe nettoyer, fe dé- 
terger & poufler des chairs , fe rap- 
procheront peu-à-peu , & ne laiffe- 
|. ront qu'une petite ouverture, qui fe 
| trouvera quelquefois couverte d'une 
' croûte ou d'une pellicule. 
|  3*. Que cependant le pus retenu Callofiéa; 
|: dans la cavité de l'ulcére , agira fur 
* les parties qui le renferment ; & qu'en 
comprimant ou difítendant leurs fi- 
" bres , & en épaiffiffant la lymphe qui 
les arrofe , il produira en peu de tems, 
In & de tous côtés, des callofités diffé- 
"rentes en nombre, en grofleur & en 
dureté, à proportion de fon activité, 
|, de la tenfion & de la groffeur des fi- 
bres fur lefquelles Reel , & la 
| : Y 


x^ 
feti 
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grofh iereté naturelle de. la lymphe, | 
Dives finus, — 4. Que le pus, sil eft long-tems - 
retenu, & qu'il fe trouve fort ácre, 
4- fe creufera de divers côtés , des cda- | 
piers plus ou moins nombreux 5 2 
.plus ou moins larges, à proportion, 

de fon âcreté ; droits ou tortueux 
profonds ou cutanés, fuivant la di- ] 


verfe réliftance que les parties “4 


marne 


à BT du pus. 
Humeur (i- Que l'humeur qui coulera d 
reute ou fa: ces ? Gitules, fera de différente nature 2. 
meus e. p mphatique , fi. elle ient que de 
lymphatique , fi elle ne vient que de“ 
l'érofion des vaiffeaux lymphatiques » 
qui laiflent échapper la lymphe ; fa- 

nieufe , fi le fang qui s'échappe des. 
vaifleaux fanguins, par leur érofion M 

. fe mêle avec la lymphe : purulente y 
fi la lymphe & le fang , aprés avoir 
croupi , fe changent en pus: en grande. 
ou en petite quaniité , fuivant la quan-“# 

tité de fang & de lymphe, qui fe ra 
maflera dans la cavité de l'ulcére. | # 
Dignoti, ^ Diagnoflic. L'exiftence & l'état de E 
cette fiftule paroiffent à l'oeil. Onre- T 
ccnnoit ces finus avec la fonde. On 
_ s'alfure des callofités par le toucher, ? 
On diftingue les caufes , en examis 
nant de quelle maniere le poulain à | 

été traité auparavant, 


i 
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. Prognoftic. Cette maladie eft con- 
fidérable , & jamais on ne doit la 
méprifer , parce qu'elle eft ordinai- 
rement caufée ou entretenue par la 
Vérole , & que pour la guérir, il faut 
toujours une opération qui rend le trai- 
tement long , fácheux & difficile. 
Cette fiftule peut méme être dans 


| gereufe, 1?. quand elle a des finus 


- 


qui pénétrent jufqu’aux vaiffeaux cru= 

raux , ou à leurs branches les plus con: 

fidérables ; 2°. quand elle à des cal- 
q | 


| lefités fort douloureufes , & prefque 


carcinomateufes. 

Curation. S'il y a des preuves cer- 
taines , ou feulement de fortes con- 
je&ures , telles qu'on les propofera ci- 


| deffous( a) , que la fiftule en queftion 
| eft compliquée avec la Vérole , il faut 
| commencer par employer les frictions 
| mercurielles , fuivant la méthode qui 
- fera expliquée au Liv. zz , Chap. 7 , 
« parce qu'on ne peut détruire l'effet 1 


. qu'en détruifant la caufe quile pro- 


duit. On pourra enfuite, fur la fin 


de la falivation , lorfque le fang aura 


| tems les deux maladies 


été purifié , s'appliquer au traitement 
de la fiftule, afin de guérir en méme 


| Ca) Liv. 1v , Chap, 4. 


Nvj. 


Prognoftice 


Curations 
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. Si au contraire le poulain n'a dé- 
généré en fiftule, que par la faute 
du Chirurgien , fans qu'il y ait aucun 
foupçon de Vérole , il faut alors, 
pourvu que la faifon le permette , en 
. venir fans délai à la curation de la 
maniere fuivante. | P 
|. 19. On préparera le malade non- .- 
feulement par les remédes généraux, M 
c'eftà-dire, par les faignées & les « 
purgations plus ou moins répétées , ! 
fuivant fes forces & fon tempérament, # 
& fuivant la nature de la maladie ; 
mais encore par les bouillons déiayans ww 
& rafraichiffans , faits avec un poulet M 
ou du veau , & avec les racines & * 
les herbes convenables ; par l'ufage M 
du petit-lait chalibé; par l'ufage du 
lait dáneffe ou de vache; & méme; 
fi la failon eft propre, par les bains ^ 
d'eau tiéde, ou par la boiflon des 
Eaux Minérales acidules. : 
. 29, Enfuite , aprés avoir reconnu 
le nombre, la longueur & la direc- 7. 
tion des finus qui communiquent avec M 
la fiftule , on les ouvrira tous les uns 
après les autres. S'ils font cutanés &# 
avec peu de callofité , on pourra fem 
fervir du biftouri ou des cifeaux , en 
conduifant ces inftrumens à la faveur 


y 
M 
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de la fonde canelée. On emportera , 
avec les cifeaux, les bords des incifions, 
afin de découvrir le fond des finus ; & , 
pour seti: le fang , on remplira la 
plaie de charpie féche. Le lendemain, 
on levera l'appareil, s'il fe détache 
facilement ; & on panfera la plaie, 
pendant quelque tems , avec le Ci- 
geftif fimple, & enfuite avec le baume 
d'Arcæus. 
3°. Mais files finus font plus pro- 
fonds ou fort calleux, il fera plus à 
propos de fe fervir du cautére, comme 
on l'a déja dit au. Chapitre précédent. 
Ainfi, après avoir appliqué fur la fif- 
tule, un emplátre fénétré , quel qu'il 
foit, placé de telle maniere que la 
plus grande partie des finus réponde 
à louverture pratiquée dans l'emplá- 
tre, on rangera dans cette ouverture 
une traînée de pierres à cautère , ca- 
pable de faire une profonde efcarre. 
Que fi elle ne pénétroit pas jufqu'aux 
finus , on remettroit de nouvelles pier- 
res à cautére , après avoir incifé l'ef- 
carre. jufqu'au vif , ou même, pour 
abréger, on acheveroit d'ouvrir avec 
le biftouri. 
. 4°. Il faut travailler à faire tomber 
au plutôt l'fcarre , par l'ufage des 
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émolliens & des relàchans ; tels 


le beurre, le jaune-d'oeuf feul, ou | 


mêlé avec lhuile de mille-pertuis , 


ou avec le bafilicum , ou avec la téré- — | 


benthine, & étendu fur les pluma- 


ceaux. Dès que l’efcarre fera tombée , | 
on panfera l'ulcére avec le digeftif or- M 


dinaire , Jufqu'à ce que la fuppuration 


foit diminuée ; car alors on pourra. 


employer le baume d'Arczus. 
5^. Quand les lèvres & le voifi- 


nage de l'ulcére feront une fois relá- — 


chés par la fuppuration , il faudra exa- 


miner foigneufement l'état du mal, « 


en fe fervant des yeux , du toucher, 
& de la fonde , pour découvrir sil 


ne refteroit point quelque finus ca- — 
ché, ou quelque callofité confidéra- | 
ble, à quoi il fallüt remédier avant 


que de laifler fermer la plaie , de peur 
de tomber dans une faute pire que 
la premiere , & de caufer une feconde 
fiftule. 

6°, Si on découvre quelque finus , 
& que ce foit dans un endroit où l'on 
puifle faire une incifion fans danger, 
il faudra l'ouvrir auffi. tôt dans toute 
fa longueur , s'il fe peut; ou du moins, 
il faudra dilater fon orifice par l'in- 
troduction de quelque eícarotique ; 
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de telle maniere qu'on puifle librement — 
en déterger & en panfer le fond. 

7?. Mais fi le Virus pénétroit juf- 
qu'auprés des vaiffeaux cruraux , ou 
de quelqu'une de leurs branches con- 
fidérables, de forte que l'incifion ne 
pát guère manquer d'etre dangereule, 
on fe fervira pour lors des cathéréti- 
ques ou corrofifs , & méme des plus 
doux , qui, en dilatant peu-à-peu l'en- 
trée du finus, donneront moyen de 
juger chaque jour de l'effet qu'ils au- 
ront produit, & mettront en état de 
juger fi l'on peut en continuer Pufage 
fans rifquer d'ouvrir les vaifleaux voi- 
fins. On aura grande attention en 
méme tems à n'appliquer des cathé- 
rétiques que fur les bords du finus les 
plus éloignés des vaiffeaux cruraux , 
& oü il y a par conféquent le moins 
de danger. 

8°, Si l'on ne peut point amener 
à fuppuration les callofités qui font 
trop dures , on les confumera avec 
des cathérétiques ; comme avec la 
pierre infernale , la pierre à cautére- 
ordinaire , ou le précipité rouge mêlé 
avec quelque onguent : mais , pour 
aider l'adion de ces remédes , il fera . 
bon de fcarifier légérement les cal- 
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lofités avec la pointe du biftourk 
9°. Dès que les finus feront rem- — 
plis, & qu'on aura confumé ou fait — 
fuppurer les callofités, fi la chair qui — | 
poufle, eft ferme , ferrée , grenue, & — | 
d'un rouge couleur de rofe, on laif- j 
fera cicatrifer l'ulcére , en employant, |. 
pour cet effet , ou des épulotiques , 
c'eft-à-dire , des remédes propres à 
deflécher la fuperficie de l'ulcére, tels 
que le baume verd , le pompholyx ; 
le plomb brülé , la cérufe , les em- 
plâtres faits avec ces drogues; la char-—— 
pie féche, l'alun brûlé, &c ; ou des M 
remédes collétiques , c'eft-à-dire, qui « 
font propres , par une efpéce de ver- " 
nis qu'ils forment furl'uléére, à ga- — 
rantir la cicatrice encore tendre, des — 
impreflions de l'air; tels font la téré- | 
benthine, mife en poudre après avoir — 
été durcie en la faifant cuire dans l'eau — 
bouillante , la farcocolle , l'encens- 
mâle ou l'oliban, la myrrhe, &c. M 
10°. Enfin on prefcrira, dès le com- 
mencement de la curation , un régime 
V convenable. On pourra permettre au 
malade l’ufage des foupes , des pana- - 
des, des crémes deris, & même d'un “ 
peu de poulet , s'il n'arrive aucun ac- 
cident, Mais fila fiévre furvient , fi 
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| la fuppuration eft abondante & féti- 
|. de, fi les bords de l'ulcére s'enflam- 
| ment, fil'ulcére pouffe beaucoup de 
| chairs molles & fongueufes, &c, on 
| réduira le malade aux feuls bouillons 
légers. 


SDE 
Du PovuraiN SkiRRHEUX. 


Defcription. {1 arrive quelquefois Defcripiom 
que les remédes font inutiles, & que i c 
le poulain ne peut être amené ni à 
— Ja réfolution , ni à la fuppuration. Au 
|. contraire, il ne fait que s'endurcir de 
| plus en plus, jufquà devenir un vé- 
|. ritable skirrhe : ce qui eft fur-tout or- 
| : dinaire au poulain cedémateux & au 
| poulain skirrheux. 

Différences. Ces fortes de skirrhes Différences, 
différent entreux, 1°. par la figure 
& par le volume; ce qui varie à l'infini, 

2°, Par le nombre & la fituation 
des glandes affectées. Les uns n'en oc- 
| cupent qu'une. D'autres en occupent | 
| plufieurs , difpofées tantôt en. forme 
de grappe , & tantót en forme de 
chapelet. 

3°. Par la maniere dont ils font 
attachés ; les uns ne tiennent que peu 
à la partie où ils font placés, & par-là 


c 


Caufes, 
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font mobiles ; les autres font fi fortei | 
ment adhérens, qu'ils font abíolument | 
immobiles, 

4^. Enfin, par le degré de (enia L 
lité, il y en a qui font fans douleur, + 
& véritablement skirrheux. Il y ena | | 
d'autres où l'on reflent quelque dou] j 
leur, mais obícure , & qui par-là ap- i | 
prochent du cancer. E. 

Caufes. Le poulain ne fe convertit | 
en skirrhe , que parce que la fn 1 

he , à force de féjourner dans d 13 
cellules des glandes, s'y épaiffit , & - 
qu'elle y acquiert, par cet épaiffiffle- | 
ment , une dureté qui augmente de | 
jour en jour. Plufieurs caufes peuvent | 
contribuer à cet épaifliflement de Ia — | 
lymphe. 1 

1°. Sa groffiéreté naturelle , qui — | 
rend l'effet du Virus Vénérien plus | 
grand qu'il n'auroit été dans une au- | 
tre conítitution. 

2°. L'abondance ou l'a&ivité du 
Virus, qui augmentent limpreffion 
qu i doit faire fur la lymphe. 

3?. La réunion de ces deux caufes : 
ce qui fait que la lymphe fe trouvant 
plus épaiffe, & le Virus plus abondant 
& plus actif, l'épaiffiffement de la lym- 
phe doit en étre deux fois plus grand. 


LI 
——————— 
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| — 49. L'ufage mal entendu des topi- 
| ques répercuflifs que l'on savife quel- - 
| quefois d'appliquer fur les poulains 
commençans, pour les difliper : ce qui 
| eft pernicieux , & aboutit ordinaire- 
| ment, en augmentant l'épaiffiffement 
| dela lymphe , à rendre skirrheux un 
| poulain qui auroit pü facilement fe 
| réfoudre. 

|. so. L'abus des topiques réfolutifs 
|'ou maturatifs, qui n'ayant pas la force 
| de fondre la lymphe arrêtée , contri- 
| buent par accident à la rendre plus 
| épaiffe, parce qu'ils en diffipent les par- 
| ties les plus ténues & les plus liquides, 
6°. L'abus des topiques fort ácres , 
| tels queles cataplafmes maturatifs où 
| entrela graine de moutarde pilée. Ces 
cataplafmes caufent , en irritant , des 
contra&ions fyftaltiques dans le tiflu 
des glandes , qui font quelquefois uti- 
les, lorfque la matiere qui fait l'en- 
| gorgement , eft capable de fe fondre 
| .& de fe réfoudre , mais qui font nuili- 
| bles toutes les fois que cette matiere 
| eft trop dure & qu'elle réfifte à la ré- 
folution , parce que les parties grof- 
fieres qui reftent après la diffipauon 
des plus fines , forment une mafle en- 
core plus dure qu'auparavant. 
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Symptômes, — 1?.. Tantót, il ny a de skirrheufe | 
qu'une feule glande de différente grof- 

Uneou plu f. Re Bore : PUE Wd 
ficus. glan- leur & figure ; tantôt il y en a plu: 

- des affectées. fleurs , difpoíées en forme de grappé 

ou de chapelet : ce qui dépend de la 

nature & du caractere de la lymphez | 

de la maniere dont le Virus lui a étés 

communiqué, ou de la qualité du tiffu 

plus ou moins lâche des glandes des 


> 


aines. | 


wu 


Poulánmo. 29. Le poulain & le skirrhe qui lui 
eau adhé fuiccéde, font tantôt mobiles & vas 
cillans , & tantôt fermes & adhérens | 

ce qui vient (de la [ituation plus ou - 

: moins profonde de la glande engor- | 

gée, ou de la différente longueur & - 

- foupleffe des fibres tendineufes , ou 

des membranes qui lattachent dau 

l'aine. ! T 

Indodlent, 3°, Lorfque la lymphe qui féjourne.- 
Peu, M dons les glandes , eft dans un parfaits 
repos , les membranes de ces glandes“ 

ne font alors expofées à aucun ébran 

Jement, & la tumeur eft abfolument. 

fans douleur & parfaitement skirrheu-.— 

fe. Mais dés que la lymphe vient à. 

fe raréfier, par les caufes que l'on. 

verra dans la Se&ion fuivante , elle 
commence à diftendre les membranes 


& à caufer une douleur obícure; &c’eft 


L': 
* 


" 
RES 


Vénée. L, IL Cg. VI. 309 


| alors quela tumeur dégénere en cancer, 
| 49.Dans le premier cas , comme 
Je fang & la lymphe ont dilaté in- 
| fenfiblement leurs vaiffeaux , ou fe 
| font déja formé de nouvelles routes 
| dans les vailfeaux collatéraux , la ma- 
|'tiere du skirrhe, qui demeure en repos, 
| ne caufe aucune nouvelle compreffion 
| fur les vaiffeaux , & par coníéquent 
| 3| ne doit arriver aucun changement 
| dans la couleur ni dans la chaleur de 
| la partie. Mais dans le fecond cas , 
| c’eft tout le contraire , comme on 
| verra dans le $. fuivant. - 
| Diagnoflic. On juge aifément , à 
| l'œil & au doigt , de l'exiftence;& des 
différences du skirrhe inguinal. Pour 
| les caufes qui le produifent , on peut 
| les inférer fur le détail qu'on vient 
| d'en faire. à 
Prognoflic. On ne peut faire qu'un 
'prognoflic fâcheux du poulain skir- 
| rheux , parce que le poulain converti 
ven skirrhe, ne fe réfout ou ne fup- 
pure que trés-difficilement. 
| Mais s'il commence à devenir dou- 
loureux , comme c'eft alors une mar- 
que évidente qu'il dégénere en can- 


| fâcheux, 


cer, le prognoftic doit être des plus 


Diagnoftice 


Prognoftie 


Œuratien. 
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Curation. Il y a des Médecins 5. | 
qui, pour procurer la réfolution ou. | 
la fuppuration du poulain devenu skir-. | 
rheux, propofent d'y appliquer cha, 
que jour , pendant un quart d'heure; 
une ventoufe féche , afin d'échauffer,. | 
par l'abord du fang , la matiere qui ! 
y croupit, & de la rendre plus cam. 
pable de céder à Paétion des topi- | 
ques réfolutifs ou fuppuratifs. Mais; | 
l'expérience a fait voir que cette mé-. | 
thode étoit toujours inutile, & fou-'. | 
vent méme dangereufe , parce que le) | 
skirrhe ainfi échauffé tournoitaifément” | 
en cancer. jt j 
D'autres veulent qu'on le confumew | 
par les cathérétiques , ou qu'on l'ex»: | 
tirpe avec le fer, fuppofé que les ré- 
folutifs & les maturatifs foient fans. | 
effer. Mais je ne faurois confeiller ;.. | 
tant que le skirrhe'eft indolent , d'en | | 
venir à de pareilles opérations , tou-*. | 
jours longues, difficiles & périlleufes,' | 
fur-tout quand on fe fert des cathé- | 
rétiques, dont l'ufage aboutit fouvent |. 
à convertir le skirrhe en cancer. i 
Le meilleur & le plus sûr parti, 
c'eft de recourir aux frictions mercu= | 
rielles ; en effet , les parties de Mer-:. | 
cure qui entrent par ce moyen dans. 
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| de (ang , font, d'un côté, très-pro- 
| pres à divifer & à fondre la lymphe 
| arrétée dans les glandes ; & de l'autre, 
à corriger le Virus qui contribue à l'é- 
| paiffir ; & par ce moyen , elles peu- 
| vent mieux qu'aucun autre reméde , 
procurer la réfolution du poulain skir- 
| theux, qui ne doit fon origine qu'à 
| une lymphe coagulée par le Virus Vé- 
| nérien. 

1» Mais il faut y joindre deux précau- 
| tions importantes. 1?. On doit prépa- 
| rer le malade par un long ufage des dé- 
layans & des reláchans , tant univerfels 
| que particuliers. Les délayans univer- 
| els ferviront à adoucir & à rendre plus 
| fluides le fang & lalymphe, & à les 
| mettre en état d'étre plus facilement 
| pénétrés & atténués par les parties de 
|! Mercure : tels font les bains tiédes 
| d'eau de riviere, les bouillons ou les 
| apozèmes [rafraichiffans ; le petit-lait 
| chalybé ; le lait d'áneffe ; les eaux mi- 
| nérales acidules ou ferrugineufes , &c, 
| les délayans & humectans particuliers 
| font néceflaires pour ramollir & dé- 
| tendre la tumeur, & faciliter un paf- 
| fage à la lymphe qui y féjourne ; tels 
| font les cataplafmes de mie de pain, 
| ou de pulpe des racines & des herbes 
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émollientes , & l’emplâtre de muci- 
lages, ou celui de blanc-de-baleines | 
dont il faut continuer long-tems l'u=, 
fage. WC 
2°, On ne donnera les friétions 
quà tiés- petite dofe d'onguent , & — 
on ne les donnera que de loin en loin; | 
afin que les parties de Mercure foient. | 
plus long-tems retenues dans le fang; 
& quà force d'y rouler , elles puif22- 
fent fondre efficacement la lymphes 
qui féjourne dans les glandes des. 
aines , & réfoudre parfaitement lew 
skirrhe. X 
. Si, par cette méthode, on fie vient. 


pas à bout de réfoudre parfaitement 
le skirrhe, ce qui eft rare, du moins 
le diminue-t-on à un tel point, qu'il 
ne refte qu'une tumeur à peu près de 
la groffeur d'une amande ou d'une | 
noifette. 1l eft vrai pourtant que cette 
méthode n'eft pas toujours certaine | | 
& immanquable : il arrive quelquefois 
que le mal eft fi opiniâtre , qu'il ré 
fifte aux frictions , adminiftrées méme, | 
avec le plus de précautions . L4 
Dans ce cas , pourvu que la tu 
meur ne foit pas encore dure comme | 
une pierre, & qu'elle ne tende pas. | 
au cancer , 1l fera à propos d'aller. 
| aux 
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aux Eaux de Barèges, de faire avec : 
ces Eaux plufieurs embrocations fur 
la tumeur, d'y donner plufieurs fois 
la douche, d'y appliquer , chaque jour, 
des boues qui fe trouvent au fond du 
|: baffin des Eaux. De toutes les Eaux 

Thermales que je connois , ce font 
_ celles qui agiffent le plus doucement, 
& qui diffipent le mieux les engor- 
gemens des glandes. 

Il faut cependant prendre garde 
à l’état du skirrhe ; & , fi ces Eaux 
| Thermales le raréfioient , & le ren- 
| doient chaud & douloureux , il fau- 
droit auffi-tót en difcontinuer l'ufage, 
| de peur d'attirer un cancer. Le feul 
| parti qu'il y auroit alors à prendre, 
| feroit de ne faire aucun reméde, & 
|| de laiffer à la nature le foin de la guéri- 
| fon, en fe contentant d'ordonner un 
régime convenable , & d'appliquer fuc 
la tumeur un emplâtre fait avec par- 
- ties égales d'emplátre diabotanum, & 

d'emplàtre de mucilages. 

$. III. 
Du PouLAIN CanciNoMATEUX. 
NT. 541 : "Md 

| Defcription & différences. Ce n'eft N Esse 
| que par degrés que le poulain skir- 
| rheux devient carcinomateux. 


Tome III, O 


t 
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1^. Il s'échauffe ; il devient un peu 
fenfible quand on le preffe ; il eft 
plus dur & plus rénitent ; on y ref- 


fent quelques élancemens par inter- | | 
valles, mais rarement : & alors on 


l'appelle Cancer commençant, 

2°, La chaleur, la douleur , la tu- 
meur & la rénitence augmentent en- 
fuite ; les élancemens font plus fré- 


quens & plus fenfibles ; il change de 
figure ,.& il s'éleve en une pointe qui « 


elt couverte d'une peau tendue , unie, 


reluifante , un peu rouge; & alors c'eft « 


un Cancer confirmé , mais occulte. 


3?, Enfin, la peau qui couvre la 


pointe de la tumeur, fe déchire & 


forme un ulcère, d’où il fert des gout- 


tes de fang, de férofité & de fanie; 
cet ulcere s'accroít infenfiblement ; la 
matiere carcinomateufe s'épanouit & 


fe montre; les bords de l'ulcére fe” 

renverfent & fe replient en-dehors ; il 
croit au milieu une chair fongueufe . 
& baveufe ; la férofité, le fang & law 
fanie coulent abondamment ; la dou-" 


leur eft crueile , brülante , lancinante; 


le voifinaze de la tumeur eft livide :M 
enun mot, c'eft un Cancer confirmé 


€ ulcéré. 


_ Le cancer, de même que le skir- 


E 


^h 
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the, eft tantôt vacillant & mobile, 
tantôt adhérent & immobile. 

Caufes. L'explication.de la nature 
.& des caufes du cancer , porte uni- 
| quement fur.ce principe, inconnu juf- 
| quà préfent, & néanmoins trés:vrai ; 
| favoir, que la lymphe dont l'épaif- 
| fiffement forme le skirrhe , peut fe ra- 
| -réfier par la chaleur; & qu'étant une 
. fois échauffée , elle fe dilate, par fon 
| -élafticité naturelle , avec d'autant plus 
| de force, qu'elle étoit plus ferrée 8 
| plus condenfée. Les preuves de ce 
|. fait, font que le skirthe qui commence 
à tourner ea cancer , groflit d'abord 
fans qu'il y ait cependant aucune fup- 
puration ; qu'à mefure quil groffit , 
| al Sy forme une élévation en pointes 
| enfin , quela peau étant une fois dé- 
| chirée ,la matierecarcinomateufe , qui 
| toit cachée au-dedans , trouvant le 
| moyen de s'étendre, s'épanouit, di- 
| late peu-à-peu l'ulcére commencé , 
| & en fe gonflant de plus en plus, 
| renverfe & replie en-dehors les lévres 
“de lulcére. — | 


- Ainf la chaleur contre nature que 

| contracte la matiere skirrheufe , eft 

| la caufe prochaine & immédiate du 
O ij 


Caufess 
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cancer. Or cette chaleur vient , 19. — 

de ce que le fang eft lui-même échauffé n 

. par une fièvre, ou ardente, ou de « 

longue durée ; par l'ufage d’alimens 

âcres, falés , poivrés; par des excès —— 

de vin, ou de liqueurs ardentes ; par 

un trop grand ufage des femmes ; 

par des exercices & des veilles immo- 

dérées : 29. de ce que le fang eft con- 

traint de s'arrêter & de croupir dans 

le voifinage du skirrhe , à l'occafion. « 

de quelque contufion, ou à force d'y 

avoir appliqué des ventoufes , de l'a- 

voir fouvent manié, ou de l'avoir ex- # 

poféà quelque compreffion, &c5 3°. de. .— 

ce qu'on y a appliqué des topiques ou. 

brülans, ou d'une qualité trop échauf- = 

fante ; qu'on y a fait mal-à-propos des | 

embrocations d'Eaux Thermales, ou « 

qu'on s'eft fervi d’efcarotiques, &c. 

&ymgiómes. : Symptômes. 19. Le skirrhe ne dégé- — 

nere en cancer, que parce que la ma- | 

tiere skirrheufe s'échauffe & fe raré- 

. Rénikence, fie, Donc le skirrhe, en dégénérant . 

en cancer, doit devenir plus chaud , 
plus gros , plus dur. jj 

Douleur. ^ 2?, La matiere skirrheufe , en fe’ 


raréfiant , diftend avec plus de force 
les cellules & les enyeloppes de lg 
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glande skirrheufe. Donc la glande 
skirrheufe , qui devient carcinoma 
teufe , doit être douloureufe. 

39. Cette matiere , en fe raréfianit Elancemenr. 
de tems en tems avec plus de force, 
doit comprimer plus fortement les ar- 
tères voifines ; doit y arrêter le fang 
en plus grande quantité ; doit obliger 
ces artéres à battre plus fortement , 
à ébranler par-là avec plus de violen- 
ce, & comme par élancement , les 
parties voifines. Donc la glande , qui 
devient chancreufe, doit étre expo- | 
fée à une douleur, qui redouble par | 
élancemens. 
^^ 49. À mefure que là matiere skir- Augmenta- 
theufe s'échauffe & fe raréfie de plus 2772,75. 7? 
‘en plus, la douleur , la grofleur , la 
rénitence & l'élancement augmentent 
aufli dans la méme proportion. 
5°. Comme la matiere skirrheufe  Elévation 
n'eft pas parfaitement homogène & Pointe. 
uniforme, & qu'elle fe trouve dans 
les différentes cellules de la glande, 
plus ou moins difpofée à s'étendre; 
comme d'ailleurs ces mêmes cellules 
oppofent à l'effort de cette matiere 
une réfiftance inégale & proportion- 
née à la force de leur reffort , il s'en- 
fuit que, par l'une ou l'autre de ces 


O iij 
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caufes , & quelquefois par toutes les 
deux , quélques parties du skirrhe qui 
dégénere en cancer , doivent s'élever 
au-deflus des autres , & former une 
efpéce de pointe... : YE 
|, PREIS 6°, Plus cette pointes'éleve; plus … 
' auffila peau quila couvre, eft-elle ti- 
rée & étendue : ce qui la. rend liffe ,. 
unie, luifante, mince, & méme uu . 
peu rouge, parce que ces vaiffeaux M 
font fr fort tiraillés , que.le fang n'y 
circule qu'à peine. | | 
Uicéraion, — 7. La peau à force d’être tendue M 
& atténuée , fe déchire : ce qui for- 
me un ulcére d'abord petit & fuper- 
ficiel ; mais qui enfuite , par l'effica- 
cité des mémes caufes, devient large 
.& profond. C'eft ainfi qu'une grena- — 
de, ou qu'une pomme-de-merveille, M 
dés qu'on y fait la plus légere inci- — 
fion , quand elles font mûres ,. s'ou- 
vrent d’elles-mêmes de plus en plus, 
par la feule élafticité de leurs enve- 
| loppes. á : 
Ion de — 8". Le cancer ulcéré rend du fang , 
PRÉ lorfque les vaiffeaux fanguins font dé- 
chirés : de la íérofité fimple , lorf- 
quil n'y a de déchirés que deslym- — 
phatiques : de la férofité purulente, — 
lorfque la matiere fongueufe qui cour 


24 
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Vre la furface de l'ulcére , vient en 
pourriture : enfin , de la fanie, c'eft- 
à-dire , un mélange de fang, de lym- 
phe & de pus, quand les trois cas 
quon vient d'expofer , fe trouvent 
| réunis, Mais le cancer ne rend jamais 
| de vrai pus bien conditionné, parce 
| que la matiere skirrheufe ne peut ja- 
| mais fe convertir en vrai pus, tant à 
|, caufe de fa nature lymphatique, que 
| de fon degré d'épaiffifemen:. | 

9°. Comme la peau ne fauroit S'é- Repliment 
tendre à proportion que le cancer grof- ae de 
fit, il arrive de-là que les bords de ^^^ 
lulcére fe replient en- dehors & fe 
renverfent d'une maniere hideufe. 

10°. Enfin, les veines étant com- vene vari: 
| primées, le fang croupit dans la cir- aueufes. 
| conférence de la tumeur ; & , comme 
| il perd par ce féjour une partie de fa 
rougeur naturelle , & quil devient 
| noirátre, il arrive par-là que le can- 
| cer fe trouve environné de vaiífeaux 
livides & variqueux. 

Diagnoflic. 1l eft aifé de connoître Diagnotic, 
| la nature, l’état & les différences du 
| poulain carcinomateux , par la def- 
| cription que nous en avons donnée, 
| On peut en découvrir les caufes , par 
| la maniere de vivre qui pude, 

lv 
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Prognofrc,.  Prognoflic. Le poulain carcinomas — | 
teux eft une maladie confidérable & 
dangereufe , que l'on guérit rarement, « 

& qu'on ne guérit jamais que par le 

fer ou par le feu. Lj 

Le poulain qui eft adhérent, ne peut 

être entiérement extirpé, ni par lefer, M 

ni par le feu , ni par les cathérétiques ; M 

ainftil eft abfolument incurable, & ne |. 

fouffre qu'une cure palliative. E: 

Celui qui n'eft pas adhérent, peut à: 

être radicalement guéri parl'extirpa- M 

tion ; fuppofé qu'il fe trouve aflez « 

éloigné des vaifleaux cruraux , pour « 

qu’on puiffe faire l'opération fans dan- « 

ger. m 

En général , un gros cancer eft plus 
À fácheux qu'un moindre; un cancer fort M 
douloureux , plus fâcheux qu'un moins | 
douloureux ; un cancer ulcéré, plus « 

que celui qui eft occulte. | 

Euration  Curation. La curation radicale du 
radiale ^ cancer mobile , confifte à l'emporter 
au plutôt, de peur qu'il ne gagne les 

parties voifines , ou que groflfiflant de M 

plus en plus, il ne devienne enfin 
adhérent. E 

C'eft pourquoi , 1°. on préparera — 


M 


inceffamment le malade à l'opération, 
par les remédes généraux 5 favoir, la^ 
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faignée & la purgation ; les bouillons 
ou les apozèmes altéráns ; le lait d’à- 
neffe ou de vache, ou le petit-lait , 
les eaux minérales, les bains , &c , 
fuivant le tempérament, l'état , l’âge 
du malade, & la faifon de l'année. On 
| -donnera méme par avance les fric- 
|^ tions mercurielles , fi, comme il ar- 
|. rive fouvent , on foupçonne une Vé- 
role cachée. 

2?. Quelques-uns confeillent en- 
fuite de fe fervir de cathérétiques , 
| & principalément de diverfes prépa- 
| * rations ou calcinations de l'Arfenic , 
| qui font tomber en mortification , à ce 
qu'ils prétendent , toute la glande car- 
cinomateufe , de telle maniere qu'elle 
sarrache enfuite avec la derniere fa- 
cilité. On peut confulter là - deflus 
FALLOPPE (a), SENNERT (P), 
JEAN VIGirER(c), PrERREJEAN 
FABRE (d), JEAN-BAPTISTE 
ALLIOT (e), &c. 


(a) Traël, de Tumor. præter naturam. 

(^) Operum. Lib. 1v, Part.3, Sect. 1, 
Cap. 7 , au fujet du Pulyis benedicius d'An- 
TOINE FvcHs. | 
.. Cc), Grande Chirurgie. 

(d) Myrothec. Spagjric , au fujet de la 
|  quinteffence d'Arfenic, 
| | * (e) Traité du Cancer, n m. 

O v 


+ à 
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3°. Cette méthode pourroit peut- 

être avoir lieu , lorfqu'il s'agiroit de 

petites glandes cutanées , où 1 ne 


faudroit employer qu'une très-petite 
dofe de ce reméde ; mais pour un | 


cancer d'une. grandeur confidérable 
ou un peu profond, je la crois dan- 
gereufe & peu süre : 19. parce que 
les cathérétiques employés en grande 


dofe , ne-fauroient manquer, en ir- | 


ritant, & en rongeant la partie, de 


caufer beaucoup d'inflammation & de | 


fièvre ; ce qui n'eft jamais fans dan- 
ger ; 2° parce que les douleurs aigues 
qu'ils attirent , peuvent rendre car- 


cinomateufes les parties voifines qui | 


font faines ; & qu'ainfi le cancer aug- 
mente , & que de mobile quil étoit , 
il devient adhérent ; 3°. parce que 
l'Arfenic eft un reméde toujours dan- 
gereux , de quelque maniere qu'il foit 
- préparé, calciné , corrigé. On a plu- 


fieurs expériences des fuites funeftes : 


qu'a fouvent eues l'ufage externe de 
ce reméde : témoin , entrautres , la 
femme dont parle FERNEL (a) , qui 
ayant un cancer à la mammelle , où 


Nos E 


l'on appliqua de PArfenic & du Su- . 


(a) Method, medendi , Lib, xy1 , Cap. 18e à 
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_blimé, mourut au bout de fix jours, 
accablée des mêmes accidens qu’elle 
auroit eus , fi elle eût avalé ces dro- 
 gues. ré 
4° C'eft pourquoi il vaut mieux 
fe fervir du fer pour extirper le can- 
cer mobile. L'ayant donc faifi avec 
les doigts , ou avec des pincettes cir- 
| culaires , ou avec les tenettes hel- 
|, vétiennes , ou l'ayant foulevé par le 
| moyen dune ligature, on coupe , avec 
| un rafoir armé, ou avec un biftouri , 
| la peau & la bafe de la tumeur, ayant. 
| foin de tout emporter, & de ne rien 
| laifler de carcinomateux. On arrête le 
| fang par la ligature des vaiffeaux , s'ils 
font gros , ou par l'application du 
| bouton de vitriol , s'ils font petits. On 
| remplit la plaie de charpie féche, que 
| l'on tient quelque - tems comprimée 
avec la main, jufqu'à ce que le fang 
ne coule plus. Le lendemain ou le fur- 
| lendemain, on Óte ce premier appa- 
| reil, s’il fe détache facilement ; & on 
| panfe la plaie avec le digeftif ordi- 
| naire, enfuite avec le baume d'Ar- 
| cœus, puis avec le baume verd, fui- 
| vant les regles de l'Art , & fuivant 
état du mal : Ut. 
5. L'unique attention du Chirurs 
O vj 


) 


— 


Cure pal. 


liarive du cansyneñtl en rend l'extirpation abfolu- — 


cer adhérent, 
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gien doit étre, 1°. d'extirper foigneu= 
fement jufqu'è la moindre glande car- 
cinomateufe , ou prête à le devenir, | 
qui pourfoit fe rencontrer dans leu 
voifinage de la tumeur; car le cancer 
eft un hydre qui repouffe toujours de M 
nouvelles tétes, fi on ne lesabattou- « 
tes en méme tems : 2°. de procurer - 
une régénération de chairs louables ; 
en panfant l'ulcére avec grand foin ,.M" 
pour qu'il ne dégénere pas en fiftule,. 
comme il n'arrive que trop fouvent M 
aux ulcères carcinomateux, EC 

69. L'ulcére étant guéri ou. prét à fe 
cicatrifer, il faut corriger la mauvaife: w 
qualité que le cancer a communiquée: i | 
au fang, ou qui entretenoit elle-même M} 
le cancer, afin que ce vice du fang 4} 
ne produife point ailleurs:un nouveau: 
cancer. On peut fe fervir , pour cela ,-: 
des remédes que l'on va propofer pour 
la cure palliative du cancer adhérent : 
car tout ce qui fert à adoucir ce je | 
fert aufli à le prévenir. m" 

Quand donc l'adhérence de la tu — 


ment impoflible, on doit renoncer all 
l'opération, parce qu’elle feroit inutile. 
& même nuifible; & il faut fe réduire 
à.lufage des (euls remédes palliatifs, { 
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_ 1°. Il ne laiffe pas de fe trouver 
des gens qui promettent , même dans 
ce cas, une guérifon radicale , par l'u- 
fage des cathérétiques , & fur - tout 
des arfénicaux. Mais les malades qui 
fe laifferont éblouir par ces magnifi-. 
ques promefles , payeront bientót , 
par une fin cruelle & miférable , la 
peine de leur folle crédulité. On vient 
de prouver que cette méthode eft per- 
nicieufe dans le cancer mobile ; & 
par conféquent elle ne fauroit être 
utile dans le cancer adhérent. 

20. Ainfi, au lieu de repaître le 
malade de lefpérance chimérique & 
dangereufe d'une guérifon parfaite » 
il faut uniquement travailler à empé- 
cher l'àccroiffement du cancer, à cor- 
tiger le vice du fang , à modérer la 
violence des douleurs ; enfin , à pro 
longer la vie, autant qu'il eft poffi- 
ble, & à rendre plus fupportables des 
jours infortunés ; en quoi confifte toute 
la cure palliative. 

3°. Pour cet effet, on purgera de 
tems en tems le malade, non pas avec 
de violens purgatifs, comme quelques- 
uns le veulent mal-àpropos , mais avec 
les purgatifs les plus doux ; comme 


la Caffe, la Manne, la Rhubarbe , 
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le fyrop de fleurs de Pêcher, &c, 


qui font propres à évacuer doucement 


les impuretés que le chyle laiffe dans | 


les premieres voies , & la bile trop 
acre qui y coule. 

49. On fera quelques faignées de 
tems en tems de l'un ou de l'autre 
bras, fi la douleur & la chaleur aug- 
mentent. En défempliffant ainfi les 
vaiffeaux , les artéres qui font autour 
de la tumeur, feront moins pleines de 
fang, battront plus foiblement , & 
cauferont moins de chaleur & de dou- 
leur. 

5^. On interdira au malade le vin , 
les femmes, les grands exercices , les 
paffions violentes , les alimens âcres, 


falés , poivrés, & toutes fortes de ra- - 


gouts. On le nourrira d'alimens lé- 
gers , humectans & tempérans ; com- 
me de gruau d'orge & d'avoine , de 
crémes de ris, de foupes, de bouil- 
lons légers , de gelées , & tout au 
plus de jeunes poulets , de poulardes , 
de veau, &c. 

6°, On lui fera prendre de tems. 
en tems des bouillons ou des apozè- 
mes rafraichiflans & délayans ; des 
eaux ferrugineufes trés - légeres ; des: 


bains ou des demi-bains d’eau-douce: 
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& tiéde ; du lait d'áneffe ou de vache; 
| du pertit-lait, &c. Et, pour faire en- 
|: core mieux, on le mettra au lait de 
vache pour toute nourriture, pour 
toute l’année , ou du moins très- 
| fouvent. Mais, afin que le lait ne 
| charge pas l'eftomac , on pourra ajou- 
| ter à la prife du matin, de la feconde 
eau de ghaux, depuis une once juf- 
| qu'à trois; ou de la décoction amère 
11 de feuilles d'abfinthe, de centaurée, 
de germandrée , &c, depuis trois on- 
ces jufqu'à cinq ; ou bien on don- 
nera au malade , tous les matins , avant 
la prife de lait, un bol abíorbant , 
compofíé avec le corail rouge , les 
yeux d'écrevifles, le quinquina , la 
pierre hématite, la terre figillée , la 
craie, & d'autres femblables drogues. 


|! La dofe de chacune de ces drogues 


| pourra être d'un fcrapule , lorfqu'on 
| p'en mettra que deux ou trois en- 
femble. 
7°, Il ne faut appliquer aucun to- 
| pique, quel qu'il foit, fur le cancer 
occulte. Les topiques acres , chauds, 
|! rzéfolutifs, ne feroient , en l'échauffant, 
. qu'augmenter le mal. Les topiques ra- 
fraichiffans , anodyns , gras , adoucif- 
fans, produiroient un aufli mauvais 
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effet, en bouchant les pores & en. 
arrétant la tranfpiration. Il fufñt de - 
garantir la tumeur du froid & de l'hu- | 
midité de l'air : ce qui eft aifé dans une 
tumeur placée à l'aíne. ( 3 
8°. Mais fi le cancer eft ulcéré j| 
il faudra le panfer chaque jour ; le | 
nettoyer doucement avec de la char- | | 
pie féche ; le laver avec la décoction MI 
d'Aigremoine ou d'herbe à Robert ; 
& corriger, ou du moins adoucir , | 
Fhumeur corrofive qui en découle , | 
par des topiques anodyns ou abfor- | | 
bans, mais nullement huileux. Entre 
un grand nombre qu'on vante pour | 
cela, ceux qui me paroiffent les meil- — 
leurs, font un nurritum fait avec le 
fuc de morelle nouvellement expri- | 
mé, & le fucre, ou plutôt le magiflere M 
de Saturne , en les battant enfemble | 
dans un mortier de plomb, avec un M 
pilon de méme. métal ; l'huile d'œuf « 
fraiche, & battue dans un mortier || 
de.plomb juíqu'à ce qu'elle devienne || 
noire ; une plaque de plomb , ou. | 
feule , ou enduite de mercure; la chair + 
. d'efcargots ou d'écreviffes de riviere; — 
bouillie & pilée dans un mortier de” 
plomb jufqu'à ce qu'elle foit réduite | 
en pulpe; des tranches de chair de | 


+ 


| appliqués tout chauds ; l'huile de gre- 
! nouilles vertes , diftillée per defcenfum., 
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! veau encore chaude ; de petits chiens 
| nouveau nés, fendus par le milieu & 


en y ajoutant la poudre de ces mé- 


| mes grenouilles defféchées , celle de 
|! crapauds , ou cele d'écreviffes de 


» 


| riviere ; tous ces remédes préparés 


avec la tuthie , le pompholyx ; le 
plomb, &c. | 

9°. Si la douleur eft violente, cre, 
mordicante , lancinante, il faut méler 


|. dans ces remédes les narcotiques » 


comme l'opium , depuis un grain juf- 


| quà deux ou trois , qu'on doit méme 


€ # 


employer intérieurement à une dole 
convenable , pour calmer plus effi- 
cacement Ja douleur : ce qu'il faut 
auffi pratiquer dans le cancer mobi- 


| ]e, & dans le cancer occulte , fi la 
douleur eft aigue. — 


10°. Enfin il faut réprimer de tems 
entems, par un doux cathérétique, l'ac- 
croiffement trop abondant des chairs 
fongueufes. Le baume d' Acier , dont 


|^ on donnera la préparation à la fin du 
Livre IV , eft excellent pour cela. 
| Il ronge & confuthe les chairs fon- 


gueufes , mais d'une maniere douce, 
parce que les pointes corrofives de 
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l'efprit de nitre font brifées par lafer- | 
mentation , émouflées par les parties. | 
d'acier, & embarraflées par les foufres" | 
de l'huile d'olive, On pourra méme, | 
s'il en eft befoin , rendre ce baume"! 
auífi foible & auffi peu corrofif que. | 
lon voudra, en le lavant plufieurg) | 
fois avec de l'eau tiéde, pour empor- ^ | 
ter la plus grande partie des acides de. | 
l'efprit de nitre. 1 


CHAPITRE VII. 


Des Chancres Veneriens, 


$. I. 


DESCRIPTION ET DiFFÉRENCES. | 
n 


Defcription L E s Chancres Vénériens font de 
des Chancres . x - Tr 
Vénériens. Petits ulcères fuperficiels , peu pro- | 
.. fonds , ronds, calleux, opiniâtres , | 
qui viennent aux parties nafurelles par "| 
l'impreffion du Virus Vénérien , & qui | 
fe renouvellen: à plufieurs reprifes. M 

Ils occupent dans les deux fexes , | 
différens endroits des parties naturel- « 
les. Dans les hommes , ils fe placent — 
fouvent à la face interne du prépuce, : 
au dos ou aux côtés du gland ; tiés-- 
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| fouvent à la couronne du gland, ou 
| au frein; quelquefois méme à l'ex- 
| trémité du conduit de l’urèthre. Dans 
| Jes femmes , ils occupent ordinaire- 
| ment la face interne des grandes lé- 
| yres, le clitoris, la bafe ou le pré- 
| puce du clitoris , les deux cótés des 
nymphes, les caroncules myrtiformes, 
| & le vagin ; quelquefois méme l'ex- 
| trémité de l'uréthre prés des lacunes. 
D'abord il s'éleve un petit bouton 
| gros à peu prés comme un grain de 
| millet, rouge, pointu , chaud , accom- 
| pagné de démangeaifon ; la pointe de 
| Ce bouton blanchit, & s'applanit in- 
fenfiblement; & s'ouvrant enfuite lé 
| gérement, laiffe fortir un peu de fé- 
| rofiré. Cette férofité, en rongeant les 
| bords de l'ouverture , forme un ul- 
| cère, qui augmente , fe dilate & de- 
vient creux peu-à-peu. Cet ulcère eft 
| entouré de callofités plus ou moins 
| dures, eft rempli d'un pus épais, vif- 
| queux & ténace, & produit ordinaire- 
| ment de femblables ulcères dans les 
| parties voifines. | 
| * Les chancres différent entreux ; Différences: 
| - 2°, par leur place. Les uns occupent | 
la partie convexe du gland, ou, ce 
| qui eft plus ordinaire , la couronne du 
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gland; les autres, la face interne où | 
le bord du prépuce ; d'autres le freim | 
ou l'attache du prépuce avec la partie 
inférieure du gland. WE 

2°, Par leur nombre. Quelquefois | | 
ils font en petit nombre & íéparés; — 
d'autres fois ils font nombreux & con-" 
fluens. Quelquefois ils font ramaffés 
& difpofés par plaques ; d'autres fois \ 
ils font une efpéce de cercle autour um 
de la couronne du gland ou des atta- 
ches du prépuce autour du gland. :"# 

3°. Par leur qualité. Les uns font |. 
benins : tels font les chancres ronds, 
fuperfciels , ceux qui ont peu de cal: — 
lofités. qui ont le fond blanchâtre, « 
qui fourniffent un pus louable, & dont. 
les bords ne font ni rouges ni fort. | | 
élevés. Les autres font malins : tels — 
font ceux qui ont une figure irrégu- « 
liere & anguleufe; une cavité noire, 
livide, d'un rouge foncé ; des lévres 
fort dures, calleufes , prominentes; M 
rouges & enflammées , qui rendent . 
une férofité, plutôt qu'un vrai pus, 
& qui creufent & s'étendent à l'en- 
tour de plus en plus. ] 

4^. Par leur caufe. Il y en aqui pa- 
roiflent aprés un commerce impur , | 
fans aucune Maladie Vénérienne pré-" | 


+ 
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| cédente, & qui viennent par confé- 
| quent d'un Virus récent. Il y en a 
| d'aures qui , fans aucun commerce 
| impur, du moins récent , font pro- 
|. duits par une Vérole invétérée, & dé- 
| pendent ainfi d'un Virus ancien, 

Outre les chancres des parties gé- Chancresen 
| nitales qu'on vient de décrire, il en 155 oon 
| paroît aufli quelquefois en d'autres parties naru- 
| parties du corps, par où l'on aura reçue" 
| le Virus. Ainfi, dans les efféminés qui 
|! ent commerce avec des perfonnes in- 
|. feGées , les environs de l'anus tant in- 
| térieurement qu'extérieurement 5 dans 
| les nourrices qui allaitent des enfans 
gátés, les mammelons & le cercle qui 
les environne ; dans les enfans qui 
tettent des nourrices gàtées, & dans 
|. les Amans qui baifent lafcivement une 
|! Maitreffe mal-faine, les lèvres, le de- 
|. dans des joues, les gencives & la lan- 
gue , font attaqués de chancres vérita- 
blement Vénériens , entiérement fem- 
| blables à ceux des parties naturelles. 


6, ale " 


CAUSES. 


Dans un commerce impur, non= Les chan- 


, 38% cres occupent 
feulement le gland & le prépuce ET Se en 


L4 


froits parti. les hommes , mais méme toute la | 


culiers des 


parties nacu- 


selles. 


* L'expécien. qui couvre la verge *. Dans les fem- 
ce montre le mes , ils attaquent l'intérieur du vagin 


contraire, 
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CE , & fouvent le pubis , font mouil- | 
lés de l'humeur virulente que la fem- | 
me jette dans l'action , ou: qui étoit | 
reftée dans la vulve par fa négligence | 
à fe laver. De méme dans les fem 
mes, non- feulement le vagin & la | 
vulve , avec les différentes rides &l 
plis de ces endroits , mais aufli l'ex4 | 
térieur des parties naturelles, & tout 
l'entre-deux des cuiffes , eft mouillés | 
de la femence corrompue que l'hom- | 
me répand , ou du pus virulent qui 
coule des chancres de la verge. Mais 
quoique , dans les deux fexes ; les pare 
wes naturelles foient expofées ? à l'ac- 
tion du Virus dans toute leur éten- 
due , ll eft certain néanmoins qu'elles | 
n'en reçoivent pas les mêmes impref= 
fions dans tous leurs endroits. Dans” 
les hommes , comme nous l'avons 
remarqué, les chancres atraquent le. 
gland , la couronne du gland, le frein 
& le dedans du prépuce , mais ja-- 
mais le dehors , ni le refte de la peau | 


& de la vulve, mais jamais l'extérieur 
des parties. Ces endroits ont donc | 
quelque chofe de particulier , qui les” 
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| fend plus fufcepribles que les autres 

| des impreflions du Virus. 

|. Cette différence ne peut venir que 

| de deux caufes, ou de la fituation 
| de ces endroits, ou de leur ftru&ure 

| particuliere. 

| — I. La fituation fait , à la vérité , Non pas 4 
(“que le gland & la face interne du SR 
| prépuce dans les hommes, le dedans endroits. 
| du vagin & de la vulve dans les fem- 
(Mmes , fe trouvent plus mouillés par 
| la femence virulente, & demeurent 
| plus long-tems mouillés, fi on n'a pas 
| foin de les effuyer : ce qui donne plus 

| de prife au Virus. Mais quoique cette 
| premiere caufe puiffe contribuer à ren- 

| dre les chancres plus fréquens dans 
| ces endroits, elle ne paroit point fuf- 
| fre pour expliquer pourquoi il n'en 
| vient que là. 

IN 1°. Parce que la peau de la verge 

| & la face externe du prépuce dans 
| les hommes, le dehors des grandes. 
| lévres & tout l'entre-deux des cuifles 
| dans les femmes, quoique peut-être 
| moins expolés à l’action de la fe- 
|| mence virulente, & moins long-tems 
| expofés, que le gland & le dedans 

| du prépuce , ou que l'intérieur du va- 

| gin & de la vulve, y font néanmoins 
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aflez long-tems expofés pour quils.- 
duffent , s'il n'y avoit pas d'autre obf-.— | 
tacle , être du moins quelquefois at- 
taqués de chancres : ce qui cependant 
n'arrive pas. A 

2^. Parce que les endroits où vien= 
nent les chancres, pourvu qu'on les la 
vât foigneufement d'abord aprés l'acu 
tion , ne devroient prefque pas, à 
raifon de leur fituation , être plus af 
fectés par le Virus que les autres par- 
ties, qui, dans l'a&te Vénérien , font. 
à-peu-près également pénétrées par la. 
femence virulente. Cependant, mal 
gré cette précaution , qui fembleroit 
devoir rendre le danger égal , les pre-.- 
miers endroits des parties naturelles 
font fouvent pleins de chancres , & 
on n’en voit Jamais dans les autres 2 
ce qui prouve que cette différence nem 
vient pas de la feule fituation diffé-# 
rente , mais de quelque autre caufe 
plus particuliere. | hd 

3°. Parce que, fuppofé méme que 
cette différence prife de la fituation 
de certains endroits des parties natu= 
relles, püt avoir quelque part à la 


- 


production des chancres qui viennent 
après uh mauvais commercé , tout 
devroit du moins étre égal , quand | 


cc 


= 
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| c'eft une Vérole cachée qui les pro- 
Quit. Mais, dans ce cas.là même , 
il eft für qu'on n'en voit qu'en cer- 
-tains endroits des parties naturelles , 
à l'exclufion des autres : ce qui eft une 
marque évidente que la fituation n'y 
“fait rien. | : 
II, T1 faut donc , pour expliquer 


des parties, —— ' 
| . L'Anatomie apprend que dans Ies 
| “hommes , le dedans du prépuce & 
toute la furface du gland, mais für- 
tout les Côtés du frein, & le tour de 
la couronne; & que dans les femmes, 
le dedans de la vulve & de fes dif- 
| férentes caroncules , le commence- 
| ment du vagin & les caroncules myr- 
| 'tiformes , fituées à l'entrée du vagin, 
| font percés d'une infinité de vaiffeaux 
“très-petits , enfoncés à peine d'üne 
| . demi-ligne , parallèles, cylindriques, 


|molleffe & la foupleffe des parties ; 
| Tome IIL, P 


1 


Mais à cav fe 


DE: - : " , de leur ftruce | 
. cetté différence invariable , recourir ture partic 


à une autre caufe , qui eft la ftru&ture lice. 


Prenves de 
gelqe. 


è 
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mais qui fe change bientôt en une 
crafle blanchâtre , huileufe , & d'une —— 
odeur défagréable , fi l’on néglige de 
fe laver. I1 eft aifé d'inférer de-là que 
ces fortes de vaifleaux doivent étre 
particuliérement expolés à l'impref- — 
fion du Virus Vénérien , qui a infedé |. | 
l'humeur fébacée qu'ils contiennent; |. | 
que cette humeur ainfi infectée doit 
les dilater , les enflammer , les ron- 
ger,les ulcérer; en un mot, y pro- 
duire les chancres , dont ils font le 
véritable fiége, comme on le prou- M. 
yera plus amplement ci-deffous. — T 

Les preuves de ce qu'on vient d'a 
vancer , font, 1°. que les chancres | 
n'arrivent que dans les endroits des 
parties naturelles , qui font parfemés — 
de ces vaiffeaux excrétoires ; & ja- 
mais dans les autres endroits de ces 
parties qui ont une ftruéture diffé- 
pente, — : 


á 


1 
de 


. 2?. Que les chancres qui paroif- 
fent quelquefois en. d'autres parties 

y cpips , par où le Virus a été reçu ss 
attaquent feulement les. endroits oi il 
fe trouve des. vaifleaux EXCFSrOU CEE 
d'une ftru&ure & d’une difpofitionà - 

eu. prés femblable ; par exemple al 
les environs de l'anus, où il y a beau: 
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coup de glandes fébacées , qui ren- 
| dent une humeur graffe dont l'anus eft 
|. enduit ; les mammelons & les aréoles 
|. des mammelons , les lévres, le dedans 
| des joues, les gencives , la langue, &c, 
| où l'on obferve la méme efpéce de 
| vaMleaux fébacés. ! | 

Si donc le Virus pénétre dans les 
endroits qu'il doit ulcérer, ou , pour 
| mieux dire, fi les gouttes du Virus, 
ben s'uniffant dans la cavité des petits 
| vaiffeaux qui ont été décrits, vont 
| . en infecter l'humeur; c'eft uniquement 
| parce que la femence ou la liqueur fé- 
| minale vifqueufe & corrompue , que 

l'on répand dans l'acte Vénérien , s'at- 
tache à la peau , & y demeure collée, 

C'eft pour cela, 1?. que les chan- 
| cres viennent principalement aux en- 
| droits des parties génitales les plus 
| expofés à l'adhéfion de l'humeur vi- 
| rulente, & les plus propres à retenir 
| long-tems cette humeur; favoir, en- 
“tre le prépuce & le gland dans les 
| hommes ; entre les rides du vagin & 
|les divers plis ou caroncules de la 
| vulve dans les femmes. 
|. 2°. Qu'ils viennent plus fouvent 
[aux hommes dont le prépuce long & 
[grand embraffe plus EP eDE le 
| % j 


pd 


| 
j 


L 
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gland & l'humeur dont le gland eft 
mouillé; & plus rarement au con- if 
traire , à ceux à qui on a coupé le” 
prépuce, ou qui l'ont naturellement » | 
fort court , en qui le gland eft plus | | 
à découvert, & par coníéquent plus. 3 
facile à fe nettoyer. ‘1 

3°. Que de même, entre les fem- * 
mes , celles qui font les plus fujettes M 
aux chancres, font celles qui ont les M 
nymphes les plus groffes , & à qui — 
l'entrée du vagin eft fi exactement | y 


ya pénétré , ne peut s'écouler qu'avec. ! 
peine. | 
4°. Qu'il eft rare d’être expofé aux i 
chancres , quand on a foin, après 
avoir fini, de fe laver avec du vin | 
de l'eau ou de l'urine ; & qu'au con- 
traire on y eft fouvent expofé , quand i| 
on néglige cette précaution , aprés | 
s'étre expofé au danger. 
Ce qu'on vient de dire, ne regarde. 
que les chancres qui arrivent immé= 
diatement aprés un commerce impur,. 
Quant à ceux qui ont pour caufe une. 
Vérole invétérée , il eft clair qu ds 
ne viennent pas d'un Virus commu= 
niqué extérieurement ; mais d'un Virus. 
caché depuis long-tems dans le fang, 
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| & qui , en circulant avec lui, eft 
| porté dans l'humeur fébacée dont on 
| a parlé ci-deffus. | 
| La feule difficulté qui refte fur cette 
| matiere, c'eft comment le méme Vi- 
| rus appliqué de la méme fagon aux 
| parties génitales, produit dans les di- 
| vers fujets, des maladies fi diftéren- 
| tes , tantôt une Gonorrhée , tantôt 
| un poulain, tantôt des chancres, & 
| tantót toutes ces Maladies à la fois. 
| Mais on peut réfoudre cette difi- 
|" culté , fi l'on fait attention à deux dif- 
| férences qui peuvent modifier diffé- 
remment l'adion du Virus, La pre- 
| miere eft prife de la nature du Virus ; 
| & l'autre , de la conftitution des par- 
| ties fur lefquelles le Virus agit. 

|. 19. Si le Virus eft fi groflier & fi 
| épais, qu'il s'attache à la peau fans 
| pénétrer plus avant , dans ce cas fon 
action fe réduira à produire des chan- 
“cres , en s'infinuant peu-à-peu dans 
| les vaiffeaux fébacés qui font fous la 
| peau. S'il eft plus fubtil, & par con- 
“féquent moins propre à coaguler l'hu- 
"meur fébacée & à produire des chan- 


| dl fe mêle avec la lymphe qui circule 
! fous la peau , il caufera alors des pou- 
P ii 


| '€res, mais qu'en pénétrant plus avant, 


Comment le 
Virus agit ft 
diverfement 
en différens 
fujets, 
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Jains dans les glandes inguinales , où | 
il fe rendra avec la lymphe ; & il 
ne caufera aucune Gonorrhée , parce 
qu'il eft encore trop groffier pour pou- … 
voir fe réfoudre en vapeurs capables | 
de s’infinuer, le long de luréthre , = 
jufques dans les réfervoirs de la fe- nu 
mence. S'il eft extrémement fubtil & | 
pénétrant, alors fans s'arréter aux vaif- | 
feaux fébacés ; ni aux glandes ingui- 
nales ( parce que fa ténuité le met 
hors d'état de coaguler l'humeur fé- | 
bacée ni la lymphe ), il attaquera 
les réfervoirs de la femence , fous la 
forme d'une vapeur fine & fubtile ;" 
en quoi il fe réfout prefque en en- | 
tier , & il produira une Gonorrhée 
Virulente. Enfin , s'il eft inégal , c'eft- 
à-dire, compofé de parties , les unes 
plus fines, les autres plus groffieres, | 
alors il pourra caufer les trois Mala- | 
dies dont on vient de parler , ou , 
our le moins , deux à la fois , comme 
on l'obferve fouvent dans la pratique. 
29. De méme, la diverfe conftitu- 
tion des parties doit modifier l'ac- 
tion du Virus, qui doit agir plus ou. 
moins efficacement fur tels ou tels en- 
droits , & produire des chancres où. 
des poulains, ou une Gonorrhée, fe-: 


» ,' 
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|. Jon que les vaiffeaux fébacés des par- 
. ties génitales , dans lefquelles fe for- 
ment les chancres, feront plus ou 
moins lâches ou dilatés ; felon que les 
glandes ; où viennent les poulains , 
| feront plus ou moins ferrées dans leur 
|! tiffü, & plus ou moins faciles à s'en- 
|! gorger ; enfin , felon que les réfervoirs 
- de la femence , où les Gonorrhées ont 
‘leur fiége, feront plus ou moins ou- 
| vérts, ou plus ou moins difpofés à s'en- 
flammer & à s'ulcérer. Or , comme 
| ces difpofitions des parties peuvent 
! infiniment varier, & concourir en dif- 
! férentes manieres avec les qualités du 
Virus , il en doit réfulter une infinité 
| de variétés , telles qu'on les obferve 
|! dans les différentes Maladies Véné- 
| riennes qui fe contractent avec la mé- 
| me perfonne. 


$. III. 
SruPTÓMES. 


. I9. Tandis que l'humeur virulente | Fauée du 
, mouille les parties génitales, quelques M 
| gouttes des plus fines doivent pénétrer fébacées. 

| dans les orifices des vaiffeaux fébacés, 

| dans tels ou tels de ces orifices, dans 

| un nombre plus grand ou ip petit; 

lv 
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dans des orifices contigus ou féparés » — 
fuivant qu'ils font plus ou moins ou- 
Verts , que l'humeur sattache en plus 
grande. quantité à certains endroits , — 
ou qu'elle s'y ramaffe à raifon de la | à 
déclivité. On en doit dire à peu près M 
autant du Virus que le fang, en cir- - 
culant, fournit peuà-peu aux vaiffeaux | 
fébacés , lorfqu'il vient des chancres 
aux parties naturelles , fans quil y 
ait eu immédiatement auparavant de ! 
commerce impur..: ad 
Epaïfife. . 2°, Les gouttes de Virus , aprés 
sition s'être ainfi infinuées, corrompent l'hu-. 
ibace ^ meur fébacée , qui eft d'une nature - 
huileufe , & la _corrompent de deux | 
façons : d'un cóté, elles l'épaiii ilent 
par leurs parties acides ou falées - -aci- 
des : de l'autre , elles la rendent âcre í 
par leurs pointes corrofives. 
Puftulemi — 3?. L'humeur fébacée rendue trop 
3a tps vifqueufe , ne peut plus s'écouler com- 
me à l'ordinaire hors de fes vaifleaux ;, 
elle y croüpit & s'y accumule peu-à-. 
peu ; les. gone infenfiblement ,& y 
forme un bouton pointu qui eft de 
la groffeur d'un grain de millet. 
Ave rou- 4^. Les vaifleaux fébacés ; gonflés 
feuc À aa" par le féjour de l'humeur qui. S'y at- 
Ies gom pynent les artères & les” 
3 


pom NL 


e 
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| veines capillaires qui font auprès, ar- — : 
_ rérent le fang qui fe préfente poury - 
paffer, & le forcent de s'ouvrir un 
paffage dans les vaifleaux lymphati- 
ques collatéraux: ce qui caufe la rou- 4 
geur , la chaleur & l'inflammation du | 
bouton qui a commencé à fe former. | 
5°. D'un autre côté, l'humeur fé- Amincie — 
bacée devenue plus âcre, & mife en ep 4 
- un plus grand mouvement par la cha- 
|. leur de la partie enflammée , attaque 
l'intérieur du vaiffeau qui la renfer- 
me, & le ronge peu-à-peu : ce qui 
commence à fe manifefter à la pointe 
du bouton , comme à l'endroit le plus 
mince, | 
| 6°. Cette pointe à demi-rongéene  x&ise- 
| peut plus ni recevoir le fang comme ment. 
à l'ordinaire : d’où vient qu'elle cefle 
d’être rouge , & qu'elle commence 
à blanchir ; ni conferver la tenfion 
. qu'elle avoit auparavant , parce que 
|^ fes fibres à demi-déchirées n'en font 
|. plus fufceptibles : d'où vient qu'elle 
| 's'affaiffe. oh 
| 0^ 70. La pellicule blanchátre qui cou- Ulcération, 
vre cette pointe, s'étant enfin déta- 
chée, le bouton s'ouvre par un petit 
trou. Parlàle bouton devient un vé- 
| ^ ritable ulcére, d'où il coule naque 
V 
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gouttes d'une férofité vifqueufe & pu ” 
rulente , compofée de l'humeur fé- 
bacée corrompue , & des lambeaux | 
du vaiffeau rongé. Vu 
Augmenta. 89, A mefure que.l'aGion des mé- : 
«ue de ll mes caufes continue, ce petit ulcère 
doit croître & augmenter en tout fens, 
c'eft-à-dire, devenir plus large & plus — 
profond. . x 
Callofités 9°. Cependant les parties acides & " 
fixes du Virus , en s’infinuant dans la « 
circonférence de l'ulcére , doivent — 
épaiflir la lymphe qui y circule, & 
produire des callofités , qui, en fe” 
confumant infenfiblement par la fup- 
puration , aggrandillent l'ulcére. C'eft 
ainfi que fe forment, par degrés, aux 
parties naturelles de l'un & de l'autre |. | 
fexe , des ulcères opiniâtres, calleux 
& rongeans.} 

Ulirsen 10°. C'efl parce même méchanifme 
d’autres par- qu'il fe forme des ulcères du même 
dr genre en d'autres parties du corps , 
sil arrive que le Virus s'infinue par- 
là, & quil y ait dans ces parties la. 
même difpofition de vaiffeaux fébacés, 
C'eft ce qu'on voit arriver aux envi- 
- rons de l'anus, aux mammelons & aux 
aréoles des mammelons , aux lévres , 
au-dedans des joues , à la langue, au 
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palais ; à la luette, au gofier, &c. 

11°. On croit communément que si fe p 
la matiere purulente qui coule d'un ul- des UM 
cère j corrompt les parties voifines où Paises 
| elle s'attache ; & en effet , comme 
| cette matiere contient du Virus, qui, 
|. de fa nature eft propre à produire des 
ülcéres, il ne feroit pas étonnant qu'elle 
. en produisit de nouveaux dans le mé- 
|, me fujet, puifqu'elle en produit cer- 
| tainement dans un autre à qui elle eft 
communiquée. 

12° On'eft perfuadé, fur ce fon- Rairon d'en 
dement , qu'un feul chancre , s'il n'eft dourer. 
pas mondifié exa&ement,, donne, 
pour ainfi dire, naiffance à plufieurs 
| autres, qui forment auprès différentes 
| plaques, ou qui l'environnent en for- 
. me de couronne. Mais , quoiqu'il n'y 
| ait rien en cela d'impoffible, on ne 
| doit pas légérement regarder ce fait 
| comme indubitable , parce qu'il y a 
| d'ailleurs grand fujer de croire que 
| €es nouveaux chancres, qui paroiffent 
| quelquefois tout-à-coup dans la méme 
| partie, viennent du méme Virus qui 
| a caufé les autres, plutót que de les 
regarder comme une fuite des pre? 
| miers. À, | 

" 


tres chancres® 


J 3^. Au refte 2*1 le Virus qui a Chancres 
P vj 
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ronds & pénétré. dans les vaiffeaux fébacés, | 
vcr ig eft pei actif, ou en petite quantité, à 

1°. M rongera plus foiblement le tour 

de l'ulcére : ainfi, les chancres fe-- 
ront moindres & plus fuperficiels , &. 
retiendront, plus conftamment la fi- 
gure ronde, qui eft propre aux vaif= 

feaux fébacés. 2^. Il épaiffira moins. 4 

la lymphe qui arrofe l'ulcére : ainfi,, 

les callofités feront en moindre quan- Mk 
tité , moins dures, moins compaéctess. # 

& par coníéquent les bords feront 

plus mols, moins élevés, & fourni- « 
ront une lymphe plus abondante & 
plus épaiffe: ce qui formera un pus 
louable. 3°. Il altérera moins la qua 
lité de l'humeur fébacée , qui forme = 
cette matiere muqueufe dont le fond . | 

de l'ulcére eft rempli, & par confé- . 

quent cette matiere confervera mieux, 

juíquà la guérifon, fa blancheur na- 

turelle. — DAT PT MEN 

Chancres 14°. Au contraire, fi le Virus eft — | 
a»gulem & en grande quantité , ou sil eft fort —' 

ie âcre, 1°. il rongera plus prompte- | 

ment & plus puiffamment les bords — | 

des chancres, qui, par ce moyen, — 

deviendront plus rotonda , plus éten- 

dus ; mais moins ronds, parce que — | 

leurs bords: feront échancsés par la. 
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célérité de l'érofion. 2°. Il épaiffira 
davantage la lymphe : ce qui fera 
que les callofités feront en plus grand 
nombre , plus épailes, plus dures ; 
que les bords feront plus durs & plus 
élevés, & qu'ils verferônt dans la ca- 
vité des ulcères ; au lieu d'une lym- 
phe capable de fe convertir en pus , 
une férofité ichoreufe. 3°. Enfin, il 
pervertira la couleur naturelle de l'hu- 
meur muqueufe ou fébacée qui eft au 
fond des ulcères, ou par fa qualité 
corrofive ; ou par le mélange de quel- 
ques gouttes de fang : ce qui rendra 
le fond des chancres noir ou livide. - 

159. Quand tout feroit égal d'ail- Les chan- 
leurs , du moins faut-il juger diffé- Mies 
remment du caractere des chancres ,lins, fuivont 
fuivant les places qu'ils occupent. 17. Ap 
Ceux du prépuce , dans les hommes , 
font en général plus mauvais que ceux 
du gland ; & de méme , dans les fem- 
mes, ceux du clitoris ou des caron- 
cules myrtiformes , font plus mauvais 
que ceux des grandes lévres, ou des 
.nymphes. 2°, Ceux du gland qui oc- 
cupent le frein, ou la:courohne, font 
plus malins que.ceux qui en occupent 
la furface ou les côtés. 3°. Ceux qui 
font placés fur le bord du p:épuce ; 
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le font davantage que ceux qui font 
placés fur le milieu ou fur la racine 
de cette partie. La raifon de ces dif- 
férences eft claire : les premiers en- 
droits étant plus nerveux , & par con- 
féquent plus fenfibles, doivent s'en 
flammer plus aifément par la douleur- 
& par l'irritation que caufent les chan- 
cres : au lieu que les autres endroits 
étant d'un tiffu plus mol, plus fpon- 
gieux & moins fenfible , font aufli 


Ex 


Sete mil 


E. 


moins. fujets à s'enflammer, j 
En. 16°. Enfin, s'il y a beaucoup de 4 
, Cryital. Chancres , s'ils fe touchent lesunsles — | 


0» Kc autres, & s'ils font d'un mauvais ca- 
ractere , les endroits des parties gé- 
nitales qu'ils rongent, comme le gland 
& le prépuce dans les hommes : le 
commencement du vagin , les caron- 
cules myrtiformes , les nymphes, le 
clytoris & les grandes lévres, dans — - 
les femmes , ont accoutumé de fé " 
gonfler , de fe tuméfier & de sen- 
flammer : ce qui caufe le Phimofis , 
le Paraphimofis la Cryftalline, le can: 
cer du gland , la gangrène & le fpha- 
céle. Mais on parlera de ces Maladies 
en détail dans la fuite. "end 


e 


# 
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DrAGNosSTIC ET PROGNOSTIC, 


Le diagnoflic roule fur trois arti- one 
cles, la nature , la caufe & les diffé. de 12 ^Mata- 
rences des chancres. die, 

1°. La defcription que nous avons 
donnée de la Maladie , en fait aifé- 
|! ment connoître la nature. Ainfi tous 
| les petits ulcères ronds, calleux , opi- 
niâtres , plus profonds que la peau, 
remplis dans leur fond d'une mucofité 
blanchárre ou hvide , & qui viennent 


| aux endroits des parties naturelles ci- 


deffus énoncés , doivent étre regardés 
comme des chancres Vénériens. 

Tl eft. vrai qu'il arrive quelquefois , 
dans ces mémes endroits, des exco- 
rations fans aucun Virus Vénérien ; 
comme lorfqu'on habite avec une 
femme dont les menftrues font fort 
ácres , & qui les a actuellement, ou 
les a eus depuis peu , ou bien qui a 
des fleurs - blanches trés- échauffées. 
Cela arrive quelquefois fans avoir vu 
de femme, par la grande âcreté de 
l'humeur qui fort des glandes féba- 
cées , & qui s’amafñle fous le prépuce 
dans les hommes qui négligent de fe 


352 TRAITÉ DES MALADIES —— 
laver. Mais ces fortes d’excoriations 
font faciles à diftinguer des chancres , 
en ce qu'elles n'intéreffent la peau que « 
fuperficiellement , qu'elles s'étendent 
irréguliérement , qu'elles n'ont point | 
de callofités , & qu'elles fe defféchent —| 
bientôt , ou d'elles-mémes, ou par le 
moyen des lotions qu'on fait avec le 
vin ou avec l’infufron des herbes vul- 
néraires dans le vin. X* 
Il arrive auffi , quoique plusrare- M 
ment, des ulcères dans ces endroits, M 
à la fuite d’une plaie , d'un abfcès , M 
d'une érofion , de méme que dans les 
autres parties du corps. Mais la diffé- M 
rence de ces ulcères & des chancres — 
véroliques faute aux yeux, en ce que 
ces fortes d'ulcéres font larges, irré- | 
guliers, profonds, fans callofités àleur # 
circonférence, fans mucofité dans leux — | 
fond, en un mot , entiérement fem- 
blables aux ulcères des autres parties , 
& par conféquent très - différens des 
chancres. 
Diagnoftic. 2°, Quant à la caufe , il eft clair 
eR PA dr i: les chancres ne peuvent étre pro- 
uits que par le Virus Vénérien. Mais 
de favoir fi c'eft par un Virus récem- 
ment communiqué dans un commerce 
fmpur , ou par une Vérole invétérée, 
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c'eft fur quoi l'infpeétion du mal ne 
fournit point.de lumieres , & fur quoi 
il faut confulter les malades & s'en 
rapporter à leur confeffion. 

. Que fi , pour ,couvrir leur faute, 
ils aiment mieux qu'on attribue leur 
mal à une Vérole contraétée depuis 
long-tems, qu'à un commerce récent 
& criminel ( ce qui. eft affez ordinaire 
aux femmes veuves , & même aux 
hommes. engagés par leur état à gar- 
der la chafteté ), on ne laiffera pas, 
dans ce cas-là méme , de former fur 
l'origine des chancres , des conjectures 
très-plaufibles , fuppofé méme que 
Yon ne puiffe pas parvenir à une en- 
tiere certitude, Ainfi quand, dans les 
hommes, les chancres occupent le 
frein ; & dans les femmes , les ca- 
roncules myrtüiformes , les nymphes 
ou le clitoris ; quand ils font nom- 
breux , confluens & malins ; quand 
ils parcourent rapidement leurs diver- 
fes périodes , il y a grande apparence 
qu'ils doivent leur naiffance à un com- 
merce récent , parce que ceux qui 
dépendent de la Vérole , n'affectent 
pas le frein du prépuce, ou les caron- 
cules de la vulve & du vagin, pré- 
férablement aux autres endroits des 
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parties naturelles ; qu'ils font ordinai2 
rement en petit nombre, féparés &' 
benins , & qu'ils ont accoutumé de 
fe terminer lentement. 
Diagnoftic « ^ 39. Les différegces de chancres 
vellus, font fenfibles; & on diftingue , à la 
ladie, feule infpection , s'il y en a peu ou 
beaucoup ; sils font féparés ou con- 
fluens ; difpofés en plaque ou en cha- 
pelet ; avec peu ou beaucoup de cal- 
lofités 5 circulaires ou anguleux ; blan- 
chátres ou livides au fond : en un mot; 
benins ou malins. : 

Il n'eft pas fi facile de juger de 
ceux qui occupent l'extrémité du ca- 
nal de l'uréthre, & qui ne paroiffent 
pas au-dehors. Auffi arrive-t-il fou- 
vent qu'on les confond avec la Go- 
norrhée, d'autant plus qu'ils caufent 
à peu pres les mémes fymptómes , 
comme la dyfurie , la douleur dans 
l'érection, l'écoulement du pus, &c. 
On pourra cependant éviter cette mé- 
prife, fi l'on fait attention , 19. que 
dans ces fortes de chancres il coule 
moins de pus que dans la Gonorrhée : 
2°. que la douleur qui fe fait fentir 
durant l'ére&ion, n'a pas fon fiége 

au périnée , comme dans la Gonor- 
rhée , mais à l'extrémité de la verge ; 


N 
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3*. que le malade lui-même indique 
ordinairement, vers la racine du gland, 
le fiége de la douleur, & pat confé- 
quent celui de la maladie ; 4^. qu'on 
peut aifément reconnoître ces fortes 
d'ulcéres , ou fimplement en les tou- 
chant , s'ils font calleux , ou avec une 
fonde ou une bougie qu'on introduit 
dans lurèthre. 

Pour ce qui eft du prognoflic , 2°. — Prognofiic 
les chancres bénins , quelque opi- EU. 
niâtres qu'ils foient d’ailleurs, ne font 
pas dangereux, & le mal qu'ils cau- 
fent, n'eft pas confidérable , & fe gué- 
rit aifément. 

29. Mais les chancres font vérita- 
blement dangereux , quand ils font en 
grand nombre, confluens , malins & 
| rongeans; fur-tout s'ils font enfler le 
M prépuce ou le gland, dans les hom- 
M mes, & les endroits des parties gé- 
nitales qu'ils attaquent dans les fem- 
mes; & s'ils attirent par-là le phimofis, 
le paraphimofis , la cryftalline, &c , 
dont on parlera au Chapitre fuivant , 
s. I & IL. ; 

3°. Enfin, on doit regarder les 
cháncres comme un mal prefque dé- 
feípéré , quand on voit qu'un gon- 
flement exceflif, ou que l'âcreté cor- 
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rofive du Virus attirent dans les pa. | 
ties enflées ou ulcérées , des marques 
de gangrène , parce qu'alors le feul = 
moyen de guérir ce funefte Mal, eft — 
d'en venir à une extirpation qui eft. — 
dangereufe, comme on verra au Cha 
pire Juivant , S. H. pn 
4. Au refte, tous les chancres ; 
méme ceux qui femblent les plus bé- 
nins , doivent être regardés , ou com- 
me des fignes d'une Vérole actuelle, . 
ou comme des avant-coureurs d'une | 
.. Vérole future. Ils marquent une Vé- 
role actuelle , quand ils paroiffent fans — 
quil y ait eu de commerce fufpe& ,; 
parce qu'ils font alors néceffairement —— 
l'effet d'un Virus caché; Ils annon- « 
cent une Vérole future , quand ils 
font produits immédiatemement part ^. 
un commerce impur , parce qu'ils fonts 
une preuve que le Virus a pénétré 
dans le fang , & que ce Virus étant 
une fois recu dans le fang , & n'étant. — 
pas fufüfamment évacué, par la trop- — 
petite quantité de pus que rendent les | 
chancres , il doit caufer enfin tôt ou 
tard la Vérole. 1 
5^. Il faut avouer néanmoins quon. 
. voit des perfonnes., qui aprés avoir —— 
eu autrefois des chancres, n'ont en- 


2 


D 
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fuite , le refte de leur vie , aucun 


Íymptóme de Vérole ; foit que les 


remédes aient diffipé le Virus qu'ils 


| avoient contracté ; foit que la force 


de leur tempérament l'ait infenfible- 
ment détruit & furmonté , comme on 


.6?, Ainfi, quoique des chancres 
arrivés autrefois femblent un jufte fu- 


| jet de foupçonner la Vérole , on ne 
| doit pas cependant, fur cette unique 


preuve , condamner légérement le ma- 
lade aux fri&ions , à moins que la dé- 


| cifion ne foit en même-tems appuyée 


dun fymptóme pathognomonique , 


ou de quelque chofe d'équivalent , 
|. comme eft le concours de plufieurs 


fymptômes équivoques, capables de 


|! conftater la vérité du fait, ainfi qu'on 


verra au Livre IV. Chapiire IV. 
s. V. 
Caus EO. 


Lorfque les chancres viennent d'une 
Vérole cachée, le feul moyen de les 
guérir , c'eft de recourir inceffamment 
aux fri&ions fuivant la méthode qui 
fera expliquée plus bas. Des remédes 
légers ne feroient tout au plus que pal- 


| avu plus haut au Livre IT, Chapitre V. 


Traitement 
des chancres 
Véroliques 
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lier pour quelque tems un mal , qui. 


reparoitroit enfuite avec plus d 
violence. d 
Et méme, pour les chancres qui 
viennent d'un commerce récent , le 
plus sür feroit d'employer d'abord les 
friions , comme l'unique moyen d'é- 
vacuer ou d'anéantir entiérement , & 
fans crainte de récidive, le Virus qui 
pourroit déja avoir pénétré dans le 
fang : ce qu'on ne peut attendre aufli 
sürement d'aucune autre méthode. 
Mais comme les frictions font or- 
dinairement peur aux malades , & 
quils ne regardent les chancres que 


[E 


comme un mal léger , on eft obligé | 


de fuivre une méthode plus courte, 
qui, quoique de peu d'utilité pour 


les chancres qui viennent d'une Vé- 


role cachée , fuffit néanmoins la plu- 
part du tems, pour les autres fortes 
de chancres, | 
Suivant cette méthode , il y a trois 
indications à remplir : la premiere , 
de tempérer & d'arréter la phlogofe 
que la multitude des chancres caufe 
aux parties génitales, de peur que le 
gland ou le prépuce dans les hommes, 


le vagin ou la vulve dans les femmes, 


ne viennent à senflammer : la fecon- 
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de, de corriger, ou d'évacuer promp- 

| tement le Virus , qui peut avoir déja 

| pañlé dans le fang , de peur qu'en y 

| féjournant , il n’y acquiere de nou- 

1" velles forces, & linfecte ; la troi- 
fiéme , de bien.déterger & de bien 
mondifier les ulcéres, de ramollir & 

| de diffiper les callofités , & de former 

|. une bonne cicatrice. — ! 

| On remplit la premiere indication, Premiere 
|» 1?. en faifant plufieurs faignées réité- "em 
| rées, fuivant les forces , l'âge , le tem- phloyotc. 
|! pérament, &c , du malale, & fuivant 

- Ja violence, le degré, le danger, &c, 

| de la maladie. Rien n'eft plus efficace 

| pour prévenir l'inflammation ; & rien 

| n'eft plus mal fondé que les préven- 

| tions des Anciens contre l'ufage de la 

. faignée dans ce cas. . .— 

| 2*. En fomentant fouvent les par: 

| ries affectées, avec la décoction des 

| racines de guimauve, de nénuphar, 

| &c ; de graine de lin ,.de fleurs de 

| mauve , ou avec le lait tiéde. 

|... 35. Enappliquant des topiques ano- 

| dyns, dont on parlera au long ci- 

| deffous à l'occafion de la tumeur in- 

| flammatoire du prépuce & du gland : 

| car tout ce qui remédie à l'inflam- 
mation actuelle, n'en eft que d'au- 
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tant plus propre pour la prévenir. - 
Seconde in- A l'égard de la feconde indication, 
dication : dé- 1°, on employera utilement les mer-.— 
ture Je Vi curiels ; foit en- dedans , tels que 
la Panacée , l'/£thiops minéral , le” 
Mercure violet, &c ; foit en-dehors , 
comme de légeres frictions mercuriel- « 
les de tems en tems réitérées ; à peu M 
près de la méme maniere qu'on a ex- 
liqué ci-deffus au. Chapitre I de ce 3 
qus , pour la cure de la Gonorrhée. « 
2°, On continuera l'ufage des re- 
médes mercuriels , jufqu'à ce qu'il pa: 
roifle des marques d'une falivation pro: M 
chaine , qu'on arrétera aufli-tôt par uri 
purgatif. On redonnera enfuite , & 
les mercuriels & le purgatif, en répé- 
tant plufieurs fois la méme alternative, 
fuivant que la maladie & la prudence 
lexigeront. | T EPHEPLNEIRURT, 
t 3°. Dans ce tems-là , il faudra pren- 
dre garde, commé on l'a dit ci-def= | 
fus, que le malade ne s'expofe à un 
air froid ou humide : ce qui ; en ar: 
rétant la tranípiration excitée par les” 
mercuriels , cauferoit des nl 
mes , des rhumés , & méme de' dan- 
gereufes fluxions fur les parties in4 
ternes. | 
^ 4^. Après un ufage fuffifant des mer- 
curiels,. 


^ 
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curiels , fi le malade eft d'un tempéra- 
ment gras , & pituiteux , on fe fervira 
utilement de la tifane fudorifique dé- 
crite ci-deflus ,.& faite avec là décoc- 
tion de racines de Squine & de Salfe- 
pareille des bois de Guaiac & de 
Saffafras , & l'Antimoine pulvérifé , 
en'vue de deffécher les ulcéres & d'em- 
| porter les reftes du Virus. Cependant 
|. on n'imitera pas le commun des Chi- 
rurgiens , qui font boire indiftin&e- 
| ment à tous leurs malades une .tifane 
| auffi âcre & auffi brûlante que celle-là. 

La: troifiéme indication qui refte ‘à Latroifiéme 
remplir, a trois objets ; 19. de. dé- adag) 
| terger les ulcères ; 2°, de réfoudre les contoidecles 
| callofités qui peuvent encore fubfi( “rss: 
| ter; 3°. & de procurer une bonne 
| cicatrice, | | | 
19. La déterfion confifte à enlever 
| la matiere müqueufe où fébacée qui 
fe tient attachée aû fond de l’ulcère , 
| .& à renouveller , ou du moins à mon- 
| difier le dedans de Tulcére, de telle 
| maniere qu'il devienne d'un rouge cou- v 
| leur de rofe 5 ce qui marque la bonne | 

qualité des chairs & le progrès de la 
cicatrice. 

29. $i la mucofité eft lézere , unie ; 

molle & peu épaiffe, on pourra l'em- 

Tome IIT, : 


- 
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porter par de légers cathérétiques ; 
tels que la folution fimple de vitriol 
de chypre ; le collyre de Lanfranc , 
ou une efpéce d'eau qui a les mêmes 
qualités que le collyre de Lanfranc , 
& qui fe prépare avec trois parties 
d'alun de roche & une partie de verd- 
de - gris bouillis dans une. fuffifante 
ARE de vin rouge ; ou l'onguent 
uivant , qui eft vanté par plufieurs 
Médecins. | 


Prenez de Pierre Calaminaire , demi- 

. once; € 

De Soufre € de Mercure , de chacun 
un gros ; 

De Térébenthine , ce qu'il en faut. 


Mélez tout cela pour un onguent , y M 


ajoutant un peu de Sain-doux. 


3°. Cependant on eft ordinaire- 
ment obligé de recourir à des cathé- 
rétiques plus forts, pour emporter 


la mucofité épaiffe & ténace , qui oc- M 
cupe le fond del'ulcére. Ces cathé- . 


rétiques font la pierre-à-cautére, & 
la pierre infernale, dont on touche lé- 
gérement les chancres ; ou, ce qui eft 


L 
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us 
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4 
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v 


. . » . E 
encore mieux , diverfes préparations - 


mercurielles, qu'on y applique en pou- 
dre , comme le précipité rouge, ous. 
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le précipité jaune , fur lefquels on a 
brûlé plufieurs fois de l'efprit-de-vin , 
& quon mêle avec parties égales de 
cérufe pulvérifée. On peut même em- 
ployer le précipité blanc; mais, com- 
me il.eft plus corrofif , il faut non- 
feulement l’adoucir, en faifant brüler 
par-deflus de l'efprit-de-vin 5 mais il 
faut encore le broyer , dans un mor- 
tier de marbre, avec un jaune-d’œuf 
durci & un peu de miel de Narbon- 
ne, pour le réduire en forme d'on- 
guent. | 
4°. Si ces remédes cauftiques pro- 
duifent une phlogofe trop forte , pour 
l'adoucir , on fomentera la partie avec 
le lait tiéde; ou avec la décoction de 
racines de guimauve & de nénuphar; 
ou avec le mucilage des graines de 
de pfyllium & de lin , tiré parle moyen 
de l'eaurofe, &c. Ou bien on y ap- 
pliquera la créme fraiche , le jaune- 
d'œuf feul , ou mélé avec l'huile de 
lvs ; l'onguent blanc de rhafis ; le ca- 
taplafme de mie de pain , &c. Ce 
qu'on réitérera fouvent , pour tenit 
fans cefle la partie hume&tée & re- 
làchée. 
$^. Sila chüte de lefcarre eft trop 
lente , on l'aidera par le moyen du 


Q 1j 
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beurre frais, du jaune d'œuf, du di- 
geftif fimple , de l'onguent bafilicum 
mélé avec l'huile d'œufs, & de tous 
les autres anodyns rapportés ci-deffus, 
qui, par leur qualité émolliente , fa- 
vorifent la fuppuration , & par con- 
féquent la féparation de l'efcarre. 

6°. Malgré l’eftime que quelques- 
uns font de ces remédes , on ne laifle 
pas de préférer communément à tous 
les autres l'onguent fuivant , qui eft 
compofé d'une partie de précipité 
rouge bien lavé, & de fix ou huit 
parties de bafilicum ; bien mélés en- 
femble dans un mortier de marbre. 
Cet onguent, quoique fimple & facile 
à préparer, eft néanmoins plus effi- 
cace & plus sür que tous les autres 
remédes 5 car les parties balfamiques | 
du bafilicum adouciffent tellement l'ac- 
tivité des parties meiturielles & cor- 
rofives , qu'elles ne rongent que lé- 
gérement , & ne font qu'une efcarre 
fuperficielle , fans exciter de phlo- 
gofe; & en méme tems l'efcarre eft 
tellement ramollie par l'onguent , 
qu'elle tombe bientôt, fans augmen- . 
tation confidérable de l'ulcére, 

7°. On évitera foigrieufément les . 
violens efcarrotiques ; tels que font. 
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toutes les préparations aríénicales ; le 
fublimé corrofif , l'huile glaciale de 
vitriol ; les eaux-fortes tirées du nitre , 
du vitriol , de l'alun, du fel marin , 
till ion au feu de réverbere; 

eau des Orfévres , dont 
on s'eft fervi pour la diffolution de 
largent , & oà l'on a mis des lames 
de cuivre pour faire précipiter l'ar- 
gent ; & quantité d'autres préparations 
femblables, qui font de profondes ef- 
carres , & qui caufent de fâcheufes in- 
flammations. 

8°, Si après la déterfion & la mon- 
dification de lulcére, il refte quel- 
ques légeres callofités, il vaut. mieux 
les réfoudre & les faire fondre infen- 
fiblement , en les frottant doucement; 
quelques jours de fuite, avec l'onguent 
napolitain , que. de les confumer par 
un trop long ufage des cathérétiques 
trop forts, qui tourmenteroient inu- 
tilement le malade, & qui en agran- 
diffant l’ulcère, contribueroient à aug- 
menter le mal. 

9^. Dés qu'il n'y aura plus ni mu- 
cofité , ni callofité , & que le tour de 
l'ulcére fera mol, uni, & de couleur 
- de rofe , on aura grand foin de dif- 
|. continuer les cathéiétiques, qui, par 
Q iij 
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leur caufticité , ne feroient qu'entre- 
tenir , & méme dilater l'ulcére; & , 
pour aider la formation des chairs ,on 
employera uniquement les vulnérai- . 
res , comme le baume caus, ou 
le fimple bafilicum. : 

10°. L'ulcére , dés qu'il fera rem- 
pli , fe cicatrifera aifément par l'ufage 
des mémes remédes. On pourra néan- 
moins , fi on le juge à propos , y met- 
tre de la poudre de tuthie, de pom- 
pholyx , de cérufe & de térébenthine 
cuite , ou le fomenter avec l'élixir de. 
propriété de Paracelfe , que quelques- 
uns vantent beaucoup. 

11°. Que fi, par la négligence du 
malade, par la trop grande violence 
des remédes qu'on aura employés , 
par quelque faute dans le régime , par 
l'ufage des femmes , ou par quelqu'au- 
tre caufe que ce foit, le mal vient à 
s'augmenter; lile prépuce ou le gland . 
dans les hommes, les nymphes, les 
caroncules , ou le clitoris dans les 
femmes, s’enflamment & attirent de 
fâcheux fymptômes; il faut alors cef- 
{er l'ufage des efcarrotiques , & , fans 
employer des remédes curatifs, s'en — — 
tenir, pour quelque tems aux feuls . 
palliatifs, comme on verra au Chapitre 
fvivant, 1 
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129, On doit fe fervir de la méme 
méthode pour les chancres qui vien- 
nent à l'extrémité du conduit de l'u- 
rèthre. Il faut introduire dans ce ca- 
nal , ou goutte à goutte , ou avec une 
petite feringue , ou avec un pinceau, 
les mêmes remédes, dans le même 
ordre, & avec les mêmes précautions, 
en réitérant cette manceuvre toutes les 
fois que la pente naturelle du canal, 
ou l'écoulement de l'urine, aura em- 
porté ces remédes. Cependant, il faut 
bien fe garder , fous prétexte de les re- 
tenir en place, de boucher luréthre 
avec une tente, comme font quel- 
ques Chirurgiens , parce qu'alors la 
matiere virulente qui coule des chan- 
cres , fe trouvant retenue au-dedans , 
rongeroit les parties faines , & aug- 
menteroit le mal. 

I 3^. Au refte, il faut, pendant tout 
le traitement , tenir la verge relevée 
en-haut par lé moyen d'un linge qu'on . 
lera autour de la ceinture. Cette fi- 
tuation de la verge rendra le retour du 
|. fang qui y circule, plus aifé , & di- 
minuera le danger où elle eft de s'en- 
flammer ou de fe tuméfier. Quant au 
régime , il fuffira qu'il foit tempérant, 
humeétant & modéré, à moins que 
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la fièvre, l'inflammation , ou quel- 


qu'autre fácheux fymptóme.n'obligeàt 
à l'ordonner plus léger. 


CELA P LIT R Bus 


Des Maladies qui dépendent des Chan- . 
‘cres Vénériens , ou qui furviennent 
aux (ei Pr pri 


Sur 


Des Tumeurs pu PRÉPUCE ET pu 

. :GLAND 5 € , par conféquent , DU 
Pi , DU PARAPHIMOSIS £ 
ET DES CRISTALLINES. | 


Detcrigtion. Defcription. S I les chancres qui oc- 
cupent la face interne du prépuce., 
ou le frein , ou bien la furface du gland, 
ou la couronne, font en grand nom- 
‘bre, confluens, malins, rente tg 
Ou trop irrités par, l'abus des violens … 
'efcarrotiques , il arrive de, là que le. 
mal va en augmentant ,. & que.le pré- 
puce ou le gland , ou tous les deux 
à la fois, groffifent | & fe tuméfient. 

Dela:- Dans cet état, 1^. ils font. quel- 
meur du P" quefois chauds , douloureux , rouges, 


puce & 
gand,  réfiftent un peuà l'impreflion du doigr, 
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| & fe rétablifent promptement dés 
| qu'on ceffe de prefler ; & c'eft alors 
| une tumeur phlegmoneufe. 

- 2°, Quelquefois ils ne font ni chauds, 
| ni douloureux ; ni rouges , mais com- 
| me tranfparens , & pleins de férofité , 
|. ils cédent aifément à l'impreffion du 
| doigt, & en gardent long-tems la mar- 
| que; & c'eft une tumeur edémateufe. 

3?. Quelquefois , fans étre ni chauds, 

- ni douloureux, ni rouges, ils font fi 
|. rénitens & fi durs, qu'ils réfiftent for- 
|. tement à la preffion; & c'eft une tu- 
| meur skirrheufe, | 

Or, quelle que foit la caufé de Ta Duphimofs 

. tumeur du prépuce , il arrive quel- a Den in) 
quefois qu'il couvre, & quil enve- 
 loppe fr étroitement le gland, qu'on 
ne fauroit le ramener en-axriere, pour 

- découvrir le gland ; & cet état fe nom- 

me en Grec Phimofis , c'eft-à-dire , l;- 
| gature. Il arrive d'autres fois , au con- 
traire , qu'il fe ramaffe & fe replie der- 
riere la couronne du gland', & qu'il 
—. fa ferre fi fort, qu'on ne peut.en au- 
- eune façon: l’amener en-devant , pour 
recouvrir le gland; & cet état, qui 

eft contraire au précédent, sappelle 

Paraphimofis , c'eft-à-dire , ligature en- 

arriere, I 

Qv 


on © P — 


. Er des cry. 
tallines, 


Pareilles 
maladiesdans 
les femmes, 
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De méme, quelle que foit la caufe 
de la tumcur du gland , fi l'engorge- 
ment eft confidérable & de longue 
durée, il fe forme affez fouvent fur 


la furface du gland, qui eftà décou- — 
vert dans le paraphimofis, ou fur le 


bord du prépuce , qui couvre le gland 
dans le phimofis , des hydatides ou 
veflies aqueufes , nommées Cryflalli- 
nes, pleines d'une lymphe ténue ou 
épaiffe , limpide ou roufsátre , opaque 
ou tranfparente , feule ou mélée d'air; 


ne 5 tantôt le deflus ; tantôt les cótés; 
& qui méme quelquefois , dans le phi- 


mofis & dans le paraphimofis , paroif- 


fent fur le prépuce méme, ou fur le 
frein. 

Ces accidens ne font pas particu- 
liers aux hommes ; on les obferve de 
méme dans les femmes , mais avec les 
changemens néceflaires. 

Car, 1°. les grandes lévres , les 
nymphes, le clitoris , le prépuce du 


clitoris, & les caroncules myrtifor- - 


mes qui ferment Pentrée du vagin , 
étant rongées par des chancres ma- 


lins, grofífiffent & fe tuméfent de 


í 
à 
différentes en nombre, en groffeur, 


& en élévation ; qui occupent tantôt M 
le bout du gland; tantôt la couron- | 


LD CS 


pr I2 


É-————^: 
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méme que le prépuce ou le gland dans 
les hommes ; & la tumeur qui en ré- 
fulte , eft pareillement phlegmoneufe , 
ædémateufe ou skirrheufe. | 

2^. Les chancres malins qui occu- 
peut les caroncules myrtiformes ou 
l'entrée du vagin , caufent à ce con- 
duit un reflerrément confidérable . 
qu'on peut, avec raifon , appeller phi- 
mofis. 

3°. Il s'éleve auffi quelquefois, fur 
la furface de ces parties tuméfiées , des: 
hydatides ou véficules pleines delym- 
phe, & femblables, par leur figure, 
leur nature & leur qualité , aux cryf- 
tallines des hommes. | 

4° Il arrive quelque chofe de fem- Dans 16e 
blable aux efféminés, lorfque par leurs “ré — — 
| abominations, ils contractent à l'anus 
|. des ulcères malins, qui en refferrant 
cette partie, y produifent un phimofis: 
avec inflammation de l'extrémité du. 
rectum. | 

.5?. Enfin, quand les nourrices Ont, Et dins 
| pris du mal en donnant à tetter, & P orroee 
| qu'elles ont des chancres à la bafe-du mal em 
des mammelons , les bouts des mam- Ta Y 
melons fe tuméfient confidérablement, ^ 
tandis qu'il fe fait à leur bafe un ref-- 
ferrement contre nature, | 


Q vj; 


& 


Caufes, 


"m 
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Caufes. Les artères portent au gland 


& au prépuce, ainfi qu'à toutes les 


autres parties du corps , deux fortes 
de liquides mélés enfemble ; favoir; "4 
du fang & de la dymphe, qui fe fé- — 1 
parent l'un de l'autre , & qui font rap- y 
portés au cœur par des vaiffeaux dif- 
üuncs & particuliers ;. le fang par les « 
veines ; & la lymphe par les vaiffeaux | 
lymphatiques : tant que ces liquides | 
reviennent en méme quantité qu'ils M 
ont abordé, le prépuce & le gland M 
confervent leur force & leur fouplefle 


Le (ang & 14 naturelle. Mais fi, par quelque caufe — 
lymphe qui que ce foit, il en revient moins qu'il. 


reviennent 
en moindre 
quantité , 


qui abordent 


plus copieu- 
fement, 


n'en aborde, il eft évident que, dans M 
ce cas-là, le gland & le prépuce s'en- u 
fleront & grofliront à proportion de 
la quantité de liquide qui fera retenue. 
Or, deux caufes peuvent rendre 
la quantité de fang & de lymphe qui 
viennent du gland & du prépuce , 
moindre que celle qui y aborde ; & ces 
caufes font communes à toutes les 
parties du corps : la premiere , fi, la 


. quantité de ces liquides qui en revient; 


fe trouve moindre, la quantité qui y 
aborde demeurant la méme: la feconde , 
fi la quantité de ces liquides qui re 
vient, demeurant.la même, celle 
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“qui y aborde , fe trouve augmentée. 
Le premier cas arrive, lorfque le 
calibre des vaiffeaux qui rapportent 
le fang. ou la lymphe, fe trouve ré- 
tréci. Or, ce rétréciffement vient de 
deux cáufes : 1°. de la compreflion 
que fouffrent ces vaiffeaux de la part 
des ulcéres durs , calleux & confluens 
| qui font auprès : de-là vient que les 
|. chancres nombreux , durs, calleux , 
qui font placés fort prés des gros ra- 
meaux des veines ou des vaiffeaux lym- 
phatiques , donnent fouvent lieu au 
gonflement du gland ou du prépuce, 
en comprimant ces vaiffeaux , & en 
‘empêchant le retour du fang ou de 
la lymphe ; 20, de la conftriction que 
caufe à ces vaiffeaux la contraction 
fpafmodique des fibres tendineufes ou 
mufculeufes du gland ou du prépuce, 
qui les entourent : de-là vient que les 
… chancres qui font fort douloureux de 
| leur nature, ou qu'on rend tels à force 
. d'y appliquer des cathérériques, en 
donnant lieu à la contraction convul- 
| five des fibres , attirent fouvent fur j 
le gland , ou fur le prépuce , un dépôt 
de fang ou de lymphe , qui les fait 
| enfler. 
| .Le fecond cas arrive , lorfque le 
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fang & la lymphe , ne pouvant pas 
fe diftribuer à l'ordinaire dans les par- 
ties voifines , font contraints de fe 
porter en plus grande quantité dans 
les vaiffeaux collatéraux qui aboutif- 
fent au gland ou au prépuce : ce qui. 
a lieu toutes les fois que l'une ou l'au- 
tre de ces deux parties eft enflammée.. 
Car, comme le gland & le prépuce 


reçoivent le fang par des branches. 


d'artéres communes , qui naiflent de 
lartére honteufe externe, sil arrive 
que le fang du tronc de l'artére com- 
mune ne puiffe pas paífer dans les 
branches qui fe terminent au gland, 
à caufe de l'inflammation qui les tient 
engorgées , il fera forcé d'entrer dans 
les branches collatérales qui vont au 
prépuce ; & ce furcroit de fang qui 
abordera tout-à -coup , caufera la 
phlogofe ou l'inflammation du pré- 
puce. De la méme maniere auffi, fi 
le fang du tronc de l'artère ne peut 
point fe diftribuer dans le prépuce 
comme auparavant , parce quil eft 
déja enflammé , il fe portera en entier 
dans le gland, & par conféquent il 
l'enflammera : de-là vient que l'inflam- 
mation fe communique fi facilement | 
du gland au prépuce, & du prépuce 
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au gland ; de forte qu'il eft rare qu'une 
de ces parties foit long-tems enflam- 
mée, fans que l'autre le devienne. 

Or, file gland s'enflamme quel- pourquoi te 
quefois plutôt que le prépuce , ou le g'and ou Je 
prépuce plutôt que le gland , & lieet Pub 
d'autres fois ces deux parties s'enflam- plutôt que 
ment à la fois , c'eft à la différente ^" "* 
place que les chancres occupent qu'il 
| faut l'attribuer. Si les chancres en- 

.tourent la couronne du gland, ils 
comprimeront les vaifleaux qui re- 
viennent du gland; & alors le gland 
fera feul enflammé. S'ils font placés 
à la racine du prépuce , ils compri- 
meront les vaifleaux qui rapportent 
le fang du prépuce , & n'enflamme- 
ront que le prépuce. S'ils occupent 
la couronne du gland & la racine du 
prépuce , l'inflammation arrivera en 
méme tems au prépuce & au gland. 

... Pour ce qui regarde la qualité ou , Pourquoi 
| lefpéce de la tumeur , elle variera ee ANA 

- fuivant la diverfe nature de l'humeur meur, 
| qui eft arrêtée. La tumeur fera phleg- 
moneufe , i les veines font aflez for- 
| tement comprimées ou reflerrées pour 
 arréter le cours du fang, & pour le 
forcer d'entrer dans les vaiffeaux lym- 


phatiques, Elle fera ædémateufe fi 
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la compreffion ou la conftriétion font” | 
plus foibles , & qu'elles ne puiflent. | 
agir efficacement que fur les vaiffeaux | | 
lymphatiques , qui réfiftent moins que | 
les veines : auquel cas il n'y aura que ", 
la feule lymphe de retenue. Elle fera 
skirrheufe, fi la lymphe arrêtée dans | 
le gland ou dans le prépuce, eft épaif- « 
fe , vifqueufe, gluante : & que, par 
la diffipation infenfible de fes parties 
les plus fines, elle vienne à fe durcir. | | 
Symptômes. Symptômes. Quant aux fymptômes, 
Durs 1°. le phymofis n'arrive quà ceux qui 
ont le prépuce naturellement fortlong; . 
& cela dans deux cas , 1°. lorfque des 
chancres, en rongeant le frein , ou 
extrémité du prépuce, en rétrécif- . 
fent les bords; 29. lorfque le gonfle- 
ment du prépuce précéde celui du | 
gland : ce qui donne au prépuce gonflé : 
la facilité de couvrir & d'envelopper | 
le g'and. Le paraphimofis n'artive qu'à... 
ceux qui ont, ou naturellement, ou 
par accident, le gland fort découvert”. 
& le prépuce fort court ; & cela dans”. 
deux cas oppofés : 1°. lorfque les. 
chancres occupent la racine du pré- | 
puce, & qu'en la raccourciffant , ils | 
l'obligent à fe replier en-arriere : 2°% | 
losfque la tumeur du prépuce n'arrive 
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| “qu'après celle du gland ; ce qui fait 

| que le prépuce ne fauroit plus l'em- 

| brafler, ni l'envelopper. 

|. 29. Dans le phimofis , comme l'u- L'urine sar- 
| rine ne peut point fortir par Por od 
| .verture étroite qui refte au bout du le phimofis, 
| prépuce , auffi vite qu'elle coule de 

| Purèthre, il doit en regorger beaucoup 

| fous le prépuce,, où, par fon féjour 

| .& par fon ácreté ; elle doit irriter & 

| .enflammer la furface du prépuce & 

| du gland: ce qui doit rendre les chan- 

| cres plus étendus, plus profonds, & 

| plus malins. 

1" .39. Dans le paraphimofis , comme Strangutie & 
| Furéthre fe trouve fort reflerré par le 27 DE 
| prépuce; l'urine ne peut paffer qu'avec moñs. 

| peine & goutte à goutte ; ainfr il doit 

| 1 avoir une frangurie. L'urine , en 

| heurtant contre la partie enflammée 

| «& rétrécie, doit caufer une douleur 

| vive. Ainfi il doit y avoir une Dy- 

| .furie. La contra&ion convulfive que 

| ‘produit la douleur ; doit augmenter 

| linflammation du gland & du pré- 

| puce : ainfi les chancres doivent de- 

| venir plus malins. 

— 4% Dans les deux cas qu'on vient Ctyitallines 
| “d'expliquer, les vaiffeaux fanguins 8 4 Lun & 
| les vaifleaux lymphatiques du prépuce 
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& du gland , fe trouvant extrêmement | 
pleins & gonflés, la lymphe ou la | 
férofité du fang doit s'échapper à tra- 
vers les vaifleaux trop tendus , s'a- 
mafler fous l'épiderme ; &, en le fou- 
levant , former des hydatides ou vé- 
ficules cryftallines , éminentes ou plat- 
tes , grofles ou petites , larges où 
étroites , pleines d'une liqueur #où 
rouffâtre , ténue ou grofliere , tranf- 
parente ou opaque, fuivant la qua- 
lité de la lymphe épanchée. 3 
Elles de- 5°. Lorfque ces hydatides demeu-- 
fuse Batueu. Tent long-tems entieres , elles fe trou. —. 
fes, vent enfin à demi-pleines d'air, parce. 
que les petites bulles d'air qui font 
cachées dans la lymphe, comme dans 
tous les autres liquides, fe dévelop- 
pent peu-à-peu , par la chaleur de 
l'inflammation , & prennent la place 
de la férofité , dont une parue fe 
diffipe. | 
Elesoccu- — 69, Ces véficules cryftallines oc- — 
pent divers . : E : | 
Padres,  Cupent divers endroits des parties na- 
| turelles. Dans le paraphimofis , elles 
paroiffent fur la furface du gland , qui 
eft à découvert , fur la coüronne , 
fur le frein, ou fur le plis du prépu- : 
ce. Dans le phi;ofis , elles fe forment ! 
fur la face extérieure du prépuce , fur 


| 
| 


| 


" 
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les rebords, ou fur le bout du gland, 


| fuivant que chaque endroit réfifte plus 


foiblement aux efforts de la férolité 


ui cherche à s'échapper. 
7°. L'expérience fait voir que ceux Elles arri- 


vent trés-fou* 


| qui ont la verge groffe , font fujets,z,. aux 
| au phimofis, au paraphimofis & auxminés —— 
| cryftallines , principalement quand ils 

| ont affaire avec une femme pgâtée , 
| ou fort jeune, ou fort étroite. Mais 
| les efféminés y font plus fujets en- 
! core : en effet, comme le gland & 
| Je prépuce font froiffés plus fortement, 


jufqu'à en être meurtris & écorchés , 
il arrive qu'ils font par-là plus expo- 


| fés à l'inlammation de la part du Vi- 
rus, & qu'ils cédent plus facilement 


à la lymphe qui s'y mêle. 
| g°. Toutes les fois que linflamma- 1nflammas 


tion du pré- 


| tion du prépuce ou du gland eft con- 
^" ‘ps é b t puce & du 
| fidérable , elle doit attirer la fiévre,gland , ac- 


compagnée 


| foit par le dérangement de la circula- 9" P285 
MC. à e fièvrés 
| tion qu'elle caufe foit par la douleur 

| brülante qu'elle excite dans les parties 


énitales , foit enfin par les émana- 


| tiofls virulentes qui s'échappent des 


endroits ulcérés , & qui paflent dans 


| le fang. Tous ces 


9*. Ce qu'on vient de dire des hom- accidens font 
communs aux 


| mes, doit s'entendre à proportion des femmes, 


OW 4 
PR 
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femmes , lorfqu'elles font attaquées de 
l’efpèce de phimofis qui leur eft pro= 
pre. Car alors elles n'urinent que dif- 
ficilement ,, & avec douleur : diffici- 
lement , parce que Turéthre fe trouve... 
étranglé par l'inflammation des par- 
ties voifines ; avec douleur , parce que | 
l'urine , en fortant, doit irriter ouécar- — | 
ter les parties enflammées, ce qui doit |. 
augmenter encore linflammation & | 
l'ulcération. Enfin, quand le mal va |. | 
en augmentant , il fe forme des véfi-", 
cules cryftallines , entiérement fem-"\, 
blables à celles qui arrivent aux hom- | | 
mes. Ordinairement elles viennent | 
aux grandes lévres, aux nymphes , | 
au clitoris , au prépuce du clitoris, & — | 
aux caroncules myrtiformes ; parce 
que ces parties étant lâches & pendan- — | 
tes, font plus fujettes à s'enfler par | 
le féjour des humeurs. d 

Kuxeffümi- 10°. De méme les efféminés qui | |, 
xe font attaqués de chancres ou de phi- — | 
molis aux environs de l'anus, ne vont | 
à la felle quavec peine, avec douleur, | | 
& en pedi cuanricé ; & fi l'onfné- 
glige d'y remédier , il furvient affez ' 
fouvent au bord de l'anusde véritables — ^ 
cryftallines. b 

11°, Enfin, les nourrices qui ont | 


taux noUt- 
ticese " 
« 
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| gagné le Mal en allaitant , & dont 

| les mammelons font enflammés , ul. 

| cérés & reflerrés par une efpéce de 

phimofis , ne fauroient donner à tet- 

| ter qu'en petite quantité , & avec dou- 

| leur , parce que le lait ne peut paler 

| par les conduits des mammelons , qui 

| font rétrécis , qu'en petite quantité , 

| & difficilement. Elles ont fouvent , 

| outre cela, des cryftallines au bout 

| des mammelons , à moins qu'on ne fe 
"3 hâte de les prévenir. 

M . Diagnoflic. I. La nature dela ma- | D'agnofic - 

| ladie eft évidente, puifque la tumeur 1 eus 

| du prépuce ou du gland dans les hom- 

| mes, des différens endroits de la vulve , 

| ou de l'entrée du vagin dans les fem- 

|! mes, du bord du fondement dans les 

| efféminés , & des mammelons dans les 

| nourrices, fe préfente d'elle-méme aux 

| yeux. | 

|. IT. ILn'eft pas difficile non: plus de Des diverres 

diftinguer l'efpéce de la maladie, puif- nun 

quil paroît , au premier coup d'œil, 

Mila tumeur eft rouge, chaude, dou- 

2loureufe & inflammatoire ; fi elle eft 

| molle , lâche, fans douleur , & cedé- 

| mateufe.; ou fi elle eft dure, rénitente, | 

lindolente & skirrheufe. — La; Dépfimone 

M III, On diftingue facilement de phimos;, ^ 


^ 
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méme le phimofis où le gland eft ens | 
tiérement recouvert du prépuce, d'avec | 
le paraphimofis , où le gland eft à dé: | 


/ couvert, & le prépuce retiré. f 

, . fr» ü 
Des cyfale IV. Il n'eft pas moins aifé de pro=. 
lines, noncer fur l'exiftence, le nombre ,. | 


la qualité & la fituation des cryftal- 
lines dans les deux fexes. ‘1 
Des dif-... V. Enfin, on ne fauroit fe méprens | 
Teniescanft dre. für la caufe du Mal , puifque les | 
chancres qui le produifent, font vifi- | 
bles ; & qu'on fait d'ailleurs qu'ils font. | 
Vénériens , tant par la confeffion du. 
malade, que par la defcription qu'on 
en a déja faite au Chapitre précédent. | 
VI. Ainfi il feroit difficile de con- | 
fondre la tumeur Vénérienne du pré 
puce & du gland , ou des parties na- 
turelles de la femme, ou bien le phi | 
mofis & le paraphimofis Vénérien de w 
ces mêmes parties, avec les gonfle- | 
mens ou les étranglemens qui arri- | 
vent quelquefois aux mêmes parties; 

joints à une légere phlogofe & à un 

peu de chaleur, mais fans aucun chan: 

cre ; comme quand on s’eft fouvent 
touché. lafcivement , ou qu'un hom- 

me, dont la verge eft fort groffe , a 

eu peine à jouir d'une jeune fille, d'ail- 

leurs très-faine. Ces derniers accidens 
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| ne font point dangereux, & fe diffi- 
| pent bientôt d'eux-mémes , pourvu" 
| qu'on faffe ceffer les caufes qui les 
| ont produits; au lieu que les autres 
| maladies font, de leur nature , tou- 
| jours rebelles & toujours dangereufes. 
| — Prognoflic. I. Toute tumeur Véné- 


| jours de conféquence, tant par rap- 
| port aux fymptómes , tel que la dou- 
| leur, l'inlammation, laftrangurie, &c, 
M que par rapport à la caufe, qui eft opi- 
| niàtre & maligne, & a déja jetté de 
| profondes racines, ou en jettera dans 
| peu, fi l'on néglige d'en prévenir les 
fuites. 
| IL. Toute tumeur Vénérienne du 
| prépuce ou du gland eft toujours dan- 
| gereufe , parce qu'elle aboutit le plus 
M fouvent à la gangréne & au fphacéle, 
44 à quoi on ne fauroit prefque remédier 
M) fans couper le prépuce , & méme le 
| membre viril, lorfque le mal gagne 
plus avant. 
2. III. Enfin, la guérifon des tumeurs 
| Vénériennes du prépuce ou du gland, 
Left diticile , parce que les chancres 
| & la tumeur du prépuce & du gland 
| fe fortifient réciproquement l'un l'au- 
litre ; & qu'étant d'ailleurs l'un & l’autre 


Prognoftié 


| rienne du prépuce & du gland eft tou- général. 
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entretenus par une caufe interne, qui | 
«It le Virus Vénérien, ilarrive qu'ils; | 
réliftent long-tems aux remédes méme». | 
les, plus efficaces, ) 


Leprognof IV. Ainfi, quoique le prognoftic. ' 
Biepasucal*r n'en puiffe jamais être fort heureux | 
le danger qu'on en doit craindre doit | | 
être différemment évalué. cC EMI 
Suivant le — 19, Suivant la nature & l'efpéce dej | 
pice de *]a tumeur, Ainfi la tumeur inflamma-- | 
| toire eft plus fácheuíe & plus dange-. | 
reufe , parce que les fymptómes enM 
font plus violens, & qu'elle dégénere: | 
le plus fouvent & plus promptement! | 
en gangrène. La tumeur «ædémateufelm 
l'eft moins, parce que les fymptómes: | 
y {ont plus légers, & qu'elle ne me- | | 
nace pas d'auffi fâcheufes fuites. Law 

tumeur skrrheufe eft difficile à guérir. 
& fort opiniâtre , parce qu'une lym- | 
phe durcie fe réfout avec bien. plus | 
de peine qu'un fang arrêté ou dévoyé, . 
& qu'une lymphe arrêtée , mais pour; | 
tant fluide. ib 
Suivant le. 2^. Suivant le degré de la tumeur; 
degré de la C’eft-à-dire, que la tumeur, ou in-^ f 
UPS flammatoire ; ou œdémateufe!, oiu -| 
skirrheufe , fera plus ou moins dan- | 
gereufe & opiniâtre , felon que l'in | 
flammation , l'eedéme , ou le skirrhe:. | 

feront 


xg 
M 
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| feront en un degré plus ou moins 
grand. " 
|... 3". Suivant les effets de la tumeur, 
| Ainfila maladie eft très-dangereue , 
| 11°. lorfqu'il y a une douleur vive, 
| une forte flrangurie , une violente 
fièvre, &c; car on doit s'attendre à 
| voir bientôt le mal au dernier excès : 
| 2°. lorfque , dans un phimofis , le pré- 
| puce enflé couvre íi exa&ement le 
Mgland, qu'on ne peut ni déterger ni 
| panfer les chancres , qui font la pre- 
| miere caufe du Mal ; ou lorfque, dans 
| un paraphimofis, le gland fe trouve 
|i étroitement ferré par le prépuce, 
“que le retour du fang foit empéché : 
|.Ce qui augmente l'inflammation , & 
| 
-lorfque la violence & la durée de 
| l'inflammation fait paroître fur le pré- 
‘puce ou fur le gland , des hydatides 
| ou cryftallines , qui font comme les 
| précurfeurs de la gangrène, 
M Curation. Il fe préfente , dans 1a 
fcuration , trois indications générales 
à remplir , & à remplir fubfidiaire- 
| ment l'une à l'autre. La premiere eft 
de procurer la réfolution de la tumeur, 
Men calmant ou diminuant le mouve- 
| ment , l'ardeur & l'orgafme du fang , 
nm Tome III. R 


* 


Suivant fes 
effets de la 
tumeur, 


| met en danger de gangrène. 3°. Enfin, 
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en ótant ou modérant la douleur,la | 
tenfion & l'irritation de la partieaf- | 
fectée. Si l'on n'y peut pas réuflir , |] 
la feconde indication qui fe préfente, — | 
eft de prévenir la gangréne, en re- 
tranchant au plutót la caufe qui la 
fait craindre, fuppofé qu'on ne puilffe 
parvenir à la réfolution. Enfin la der». |. 
niere reflource , & par conféquent la 
troifiéme indication , eft d'arréter le 
progrès de la gangréne quand elle am 
déja commencé, & méme d'en venir 
à une amputation , cruelle, à la vé- 
rté, mais quelquefois néceffare. M, 
I. Pour fatisfaire à la premiere in- 
dication , 1°. on faignera d'abord co- 
pieufement à l'un des bras , non-feule- 
ment trois ou quatre fois, mais même, 
fila violence du mal l'exige , de qua-. df 
tre heures en quatre heures, durant d 
un jour ou deux , afin que les vaif-- 
feaux étantdéfemplis, & letrop grand 
battement du cœur & des artères étant 
diminué, le fang aborde en moindre 
quantité & plus foiblement à la par 
tie enflammée , & en revienne plus | 
abondamment & plus facilement. : 
2°. On évitera foigneufement d'ap- 
pliquer aucun efcarrotique ou cathé= 
rétique. La vive douleur qu'ils caufes 
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| rolent, en mettant les fibres en con- 
| vulfion, les fronceroit, & géneroit 
| encore davantage la circulation du 
fang. 

.. 39. Au contraire, on employera 
| avec grand foin les émolliens , les re- 
| Jâchans & les calmans , qui, en ap- 
| paifant la douleur & en adouciflant 
| l'irritation , favoriferont le cours du 
| fang. On peut fe fervir , pour cela, 
| es fomentations fur la partie mala- 
| de, avec le lait tiéde feul ; ou avec 
| le lait dans lequel on aura fait bouil- 
| lir les fleurs & l'écorce moyenne de 
| fureau , avec la décoction des racines 
|de guimauve & de nénuphar ; avec 
| l'infufion mucilagineufe des graines de 
| pfyllium & de lin , dans l'eau rofe, &c. 
| On pourra aufli appliquer fur la par- 
| tie, de la créme fraiche & tiéde ; ou 
IM bien le cataplafme de mie de pain avec 
Me fafran & le jaune-d’œuf, en y joi-: 
gnant, pour le rendre plus efficace , 
flde la rapure de favon blanc, &c. 
E. 4°. S11a violence de la douleur óte 
le fommeil, il fera bon de le procu- 
Iter par l'ufage des narcotiques ; com- 
[me de la décoction d'une tête ou deux 
V de pavot blanc ; du fyrop diacode , 
depuis demi-once jufqu'à $1 gros 5 du 
1 1} 
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laudanum , depuis un grain jufquà 
deux; de la teinture anodyne , de: 
puis vingt gouttes jufqu'à trente; des ] 
pilules de cynogloffe , depuis cinq |] 
grains jufquà dix, &c. On auraat- 
rention auffi de tenir le ventre libre, 
chaque jour, par des lavemens émol- 7 
liens & délayans, avec Ys de iz 
viere tiéde feule , ou avec l'huile d'a- M 
mandes douces , le beurre frais, le.) 
miel-violat , ou le miel-mercurial y" 
la pulpe de caffe, &c. " 
$9. S'il y a de la fièvre , comme. 1 
c eft l'ordinaire , quand l'inflammation | 1. 
eft confidérable , il faudra retrancher. | ] 
les alimens folides, & ne donner au. 
malade que des bouillons , ou des | 
crémes légeres ; lui faire boire beau-. 1. 
coup d'eau de poulet , ou de tifane f 
de racines de guimauve , de nénuphar, 
d'ofeille, de chicorée, &c, en ajoutant. $ 
fur chaque livre de tifane , demi gros. 
de fel de prunelle ; enfin lui donner; | 
deux fois le jour, des émulfions lé- | 
geres, faites avec les femences froides- | 
&*les graines de lin, de pavot blanc | 
& de chanvre, pour tempérer efficace- | 
ment la trop grande effervefcence du 
fang. UM 
6°, Si le Mal eft violent , il fera 


1 
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| à propos d'obliger le malade à fe te- 
. nir couché fur le dos, non-feulement 
| pour qu'il foit plus à fon aife, & pour 
| pouvoir appliquer plus commodément 
| & mieux contenir dans l'état les re- 
» médes ; mais fur-tout pour pouvoir 
» étendre la verge contre le ventre : ce qui 
efl une précaution néceffaire dans toutes 
| les maladies de cette partie ( a ). 

[. 79. Pendant l'ufage de ces remé- 
| des généraux , il faut employer en 
| méme temps les topiques. C'eft pour- 


|.coction d'orge ; dans laquelle on aura 
| diffous du miel-rofat ; ou de la dé- 
| coction de racine de guimauve , dans 
laquelle on aura fait infufer la graine 
- de pfyllium ; ou de l'eau de chaux très- 
" légere , danslaquelle on aura mêlé quel- 
p gras de fucre de faturne, afin 
"d'emporter toutes les ordures qui fe 
3 ramaffent fous le prépuce , de déter- 
| ger les ulcères, d'adoucir la phlogofe ; 
& de relâcher & ramollir les fibres qui 
| font trop tendues, 


| (a) Census ) de Mediciné à Lib. Hina 18, 
|: - ij 
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8°, Si c'eft un paraphimofis ; où | 
fomentera doucement & de tems en | 
tems , avec les mêmes décoctions ,le |. | 
gland , qui eftà découvert; onlavera | | 
& on nettoyera exactement tous les ||: 
ulcères , en forte qu'il n'y refte point 
de pus ; on les faupoudrera de tuthiew | 
"T 

le 


Mt 


SER 
Bus 


ou de cérufe en poudre; on nettoyera. | 
toutes les rides du prépuce replié, afin 
que n'y ayant plus d'ordures, la réfo- M} 
lution , ou du moins la diminution de 
l'inflammation foit plus facile & plus 
prompte. E 
9^. S'il s'éleve quelque véficule cryf- e 
talline au bord du prépuce , fur le 
gland , ou autour de la couronne du. r 
gland, dans le phimofis ; ou bienau |. 
frein , ou aux rides du prépuce , dans E 4 
le paraphimofis , on fomentera ces 


EA 
^ 


endroits avec la décoction d'orge &w 
le miel rofat ; avec le lait où l'on? 
aura fait bouillir les fleurs de fureau; 
& de camomille ; avec l'eau de chaux" 
& le fucre de faturne ; avec le vin | 
tiéde, où l'on aura éteint un fer rougt 1 
au feu 5 ou avec l'eau-de-vie cam-. | 
phrée, &c, choififfant des retédesm 
plus ou moins actifs , fuivant que: la 
mortification paroitra plus ou moing 
à craindre. | A 


p 
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|  10*. Si l'urine fort avec peine , 
| avec douleur, & en petite quantité, 
| ou s'il en regorge une partie fur le’ 
- prépuce , on en facilitera l'iffue en in- 
troduifant dans l'uréthre une canule 
d'argent , que l'on arrétera avec des 
cordons, de peur qu'elle ne s'échappe. 
| On la retirera néanmoins de tems en 
| tems, pour la nettoyer , & pour re- 
| connoître l'état de l'uréthte. 
| 119. Dès que l'inflammation fera 
|! diminuée, il faudra auffi-tór mettre 
| en œuvre les doux réfolutifs , qui, 
| en accélérant le mouvement du fang 
| & delalymphe, & en ranimant l'of- 
| cillation des fibres, peuvent rétablir 
| dans la partie affectée , la mollefle 
| & la flexibilité naturelle. Les remé- 
| des de cette efpéce les plus recom- 
|! mandés, font , le lait bouilli avec les 
fleurs de camomille, de mélilot, de 
.fureau , &c ; le cataplafme de mie de 
pain blanc cuite avec le vin rouge ; la 
^ bouillie des quatre farines réfolutives 
M cuite dans une légere leffive de far- 
| ment, en y ajoutant la poudre de 
» fleurs de camomille & de mélilot, & 
| l'huile de camomille ; la bouillie de 
7 farine de féves dans la décoction des 
1» feuilles de jufquiame dés © ; le ca- 
| iv 


E 
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taplafme de terre cimolée , qui fe ras 4! 
maíle dans les baquets des C ausim 
& qui eft compofée de particules de 
fer & de pierre-à-aiguifer ; le cata- : | 
plafme fait avec la pulpe de racine 4 
de bryone cuite dans l'eau, & celle 3 
de feuilles de jufquiame attendries fous. 
les cendres, &c. 

129. Si l'on vient à G5dE ; ds le. 
phimofis , de relâcher le prépuce , iL | 
faudra le ramener doucement en ar- — 
rere, & découvrir le gland, pour "A 
pouvoir déterger & mondifier les ul- Eid 
céres, Le plus für moyen d'y réuf- LA 
fir, c'eft de comprimer , entre les | | 
bouts des deux doigts, les côtés du | 
gland, & de le pouffer peu-à peu en- — 
avant, jufquà ce qu'il pafle au-delà 4 
de l'éranglement du prépuce,, tandis |. 
que , par un mouvement oppofé on f$ 
ramenera en méme tems le prépuce — 
en-arriere. Quand le gland fera ainfi. 
à découvert , on aura foin de le laver, 
de le nettoyer & de le déterger, de 
même que le prépuce , avec desdé- | 
coctions émollientes , réfolurives, See | 
déterfives , convenables à l'état des” 
ulcères, Que fi le prépuce fe trou=. 
voit quelque part adhérent au gland, | 
on l'en féparera doucement avec la 
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| main, ou avec la pointe du biftouri. 
| 13°. Pareillement , dans le para- 
| phimofis, dés que le prépuce fera re- 
| lâché, il faudra l'étendre & l'amener 
- en-devant , non pas en repouffant en- 
| arrière avec le doigt, le bout du 
. gland ( comme des Chirurgiens peu 
| entendus l'ont plus d'une fois prati- 
| qué), ce qui n'aboutiroit qu'à élar- 
| gir le gland , & à le faire déborder 
| encore davantage par-deflus le pré- 
. puce qui l'entoure ; mais au contraire 
| en preffant doucement , avec les doigts, 
M les côtés du gland , pour l'allonger, 
M & en amenant en méme tems le pré- 
| puce en-devant, Dès qu'on y aura 
| xéuffi, & qu'on aura étendu les plis 
fi du prépuce, il faudra les fomenter , 
| les laver, les déterger & les ramollir 
| avec les différentes décoétions propo- 
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X Chapitre précédent , pour les chan- 
"cres 5 & , fi on les a déja employés 
“auparavant, on en réitérera l'ufage, 
-afin de faire fuppurer , de déterger, 
| de mondifier, & de cicatrifer les chan- 
| «cres qu'on aura découverts. Mais on 
| €hoifira les fuppuratifs , les déterfifs 
L v 


| Chap. que nous avons indiqués au 
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les mondificatifs les plus doux 28.3 J 
méme on y joindra le plus fouvent My}; 
des anodyns & des calmans , pour M 
éviter de renouveller l'inflammation,. | 
15°. Sur la fin de la Maladie, onu 
donnera de tems en tems quelques M 
doux purgatifs , en vue non fete 
ment d'évacuer les impuretés accu- ^T 
mulées dans les premieres voies par. 
le mauvais régime , & par les mau- 1 
vaifes digeftions ; mais fur-tout pour 
emporter une partie du Virus qui en- 
tretient le Mal. La pulpe de caffe ,* 
depuis une once jufqu'a une once & 1 
demie ; prife de deux en deux j jours | 
avec vingt grains d'aquila-alba , rem-w 
plira parfaitement ces deux inten- | 
tions. p | 
16°, Au refte , comme il eft évi- A 
dent que les inflammations Vénérien- 3 n 
nes du gland & du prépuce viennent 
d'un Virus caché, dont le fang eft. 
depuis long-tems infecté, ou que [M PD 
elles dépendent d'un Virus récent. 
elles ont du moins contribué à le met- 
tre en état de pénétrer dans le fang ,. 
en ce qu'elles ont empéché la déer M 
fion des chancres : il eft effentiel: X 
dans ces deux cas, pour rendre law 
guérifon parfaite & radicale , d'em | 


T. 


+ T. 
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| ployer, fur le déclin de la Maladie; 
| les friétions mercurielles , qu'on ad- 
| miniflrera dans toutes les formes , 
- Sil y a des preuves d'une Vérole lé- 
| gere, & qu'on pourra adminiftrer plus 
modérément , & de la maniere qu'on 
| l'a déja fouvent propofé , s'il n'y a 
| que de fimples foupcons d'un Virus 
| caché. 
» 17*. Tout ce qu'on vient de dire 
| jufqu'à préfent des hommes , con- 
| vient, à peu de chofes prés , & aux 
| femmes dont les mammelons & les 
| parties naturelles font gonflés , en- 
| flammés , ou ulcérés par le Virus Vé- 
| néren , & aux efféminés qui ont à 
| l'anus des tumeurs inflammatoires cau- 
| fées par des chancres. Il faut feule- 
| ment, dans ces derniers , avoir en par- 
à ticulier deux attentions principales & 
| importantes : la premiere, de les ré- 
. duire d'abord à la diète la plus légere ; 
- ceft-à-dire , aux fimples bouillons , 
pour empêcher que les matieres trop 
“abondantes , ou trop dures, n'aug- 
| mentent l'inlammation en fortant ; 
l'autre , de lâcher chaque jour le ven- 
| tre par des lavemens anodyns & cal- . 
mans , faits avec le lait ou le petit- 
lait 3 avec la décoction E racines 


L 
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de guimauve, de feuilles de bouillom M 
blanc & de cynoglofle , des quatre | 
Íemences froides, des graines de lin , M 
de pavot blanc, &c ; ou avec le bouil- . 
lon gras, en ajoutant à chaque lave- 1 
- ment un Jaune-d'ceuf , où du fucre M 
ou de l'huile d'amandes douces. Il fera: | 
méme quelquefois à propos de donner 
. des lavemens d'huile d'amandes dou- 
ces en entier. 3 
nm. AID SL malgré ces remédes, la tu" 
Bison pr*- Meur TR uen du prépuce & d à. 
Len dii Y 
grène, gland va toujours en augmentant ,' 
de méme que la douleur, la: chaleur 
& la tenfion , & qu'au bout de fix où 
fept jours elle ne fe- di(pofe pas à une 
réfolution prochaine , il y à fujer de” 
craindre la gangrène. C'eft pourquoi. 
on fe. déterminera, fans délai, à dé- | 
truire , par une opération , tous les: | 
étranglemens qui arrêtent ou. retar-- 
dent le cours du fang ; afin qu'en ré-4 
tabliffant la liberté de la circulation." 
on. puiffe faciliter la réfolution , ou. 
la fuppuration , & prévenir la gan- ^| 
grène : ce qui eft l'objet de la leconde: : 
indication. b 
Pour cet effet, 1°, fi c'eft un. phi-. 7M. 
mofis , on fera une incifion au der Ü 
ce, non pas fur la partie convexe die | 


P^ 
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gland , où les vaiffeaux font plus gros ; 
mais à l'un des côtés. On commen- 
cera donc par introduire peu-à-peu 
entre le prépuce & le gland une des 
branches des cifeaux , laquelle doit 
être mouffe , & ; après l'avoir intro- 
duite fuffifamment, on coupera la peau 
bien avant ; & fi une feule incifion 
ne fuffifoit pas, pour découvrir le 
gland, on en fera une feconde au cóté 
oppofé, avec les mêmes précautions, 
Que fi le prépuce étoit fi étroitement 
collé fur le gland , qu'on ne püt pas 
infinuer affez avant la branche des ci- 
feaux , on introduiroit d'abord une 
fonde cannelée , pour faciliter & pour 
diriger la route de cette branche. Quel- 
: ques-uns préférent aux cifeaux une ef- 
péce de canif, qu'on introduit peu- 
à-peu & à plat fous le prépuce, auffi 
avant qu'il le faut, aprés en avoir 
garni la pointe d'une petite boule de 
cire; ou, ce qui eft encore mieux , 
que lon dirige & que l'on conduit 
à la faveur d'une fonde cannelée, où 
on le fait gliffer en tenant le tran- 
chant du côté de la fonde ; après 
quoi , en le redreffant on perce le pré- 
puce, & on le fend dans fa longueuz 


en retirant le çanif, Cette pratique 


398 TRAITÉ DES MALADIES 


paroit bonne ; & je crois vo peut? 


fur cette matiere , laiffer à chaque Chi- 
--. rurgien la liberté de fuivre fon goût. 

2°. Que fi c'eft un paraphimofis , 
on fera , avec un biftouri, quelques 
incifions en travers aux plis annulaires 
du prépuce, qui refferrent la racine 
du gland: on tâchera enfuite de ra- 
mener le prépuce fur le gland, pour 


en déplier & en étendre tous les plis. - 


On aura foin, dans ces deux opéra- 
tions , de remplir les incifions de char- 
pie féche , pour arrêter le fang ; & on 
les panfera enfuite avec le digeftif fim- 
ple, & quelque tems aprés avec le 
baume d'Arczus , conformément aux 
regles de l'Art. | 

3°. Quand on aura repouffé le pré- 
puce vers la racine du gland, dans le 
phimofis , on panfera les chancres du 
gland & du prépuce, felon les regles 
de l'Art , avec des délayans , des 
adouciffans , des déterfifs , des fuppu- 
ratifs, des corrofifs , &c, jufqu à ce 


qu'on en ait procuré la cicatrice. Et. 


pareillement dans le paraphimofis , on 
aura la méme attention pour les rha- 
gades, gerfures ou excoriations , que 
l'on découvrira entre les plis du pré- 
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puce, à mefure qu'on pourra l'étendre 
fur le gland. 

4%. Si quelque cryftalline ne vou- 
loit point feréfoudre , nis'ouvrir d'elle- 
méme , on y fera , avec la pointe du 
biftouri , une large incifion, pour vui- 
der la lymphe qu'elle renferme 5 afin- 
de relâcher les fibre$*voifines qui font 
trop diftendues, & de prévenir par- 
là la gangrène que pourroit caufer une 
pareille humeur, fi elle devenoit en- 
core plus âcre par fon féjour. Enfuite ; 
sil y avoit quelque marque de livi- 
dité , on fcarifiera légérement la bafe 
de la cryftalline , & on la couvrira 
d'un plumaceau trempé dans l'eau-de- 
vie camphrée , ou dans la teinture 
de myrrhe , ou dans le collyre de 
LANFRANC ; ce que l'on renouvellera 
de tems en tems , jufqu'à ce que la 
fuppuration foit établie , que la gan- 
. grene foit détachée, & qu'il ne refte 

| plus de danger de mortification. 
|.  g?. Ce qu'on vient de propofer pour 
les hommes , a lieu de méme pour 
les femmes , lorfqu'elles ont aux mam- 
melons une inflammation ulcéreufe & 
vérolique, & qui réfifte aux remédes 
les plus efficaces, & qui fait craindre 
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que la gangrène n'y furvienne : & pout 
les efféminés , lorfque les environs de 


— 


“ 


lanus font expofés au même mal & 
au même danger. 


Dans ces cas, pour dégorger & 


pour relâcher les parties enflanimées 


"Troifiéme 
indication 
arrêter la 
gangrène. 


& prêtes à fe gangréner , il faut y 


faire plufieurs {carifications ou mou- 


chetures , plus ou moins profondes , 


fuivant la qualité & la nature de ces | | 


parties , & le degré de leur fenfibilité, 


On laiffera dégorger goutte à goutte 


le fang qui croupiffoit , ou la férofité 


corrompue; après quoi on employera - 


fucceflivement , fuivant les regles de 
la prudence & de l'Art , les réfolu- 
tifs , les fuppuratifs , les vulnéraires 


& les corrofifs les plus propres pour 


relâcher , pour déterger & pour ci- 
catrifer les ulcères. | 


IIT. Enfin, fi le Mal eft plus fort 


que les remédes , & qu'il paroiffe déja 


des fignes évidens de mortification , 


l'unique parti qui refte, c'eft d’arrêter 


promptement le progrès de la gangrè- 


ne, ou fi l'on ne peut pas y réuffir, 
d’extirper la partie malade. Mais on 


expliquera ci-deflous les moyens de 
remplir cette indication , dans la Sec- 


tion IIT de ce Chapitre , en traitant — 
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DES CORDES SKIRRHEUSES DU 
GLAND ET DU PRÉPUCE. 
Defcription. Malgré la réfolution Defeiption 


es à , des tubercu- 
des tumeurs Vénériennes du gland & jc & des cot= 


|. du prépuce, & la guérifon des chan- des. 


cres , il ne laiffe pas de refter quelque- 
fois des callofités dures & rénitentes , 
qui différent en nombre & en groffeur, 
qui font tantôt enfevelies dans la fubf- * 
tance de la partie, & qu'on ne peut ' 
diftinguer qu'en les maniant, & qui 
tantôt font éminentes. & vifibles, On | 
les appelle tubercules, quand elles font 
rondes & qu'elles forment des efpé- 
ces de nœuds, On les nomme cordes ; 
quand elles font une efpéce de corde. 
Les tubercules attaquent indiffé- 
remment tous les endroits du prépuce 


M & du gland; mais principalement ceux 
| oüilyaeudeschancres plus profonds. 


C'eft pourquoi ils vieñnent le plus fou- 
vent au bord du prépuce , à la cou- 


|. xonne du gland & au frein. 


De méme , quoique les cordes skir*  Lorfquis 


: font skir- 
rheufes puiffent occuper quelque en- 25. 
4 


* 
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droit du gland & du prépuce que cé 
foit , on les obferve le plus ordinai- 
| rement au bord du prépuce, lorfqu'il 
a été reflerré long-tems dans le phi- M 
mofis ; aux plis du prépuce , quia été M 
long-tems replié dans le pati Beg dl 4 
au frein du prépuce & à la couronne 
du gland, lorfqu'il y a eu des chancres 
fâcheux & difpofés e long comme 

un chapelet. 

Tant que ces tubercules & ces cor: 
des demeurent calleux ou skirrheux , 
on a beau les preffer, ils font indo- 
“lens & entiérement infenfibles, Dans 
^ cet état, fi leur volume eft confidés 
rable , tout le mal qu'ils peuvent faire, 
c'eft d'empécher le prépuce de s'éten- 


dre librement fur le gland : ce qui | 


produit un phimofis ou un paraphi- 
mofis habituel. | 
Lorfqwils Mais il arrive quelquefois qu'ils grof- 
Tics t fiffent peu-à-peu avec le tems , qu'ils 
somatux  s'échauffent, qu'ils caufent des élan- . 
cemens & da dots fourdes, quand 
on le prefle, quand on veut avoit M 
commerce avec une femme, ou qu'on - 
l'a déja eu plufieurs fois de fuite; & : 
. alors ils font prêts à devenir carci- 
Lorfqu'ils nomateux, 


font carcino- — Si l’on ne prend pas alors les moyens 
marecuxe. 
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les plus efficaces pour y remédier , 
le Mal gagne peu-à-peu , les tuber- 
cules & les cordes groffiffent de jour 
en jour, deviennent chauds & dou- 
loureux , font expoíés à de fréquens 
élancemens , changent de figure, & 
sélevent en une pointe , cguverte 
d'une peau tendue , unie, tuillice & 
rouge ; & c'eft alors qu'ils forment 
un véritable cancer, qui, fuivant la 
fituation & la groffeur des tubercu- 
les, ou des cordes , qui lui ont donné 
naiffance , occupe le gland ou le pré- 
puce en entier, ou n'en occupe qu'une 
partie. 

Tant que la peau qui couvre la tu- 
meur, demeure en entier, le cancer 
n'eft quocculte. Mais fi la tumeur , 
à force de groflir, déchire la peau & 
caufeun ulcére , dés cemoment le can- 
cer eft un cancer ouvert & ulcéré. 

Le cancer du prépuce ou du gland; 
occulte , ou ulcéré, a les mémes fymp- 
tómes que ceux dont on a parlé, à 
l'occafion du poulain carcinomateux , 
au Chap. VI, s. III. Mais ces fymp- 
tômes font beaucoup plus. violens , 
parce que le prépuce, & fur-tout le 
gland , ont un fentiment beaucoup 
plus vif que les glandes inguinales 
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Dans les Les femmes ont auffi quelquefois | 
aux grandes lévres , aux nymphes, M 


Femmes, 


au clitoris, au prépuce du clitoris , 
.& aux caroncules myrtiformes , de 
pareils tubercules calleux , aprés des 
chancres & des inflammations Véné- 
riennes, ll atrive même affez foùvent 
que sWentrée du vagin eft rétrécie par 
une des cordes skirrheufes ; ce qui 
caufe une efpéce de phimofis habi- 
tuel. De-là vient que des malheureu- 
fes, qui ont vécu dans la plus hon- 

. teufe proflitution , ont quelquefois 
. l'effronterie de fe donner pour vierges. 
- Or, dans les femmes, comme dans 
les hommes , ces fortes de tubercules 
& de cordes tournent aifément en can- 


T 4 


ü Y - 
Bel 


n. x 


cers , & par conféquent ont une iflue 


auffi funefte. 
Pt dansles Les efféminés ne font pas exemts 
sféminés. pon plus de ces maladies. ll leur vient 
à lanus, après des inflammations & 


des exulcérations Vénériennes , des .| 
tubercules durs & calleux , qui dégé- — 


nerent fouvent en cancers ; & ils font 
fujets à avoir quelquefois l'anus fi fort 
rétrécl , par des cordes skirrheufes , 
que les matieres ne peuvent point 
fortir fans le fecours d'un lavement 
émollient ; & encore ne fortent-elles 


» re "e (2 4 audes. oe 1 
Tm — m ‘as notons en Menu man Cho LA amp) . m bep. ES 
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. qu'avec douleur , même avec ce fe- 
| Cours, 

Caufes. Les callofités ou tumeurs Gaufes 
calleufes ne font produites dans les 
parties molles , que par une humeur 
vifqueufe' qui s'y endurcit. Ainfi les 
tubercules & les cordes skirrheufes du 
gland & du prépuce, qui font de la 
nature des callofités ou tumeurs cal- 
leufes , dépendent de la méme caufe. 

Or, comme il n'y a point d'autre Endurcife: 
humeur qui arrofe le gland & le pré- e» de la. 

ymphe, 

puce, que le fang & la lymphe, & 
que le fang étant de fa nature dif- 
pofé à fuppurer lorfquil eft arrêté 
quelque part, ne fauroit prefque ja- 
mais former de callofité ; il s'enfuit 
que la véritable caufe des tubercules 
& des cordes shirrheufes , doit être 
la lymphe endurcie : ce qu'on peut 
encore inférer & de la couleur de 
ces tubercules , qui font blancs , & 
en cela de la même couleur que la 
lymphe , & de leur fituation dans les 
endroits où les vaiffeaux lymphati- 
ques font les plus abondans. 

Mais la lymphe ne peut point s’en- séjour de la 
durcir , jufqu'à former des tubercules, lymphe, 
fi elle ne féjourne, & fi, en féjour- 
nant, elle ne s'épaiffit, Elle féjourne, 


- 
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3°. parce que les tumeurs Vénérien- 


nes & les chancres du gland & du 
prépuce, en comprimant & en ref- 


ferrant fes vaiffeaux , l'obligent de 


s'accumuler dans leurs extrémités ca- 
pillaires ; 2°. parce qu'à force de dif- 


tendre ces petits conduits , elle les dé: 1 
chire, s'extravafe & fe répand dans « 


l'entre-deux des vaifleaux voifins , où 
elle croupit. 

Epaiüfe- ^ Elle s'épaifit , 19. parce que la 
e là preffion qu'elle fouffre dans fes propres 
vaiffeaux , l'oblige de laiffer échapper 
les parties les plus ténues & les plus 
aqueufes ; 29. parce que la chaleur 
que prodüit l'inflammation , les fait 
exhaler ; 3°. parce que le Virus Vé- 
nérien qui infe&telalymphe, la coagu- 
le par fon acidité. C'eft pourquoi il 
n'eft pas furprenant que tant de cau- 
fes réunies produifent fouvent des cal- 
lofités au gland & au prépuce, lorí- 
que ces parties ont été long-tems ex- 
pofées à des tumeurs Vénériennes &: 

| à des chancres. 

Caufes des Ces callofités font diftin&es , ron- 
ierences des, & forment des grains ou tuber- 
es & des cor- cules féparés , lorfqu'elles fuccédent 
im à des chancres diftincts & écartés les 


uns des autres, ou à des congeftions. 


1 
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| féparées de lymphe , qui dépendent 
. de certains endroits particuliers, 

Elles forment des efpéces de cor- 

des , lorfque les chancres auxquels 
elles fuccédent, font difpofés en for- 
me de grains de chapelet , ou, ce qui 
arrive plus fouvent, lorfque la con- 
geftion de lymphe , qui y donne lieu, 
prend une forme obiongue, par rap- 
| port à la conformation de la partie 
|. qu'elle occupe. De-là vient que dans 
| le phimofis , le bord du prépuce , qui 
a été rétréci ; que dans le paraphi- 
. mofis, les plis du prépuce , qui a été 
ridé ; & que dans lune & l'autre de 
ces Maladies , le frein & la couronne 
du gland forment fouvent , en s'en- 
durciffant , des cordes skirrheufes, 

- Les callofités Vénériennes qui at- Ces malae 
| taquent les parties naturelles des fem- Té der. 
| mes, ou lanus des efféminés » Vien- & aux effémis 
| nent de même que celles des hommes , ** 
| dune lymphe endurcie , & font de 
. même diftinguées en rondes & dif- 
crettes, ou en longues & en forme 
de chapelet. La feule différence eft, 
| que ces fortes de callofités font moins 
ordinaires aux femmes & aux effémi- 
| més, parce que la fituation des vaif- 
| feaux & la conformation des parties, 
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font que les inflammations Vénérienz … 

nes & les chancres génent moins le 
cours du fang & dela lymphe. . 

Symprômes. Symptômes. 1°. Tant quil ny a — 

douleur, nj dans la lymphe endurcie , qui forme “4 

dechaleu, les tubercules & les cordes skirrheu- « 

fes, ni mouvement , ni raréfaction , 

alors , ni les fibres nerveufes qui font 

auprés, ne font point violemment 

. diftendues , ni les vaiffeaux fanguins 

fortement comprimés, nile fang ar- ” 

rêté, Ainfi, pendant ce tems , les 

tubercules & les cordes skirrheufes ” 

doivent étre fans douleur & fans cha- 

leur. | | 
Phimofsou . 2°, Mais s'ils groffiffent jufqu' ré- 

palin trécir le contour du prépuce, ou à 

^ augmenter le volume du gland , ils 

empécheront , par l'une ou l'autre de 

ces caufes , le mouvement du prépuce 

fur le gland , & cauferont ainfi un | 
phimofis ou un paraphimofis habituel. 

.39. Sil arrive donc que ce foit le . 

bord du prépuce qui fe trouve rétré- : 

ci , ou fila tumeur du gland eft pla- 

cée vers la couronne, dans ces deux 

cas le prépuce une fois amené en-de- 

vant, ne pourra plus étre ramené en- 

arriere fans beaucoup de peine, fur- 

tout s’il eft fort long ; & par confé- 

; quent . 
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iquent le gland ou;me pourra point 
sêrre découvert ; ou: nei pourra. l'être 
qu'avec peine ; ce:qui-produira:.un 
| ,phimofis habituel., ae: | 
| 144 Au conuaire, fi c'eft la partie 
M .poftérieure du prépuce qui foit rétré- 
| cie. ou que la tumeur du gland en 
À -occupe la pointé, alors le prépuce 
une. fois atnené en arriere, ne pourra 
| “étre ramené en-devant que difficile- 
BA ment, fur-tout s'il eft fort court, Aiafi 
le gland ne pourra point être recou- 
M vert, ou.ne pourra l'être qu'avec. 
 cpeine 3 ce qui fera, un paraphimofis 

! habituel. dr uns): al 
| 5^. De méme dans les femmes, fi Phimofs du 


vagin dans 


| l'entrée du vagin eft entourée par des + EET 


| tubercules un peu confidérables , ou 
| par des cordes- skirrheufes , elle fe 
| trouvera fort étroite, & il y aura un 
| .phimofis habituel , qui pourra faire re- 
| garder comme vierges , par des igno- 
| rans , des femmes qui fe feront déja 
| livrées à plufieurs hommes. . | 

10. 6°. Les efféminés , qui feront at- ecacrasus 
|.taqués de pareilles callofités autour den: les e£. 
ide l'anus, ou dans la partieinférieure ^ 

| .du re&um , en auront de même l'anus 

| fi, rétréci , qu'ils n'iront à la felle que 

. E -trés-difficilement , & méme qu'ils n'y 

|... Tome III, 
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‘iront point du‘tout,à moins qu'on n'ait » 
*foin derraméllir auparavant les matières l 


"par: des lavemens. usd 2evsupoum 
Elancemens — 729, S'il arrive que.les tubercules, — 
fréquens avec. , | EN 4 
chaleur, 


“leur du fang’, par un mauvais régime, « 
ou bien à: force d'avoir été maniés 


-ou frütrés trop: rudemenr ; &c, vien- M) 
ment à fe.gonfler , ils diftendront de — 


téms en tems , par leurs efforts élaf- - 
tiques, les tuniques qui les envelop- 
pent & les fibres nerveufes qui les tra-M 


verfent , & en comprimant les vaif- | 
feaux voifins , ils arréteront en même" 
tems le fang. Ainfi, il y aura de fré- | 
quens élancemens } avec un fentiment | 
de chaleur; ce qui menace d'un can- | 


cer prochain. 


vidre , $9. Si la matiere des callofités , 


uy » fftu- c'eft.à-dire, la lympbe endarcie , eft. 
“encore capable de fe fondre & de s'at- 
ténuer par les fecoufles plus fortes & | 
plus fréquentes qu'elle recevra de la — 
part des vaiffeaux "fanguins 'voifins ', — 
elle fe convertira fourdement en pus; ” 
tantôt à la pointe des tumeurs, ce 
qui renouvellera les chancres; tantôt | 
au centre des tubercules , ce qui for- 
mera des abfcès, & quelquefois m8- - 
me des fiftules , fur-tout dans les fem- | 


par 


3. 


irrités par l'acrimonie ou par la cha- —- 


Vérée, L.TIL Ce. VEL rx 
mes , & dans les efféminés , parce que 
dans les femmes, & dans les effémi- 
nés, ces fortes d'abícés étant fitués 
plus profondément , fe détergent aufi 
plus difficilement, — 

9°. Mais fi cette lymphe extrême- 
ment condenfée, & , pour ainfi dire, 
racornie , eft incapable de fe con- 
vertir en pus, l'a&ion des vaiffeaux 
voifins qui l'ébranlent continuelle- 
ment , n'aboutira qu'à y produire une 
nouvelle raréfaGion , & par confé- 
quent une augmentation d'élancemens, 
de chaleur , de rénitence & de gonfle- 


Cancer conc 
rméá, 


ment , qui s’étendront de plus en plus - 


aux parties voifines : ce qui fera un 


cancer confirmé , mais encore oc- 


culte. 
10°. Enfin, fi la peau vient à fe 


Cancer ui: 


déchirer , & la pointe du tubercule céré. 


à s'ouvrir fuperficiellement , cela for- 
mera une ulcération maligne, féreufe , 
fongueufe, rongeante, qui augmen- 
tera chaque jour , avec des rebords 
- durs & repliés ( par les raifons qu'on 
a vues ci-deffus au Chap. VI. s. III. ), 
'& qui fera un véritable cancer nom- 
feulement confirmé, mais méme ou- 
vert ou ulcéré. 


Diagnoflic. x °,L'exiftence, le nom- 
des cubercu- 


S ij 


Diagnoftic 
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Jes & descot-bre ; a fituation , &c , des tubercules 
des , quand . 


ils (oncshi- Calleux & des cordes skirrheufes., |. 


rheux font: vifibles. , 23 
11.29, On a de, méme des preuves 
fenfibles du phimofis ou du paraphi- 

4^ ^^ mofis, & du degré de ces deux ma- 

/^*' ' Jadies. | | | 
Quard ils: 39, Les douleurs lancinantes qui 
ton: crc?" reviennent de tems en tems , mais ra- 

D rement , font connoitre que les tu- 

bercules tendent au cancer : fi les. 

douleurs reviennent fouvent , & qu'el- 
les foient prefque continuelles , c'eft 
une marque que le cancer eft formé. 

4^. On diftingue au doigt & à l'œil 

fi le cancer eft occulte ou ulcéré 5 
sil eft grand & sil occupe tout le 
gland ou tout le prépuce dans les 
hommes , toute la vulve ou toute l'en- : 
trée du vagin dans les femmes , & 
toute la circonférence de l'anus dans 
les efféminés ; ou bien s'il eft petit, 
& sil n'occupe qu'un endroit de ces 
‘parties ; enfin s'il eft mobile, féparé 
des parties voifines , & par confé- | 
quent sil eft fufceptible d'une extir- 
pation radicale fans caufer un trop 
grand délabrement ; ou s'il eft fixe, 
immobile & tellement adhérent , qu'on 
y^ ne puiffe point l'emporter fans extirper 
sd les parties voifines, 
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^$?. Dans les hommes , dans les’ pis jes 
femmes mariées, & dans les veuves hommes & 
T" 45 : "dans les fem- 
on conjecture la nature de ces Mala-',. 
dies par la fituation & le caractere des 
callofités , ou bien on en eft afluré 
par l'aveu des malades. 
6°, Mais les filles , qui ont intérét Dans les 
dé cacher leurs fautes , ont rarement filles ? 
la méme fincérité :^ fouvent même 
| elles joignent l'effronterié à l’artifice, 
& ofent donner comme une preuve 
de leur vertu le reflerrement du va- 
gin, qui efl le fruit de leurs défor- 
_dres. Il eft aifé néanmoins de con: 
fondre une ‘pareille impudence , au 
moins dans celles qui ont long-tems 
vécu dans le libertinage ; car elles ont 
les grandes lévres & les nymphes là- 
ches, molles & pendantes 5 la fofle 
naviculaire unie, applanie & élargie ; 
| le dedans du vagin (-excepté l'entrée , 
|" que la maladie rétrécit, )large & fans 
| rides; aufllieu que dans les véritables 
filles , il eft étroit & plein de rides. 
+ 7°. Les efféminés imputent de mé- p... 14,5 
“ me aflez fouvent à des hémorrhoïdes féminés. — 
paflées ou préfentes , .le reflerrement 
de l'anus , qu'ils doivent uniquement 
à leur honteufe débauche. Mais l'ex- 
cufe eft frivole, foit parce qu'un pas 
S ij 
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reil refferrement ne fauroit prefque 
jamais être l'effet des hémorrhoides ; 
foit parce que dans ces gens là , lorf- 
qu'ils font attaqués de mal , il y a 
toujours à l'anus des fics , des crêtes, 
ou d’autres tumeurs , qui en caracté- 
rifent- la véritable. caufe. É 
Prgnofic — Prognoffic, 1?. Tandis que les tu- 
bercules calleux & les cordes skir- 
rheufes ont peu de volume , font mo- 
biles , & en petit sombre , on n'en 
fait prefque point de cas. Mais lorf- 
_ que, par le nombre , la groffeur & la 
dureté , ils refferrent trop le prépuce - 
ou l'entrée du vagin , & empêchent | 
l'acte Vénérien , ils font d'une grande 
incommodité, ; 
2°. C'eft un grand mal que ces cal- 
lofités, lorfqu'elles commencent à de- 
venir carcinomateufes, & un mal en- 
core plus grand , loríquelles le font 
déja devenues, parce que le cancer ne 
fauroit être guéri que par l&fer ou par 
le feu. 
3°. Tant que les tubercules carci- 
nomateux font mobiles & capables 
d'être extirpés, il y a efpérance de 
guérifon; plus ou moins aflurée , fui- 
vant la maniere & le degré de l'opé- 
ration qu'il faudra faire pour les ex- 


Vénéa. Lil. Cu VIL, 4x st. 
titper. Mais. fi. leur.fituation. ou -leur.. 
| adhérence rendent: l'extirpatiom : times 
| poffible., il. faut alors), fans. pouvoir 
… l'éviter, périr d’une. mort. lente , mais; 
qui ett idee de compaffion. | 

4. Dans les, femmes & dans. les. 
efféminés., les: tubercules: carcinóma-- 
teux font plus.rares, qüe-dàáns les; home 
mes, .comme on, l'a dit. plus haut. 
maisenr récompenfe ils font. plus dan+. 
_gereux, parce qu étant plus enfoncés,, 
ils font moins fufceptibles de Fopé- 
ration.) A. moins à portée des re- 
médes.. T 

^Cwration.. Où doit fe propofer : trois» Curation, 
vues. dans la curation,, conformément. 
| aux trois états. de la Maladie: : 1°. dé: 
. réfoudre parfaitement les tubeicules, 
s'ils font purement calleux & indus 
lens.5 2°. d'empêcher qu'ils ne dégé- 
nerent. en cancers, s'ils paroiffent vous 
/ loir. tourner de ce côté-làs 3°. de les: 
extirper au plutôt , s’ils fonc. véritable- 
ment. carcinomateux. | 

I. Pour parvenir à la. MR oo: ; Réfoudre 
1°. il faut ramollir la matiere endur- UD 
cie, & relàcher.le tiffa des callofités; pP "s 
& c'eft peur celà quil faut employer: 
les délayans. anternes;,: & les diverfes: 
| fomentatiogs: émollientes , que nous! 

S iv 
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avons propoféesau Chapitre VI, $. Ib. ^ 


en parlant/da poulain skirPheux? ^^ 
29: Enfuite , fi l'on à quelque pie | 


çon'd'une Vérole cachée '&'mal'gué-- — 


rie, il faut mettre en ufage les fric — — 
tions mercurielles', dans le tems con- | 
venable'; & felón la méthóde qui fera? 
expliquée plus bas ; pout détruire ;' 
par: ce moyen , le: Virus" pour ren“! 
dre à la ‘lymphe fa fluidité naturelle‘ 
& pour fondre plus efficacement les: 
callofités, | 

37e Quand même on icf für qu'il 
n'y auroit point de Vérole , il ne fau- 
droit pas négliger de donner: ‘de lé- 
geres trictions , rarement, à à vérité 
c'éft-à dire ; une fois! pat femaine 5 
mais.il faudroit les continuer long- 
tems , c'eft-à-dire , pendant trois ou 
quatre mois :. ear l'expérience a imon-. 
tré que pour réfoudre-les callofités , 
3l. n'eft. prefque' pas; de’ reméde ! plus: 
efficace que le Mercure: en: friction y 
fur-tout lorfque l'épaiffifement de là: | 
lymphe vient originairement du Virus | 
Vénérien. : z 

4^. A la place: des  fribtion£, ‘on? 
pourroit , dans la: méme vue fe Ter - 
vir de divers emplâtres préparés avec 
le Mercure .& les: réfolurifs ou les re 
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làchans ; comme de l'emplátre de gre 
| nouilles avec le Mercure , de l'em- 
|” plâtre de VrGo au quatruple de Mer: 
| Cure, &c , tantôt feuls & féparément ; 
tantôt mélés avec parties égales d'em- 
plâtres de mucilages : de blanc-de- 
baleine ou de diabotanum. On re- 
marquera néanmoins que :ces. fortes 
d'emplâtres , foit à raifon des réfolu- 
tifs trop âcres dont ils fontren partie 
compolés, foit à raifon de leur qua- 
| ditéemplaftique , qui bouche les pores 

. de la peau & arréte la tranfpiration ; 
caufent ordinairement à la partie une 
chaleur fácheufe , & que c'eft pour 
cela qu'ils font moins fürs que les onc- 
tions mercurielles.; ismiskdrol 
5! IH. Que sil arrive; que malgré ces 
remédes , les tubercules:foïent fujets 
de tems en tems à des douleurs lan- 
cinantes , il faudra! changer; de con- 
duite; 1?. On s'abítiendra de l'ufage 
| des topiques, foit desréfolutifs ; qui; 
| en atténuant & raréfiant la matiere 
… épaiflie, accélerent la production du 
eancer 5 foit. des relächans:; principa- 
| lement de ceux qui font gras & hui- 
| leux, lefguels, em boucliant les pores j 
| empéchent la tranfpiration , & augmen- 


| 


S vy 


tent, par accident , le mouvement ini 


Empécher 


qu'ils ne dé- 
générent en 
cancecs, 


QS 
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térieur dont la matiere eft déja agitée: 

2°. On fe contentera donc de fo- 
menter la partie malade , pour la tenir 
nette & médiocrement chaude , & de 
la défendre contre le froid extérieur; 
ou fi l'on. veut quelques topiques , il 
n'en faudra que de puremenmaqueux , 
comme les décoétions de racines: de 
guimauve , de nénuphar , &c ; ou de 
prefque aqueux , comme le lait ou le 
petit- -lait tiéde. | P 

3?. Si les élancemens font Mp a 


_& fréquens , On fera une ou deux fai: 


gnées de l’un des: bras, afin queiles | 

artères qui arrofent la partie affectée ; 
foient : moins pleines , battent plus 
foiblement , & ébranlent avec moins 
de force la-matiere des callofités On 
donnera aufli de tems en tems. des 
narcotiques ;; comme une demi-once | 
de fyrop de pavot blanc, ou defyrop — 


de karabé ; un grain dé laudanum 5. 


vingt gouttes de teinture anodyne» — 
fix ou fept grains de pilules de cy- — 
noglofle ; pour procurer quelque fom- 
meil & faire que, pendant ce tems- 
là, les tubercules foientmoins ébran- 
lés, & la douleur diminuée, |} | 

49. On. employera cependant tous: 


les remédes capables de délayer , de: 
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témpérer & d'humecter ; & par con- 
féquent. de diminuer l'efervefcence 
du fang , d'en adoucir l'âcrété , & d'ar- 
réter. la; rarétaétion. élaftique des cal- 
lofités ; favoir , intérieurement , le lait, 
le. petit- lai ybé , les bouillons de 
poulet: avec dantes :rafraîchifflan- 
tes, les eaux acidules légeres , &c j 
extérieurement. les demi-bains , les 
bains d'eau tiéde , Xc , dont on a dé» 
Íouvent: parlé, 

:$bILeft, fur-tout: nées ee de. ne 
. point voir de femme ; de peur que le 

mouvement que cauferóient, dans les 

|  tubercules douloureux , la tenfion, la 

. chaleur.& le: frottement. dés parties; 

|  n'avançât la formation du cancer. 

Ceux qui ont des tübercules à l’anur, 

doivent, par la même raifor , ne point 

_ fe préfenter à la felle qu 'ilssn 'ayent 

auparavant détremipé les matieres pao 
un: lavement, 

HR Enfin , fi le mal augmente y Les extirpei 

& que les tubercules toujours plus 1néils ion 
durs. & plus douloureux, s'élévent en teux. 
pointe , & dégénerent en cancers con- 
_firmés, ulcérés ; ou occultes, ou qu'ils 

foient près d'y dégénérer ; il faut alors 

recourir fans délai à des fecours plus 
efficaces 4, üo: 

; nt vj 
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*. 'Cleft pourquoi ; s'il y a au prés 
Sud dans: les hommes, où aux nym=. 
phes dans les femmes , quel ue tu | 
bercule: carcinomateux - qui: oir là- 
che; ,- mobile & non: adpécedtà ôn!le.. 
prendra dés doigrs de la main » gauche} 
& on le coupera’ dyegel » biftourie " 
fans ménager’ ni le prépuce ‘ni. les 
nymphes, afin que l'extirpation: foit 
entiere. Après quoi on-panfera.la plaie 
à l'ordinaire, d'abord avec un ‘digef= 
tif ,-& enfuite avec le: Bali? dAr- 
etas, (05 30 90V uod 
* 207 Que f lé Pérou carcinoma . 
teux occupe Le gland danses hom: 
mes, ou l’une: des grandes lèvres dans 
les femmes , ou fi dans ceux-qui fe. 
font livrés à une infüme débauche, 1l 
eft placé dans le bord de: l'anus affez: 
profondément, mais pourtant circonf- 
crit & fans étre adhérent aux parties 
voifines qu'il n’eft pas permis de cou- 
per; on l'extirpera dela méme facon. 
Pour cec effet j tandis qu un gatcom 
sirera d'un côté la' partie malade. ; 
le Chirurgien:; qui la preffera de:l'auz 
tre avec la main gauche’, fera autót | 
du tubercule une incifion démiciri 
culaire & profonde, comme pour le 
cerner ; après quoi, ayantíaifi.letue — 
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bercule avec Ja main gauche, ; ou 2 
| sil'eft befoin', avec des. pincettes ou 
| des ténettes , il l'extirpera radicale- 

| ment avec toutes fes attaches , & 
aura «foin de panfér la‘ plaie fiivane 
les régles de FAre, 7 | 

3°, Mais fit le tüBereulé^ carcinó- 


iatóux | dà gland ^ ou! du prépuce ,' 


s'éfl'accru jufquà devenir 'adhérent 
aux corps Caverneux qui font con- 
 tigus, il ne refte d'autre moyen de 
guérifon , ‘que Pamputation prompte 


. dé toutce qui: eft. malade , c'efi-à- 
dire, du bout de la verge; apres quot 


.on traitera la plaie fuivant la mé- 
thode qui fera expliquée dans la fec- 
tion fuivafite.- : 

49. Que fi le mal eft fitáé- profon- 
dément, c'eft-à-dire , s'il occupe l'in- 
tériéeai de Iuilvé ou l'éntiée du va- 
gin datis les fémines', oti le re&fm dans 
lei éfféminés , oà's il s'étend ‘dans les 
hommes: je(gt'a à la racine dela verge 5 
alors l'extirpation étant abfolàmene 
impraticable ; | iline refte áücune' ref: 
fource au malade à j'eàr hôus Te' nous 
árréterons point: aux magrifiques’ pro 
mefles des’ Chailatans: qui fe vantent 
de guérir parfaitement , par les ca= 


thérétiques ; les cancexs adhérens Flu 


T 


Defcription, 


\ 
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quoi l'on peut voir ce qui a été dit cis 


deflus au Chap. VI, s. III de ce Livre, 
5”. Tout ce qu'on peut faire dans 


ce cas, c'eft de pallier le mal, ceft- 
« . : ! À | 

ardire , de modérer les douleurs, dias — 
doucir l'extréme ácreré de l'humeur; — 


de retarder les progrès’ de Fulcère , 


d'empêcher le progrès, du mal, & de 


parenger , autant quil eft pofhble, 


es jours infortunés ,.en apportant À 
quelque foulagement à des-fouffrances | 


cruelles & infupportables, : fur quoi 


l'on: peut - confulter . l'endroit, quon . 
itn 


vient de citer. iat ;od i 


" 


De LA GANGRENE ET DU SPHACÉLÉ 
-^U DES PARTIES GÉNUTALBS, 


} 
311D-E%] 


- ! O- 1 9 Le HAN} 4 
- Defcription. À moins que le:gonfle- 


ment inBammatoire; &.;vérolique. des 
parties génitales dans les deux fexes-j 


& du bord de l'anus dans les effémi- | | 


nés , ne fe diflipe promptement , par 


une: réfolution: parfaite &.radicale,il | 


arrive-le plus fouvent, quil donne lieu 
à Ja gangiène , qui, dans les premiers 


jours , ne fe manifefte qué faiblement; | 


mais qui, fi on la néglige , fait des 
progrès très-rapides en. peu. de; tems, 


— à 
ee pm — TU ET, CD sg 


a. à 
nes ——— guest c9 


ut 9. 


t eu» 
19 ':,911D 


redeem 


A IM" £T Len un M ££. 8S5 


amm nd MT EN 


[e 1 


Vénée. L. III. Ca. VII. 423: 
19. La tumeur, ou du moins la, Gangrine 
. 2 » prochaine. 

partie de la tumeur la plus élevée , ; 
qui étoit auparavant tendue, ferme, 
unie, luifante, & trésdouloureufe , 
devient lâche , molle, froncée , brune, 
& moins douloureufe : ce qui indique E 
une gangrène prochaine. | 
20, La peau fe relâche de plus en Gangrine 
plus , s'affaiffe , céde plus aifément àt, — 
l'impreffion du doigt , en conferve 
plus long-tems la marque , & devient 
| livide, avec une diminution manifefte 
| dea douleur, de la fenfibilité & de 
|! Ja chaleur : ce qui défigne une gan- 
grène commengante. 

3°. A mefure que ces accidens 
augmentent, il s'éleve fur la peau des 
des cloches, ou ampoules, ou véficules, 
pleines d'une férofité jaunátre ou rou- 
geütre , dont la bafe eft ordinairement 
noirâtre, & dont le nombre, la fi- 
tuation & la groffeur varient à l'in-. 
| fini: & c'eft alors une gangrène con- 
|| firmée. ^ : | 
| », Enfin, la peau & la partie qui Sphacèle, 
en eft couverte, deviennent livides , D 
noites & fétides , font privées de cha- 
leur , de fentiment & de pulfation, 
& tombent en une pourriture très- 
puante, ou s'en vont en: lambeaux ,: 


. Gangrène 
confirmées 


"47231 


Cafes, 
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fi on les touche , & fe détachent ‘de 
la chair qui eft deffous, laquelle de 


meure livide ; & c'eft-là le dernier M 


degré de mortification , que l'on nom- 
me /phacèle. lá ; ineo 

La gangrène: attaque les endroits 
des parties génitales ou de l'anus; qui 
font enflés par le féjour du:fang &:de 


.la lymphe. Elle s'attache le plus fou 


vent aux endroits naturellement mols 
& fpongieux ; comme au gland dans 
les hommes , aux grandes lévres:dans 
les femmes, au bord de l'anus dans 
les efféminés : mais elle s'attache plus 
fouvent encore aux parties qui font 
cutanées, pendantes & lâches ; com- - 


me au prépuce dans les hommes ,aux | 


nymphes dans les femmes , aux crêtes 
de l'anus dans les efféminés , d'ou elle | 
s'étend bientôt plus au loin , & gagne 
en peu de tems le corps caverneux 
&: toute la verge dans les hommes, 
les deux lévres de la,vulve & l'entrée: 
du vagin dans les femmes , & l’extré-. 
mité du re&um dans les efféminés. 
Caufes. Dans la gangréne & dans 
le fphacèle , le fentiment & la chaleur 
de la partie affectée, la circulation du 
fang & de la lymphe qui doit s'y faire, 
haifon, le tiflu & la fermeté des - 
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" fibres qui la compofent , périffent. Il 
faut donc que la gangrène & le fpha- 
cele détruifent , 1°. les nerfs qui y 
portent le fentiment ; 2°. les artères, 
les veines & les vaifleaux Iymphati- 
ques qui y fervent à la circulation 
du fang & de la lymphe; ce qui y. 
entretient la chaleur : 3°. les filets 
tendineux qui forment le tiflu de la 
partie & lui donnent fa fermeté. 
Pour fentir la vérité de cette con-. 
féquence , on n'a qu'à faire réflexion 
à la maniere dont agilfent les princi- 
pales caüfes connues , qui produifent 
le plus sürement la gangrene , & l'on 
trouvera qu'elles dérruifent , chacune 
X leür maniere, le tiffu & les vaiffeaux 
dela partie ; comme le feu, en brü- 
lant; les efcarrotiques, les cauftiques 
& les cathérériques , en rongeant ; la 
contüfion violente ; en brifant ; la 
gelée ,'en déchirant, fur-tout quand 
| il arrive qu'on veut y remédier trop 
|'vyeph coetu mn 
| -"Or, laiffant à part les autres caufes 
| de gangrène, dont il n'eft pas main- 
| tenant queftion , il s'agit de découvrir 
les'caüfes particulieres qui peuvent la 
| produire dans le cas préfent. Nous n'en 
:gonnoïflons que deux + Pune, dans 


426 TRAITÉ DES MALADIES! 
l'inflammation , ou la congeftion. de 
fang & de lymphe, qui, en gonflant 
& en diftendant exceffivemenr la par- 
tié, déchire & détruit les vaiffeaux & 
les fibres : l'autre , dans l'edéme, où 
dans l'amas & le féjour d'une lym- 
phe trop âcre & trop falée , qui re- 
lâche d'abord les fibres les plus dé- 
licates & les vaiffeaux les plus fins, 
par fa férofité, & qui enfuite les dé- 
chire & les ronge parl'ácreté des par- 
ties falines dont elle eft chargée. - 
La premiere caufe agit plus vites — 
mais fon action efl ordinairement. plus 
fuperficielle. La feconde agit plus len: 
tement ; mais elle agit plus profon- - 
dément. Quand elles font réunies tou: 
tes les deux, elles agiflent trés- vite , 
très - efficacement & très- profondé- 
ment. ^ " Uf 
Symptómes. — Symptómes. 1°, Quand la gangrène 


Diminution » » A ; ; 

de chaleur & D. eft. qu imminente , il n'y. a-au plus 

de douleur. qu'un trés-petit nombre de fibres. , & 
de fibres même les plus fines, de.dé; 
chirées ou de rongées. Ainfi la. ten- 
fion , le reffort , la chaleur & la fen- 
fibilité de la partie ne doivent encore 


fouffrir que très-peu de. diminution. 


Affaiffement — 29. Quand la gangréne commence; 
&lividité po&ion des caufes qui la produifent 
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| doit en augmenter , & déchirer ou 
À ronger des fibres plus grofles & en 
| plus grand nombre. Ainfi la partie « 
| doit devenir plus molle , plus lâche , 
| plus affaiffée , plus livide, & il doit 
|y avoir uné diminution fenfible dans 
M la fenfibilité & dans la chaleur. 
| 3°, Quand la gangrène eft confir- Phiyäaines. 
| mée, la partie la plus féreufe du fang 
| & de la lymphe qui s'échappent de 
À leurs vaifleaux rongés ou déchirés ,. 
| doir palfer à travers la peau déja en- 
| tamée , foulever l'épiderme dans les 
| endroits où ileft le moins étroite- 
| ment attaché à la peau , & former 
| des hydatides ou véficules , pleines 
| d'une férofité jaunâtre quand elle eft 
| pure, & rougeâtre quand elle eft char- 
| gée de quelques gouttes de fang. 
| — 49, Énfin, dans le fphacèle , le Mariere 
P marc du fang & dela lymphe , qui AC, 
| tefte parmi les débris de la partie a — 
| fedée , & les lambeaux des fibres , 
| des membranes & des vailleaux dé- 
| truits , fe trouvant mélés & confon- 
| dus enfemble , doivent former une 
| matiere purulente , noire , & de mau- 
| waife odeur ; qui fera liquide, fi la 
| gangrène attaque une partie molle, 
| fielle fuccéde à un œdème , Íi elle 
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eft fans chaleur, comme dans Pœdè= M8 
me, ou fi elle en a peu, commet. 
+ dans le phlegmon œdémateux ; mais: 
qui fera au contraire épaiffe, & quel-. | 
. quefois méme racornie , fi la gan-. - 
- grène vient d'inflammation ou d'éry-. 
fipéle, fi elle occupe une partie dure 
.& dépourvue de fang , & fi elle eft. | 
accompagnée d'une violente chaleur. | 
Progrès ra-  $°, Les environs de la partie gan-.— 
pide, grénée ou fphacélée , font alors dans. 
le méme état de corruption où fe trou-. 
voit auparavant la partie méme que - 
la gangrène ou le fphacéle. occupe 
C'eft ce qui les rend fi: fufceptibles. 
des impreflions de l'humeur corrom-.- 
pue que la gangrène répand, & fi | 
faciles à en être intimement pénétrés.. 
Ainfi on. ne doit pas étre furpris du 
| progrès rapide que fait la gangrène. 
fóbefex 6”. Les vaiffeaux lymphatiques qui 
peritefle de reviennent de la. partie gangrénée 5. 
pos» *'*en rapportent: continuellement des: 
gouttes purulentes ,. qu'ils tranfmet-. 
tent dans le fang en une quantité plus. 
ou moins grande , fuivant l'étendue. 
& la profondeur du mal, & l'abon- 
dance de la matiere purulente qui y — 7 
_croupit. Or, ces gouttes ne fauroient — | 
fe méler avec le fang , fans. l'épaifliry — pa 


» 
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| '& par conféquent fans en retarder le 
cours & en diminuer la chaleur, & 
| fans affoiblir le mouvement du cceur. 
| Et c'eft de-là que vient la foibleffe & 
| la petiteffe du pouls , & les friffons 
| fi fréquens dans le fphacèle, | 
|^. Diagnoflic. 1°. Sur les fignes qui , Disgnofti 
| ont été rapportés dans la deícription, 5, 99^ 
| il eft aifé, & de prévoir la gangrène 
| future , & de diftinguer celle qui com- 
| mence, celle qui eft confirmée, & 
“| celle qui a dégénéré en fphacèle par- 

|. fait. | à 
|- 29, D'ordinaire , les bornes de la Dee limi- 
| gangrène font marquées & fenfibles. ^" 
|. Ainfi on juge facilement de fon éten- 
| due & des parties qu'elle occupe ; 
| fi c'eft le prépuce, le gland , ou le 
| frein dans les hommes ; les grandes 
| lévres , les nymphes, le clitoris, ou 
4 le prépuce du clitoris dans les fem- 
| mes ; le fommet des crêtes ou les fics , 
ou le tour de l'anus dans les efféminés. 
| 3°, lH faut néanmoins prendre garde 
| de ne pas juger légérement de l'état 

| du gland par celui du prépuce qui le 

| couvre dans le phimofis : car, quoi- 
"que le prépuce foit gangréné en-de- 
hors, quelquefois le gland eft fain 
| par-deffous, Ainfi, pour en juger plus 
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‘sûrement, il faut faire des incifions 
au prépuce , le replier en arriere, & 
examiner l'état du gland. 2 
Dé la pro 4°. Pour juger de méme de la pro 
fondeu,  fondeur dela gangrène , on ne doit | 
point s’en fier à des conje&ures ; mais 
il faut fcarifier jufqu'au vif la partiel 
affectée, c'eft-à dire, jufquà ce quel 
le malade le fente, & qu'il en coule | 
du fang vermeil. Ce n'eft que par là 
qu'on peut bien s'affurer de l'état des | 
o 
parties , & du progrès de la gangréne. - 
$°. Il faut avoir la méme précaution, 
quand on doute fi une partie eft gan-. | 
grénée : car, comme c'eft une preuve 
quil n'y a point de mortification ; | 
quand la partie eft fenfible à de lé- | 
geres fcarifications , & qu'elle rend | 
du fang fluide & vermeil , les fignes - 
contraires font une preuve qu'elle eft 
déja gangrénée. dh 
De fes cau — 67. Les maladies qui ont précédé | 
fes, la gangréne , montrent clairement | 
quelle eft la caufe qui la produit , 
c'eftèdire , fi elle dépend d'un phleg- 
mon ou d'un œdème , ou bien d’un. 
“phlegmon œdémateux. | 
Prognottic.  Prognoffic. 19. La gangréne eft une 
maladie des plus dangereufes, & parce 
- qu'elle attire la mortification des par- 
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ties, & parce qu'elle fe répand avec 
beaucoup de célérité. 

- 2% Où peut prévenir la gangrène 
imminente, & l'on peut arrêter celle 
qui commence. Mais quand elle eft 
confirmée & dégénérée en fphacèle, 
il n'y a plus d'autre reméde que l'ex- 
titpation ,-& c'eft für ce pied-Ià qu'il 
faut évaluer le danger dans ces diffé- 
rens -Cass ‘ | 
3°. C'eft un bon figne que la gan- 
grene foit environnée d'un cercle rou- 
ge : car cela fait voir qu'il y a une 
| efpéce de íéparation entre la pattie 
| faine & la partie affectée, 
|: 4°. C'eftun mauvais figne, au con- 
| tráire , quand les bornes de la partie 
| gangrénée & celles de la partie faine , 
| font fi fort confondues par une dé- 
| gradationinfenfible de couleurs, qu'on 


“| me peut point les déterminer bien po- 


 "htivenent : car c'eft une marque que 

la pourriture gangréneufe a déja fait 

| des progrès tout au tour affez au loin, 
| fans qu'on s'en foit appercu. 

2-5 $*. Quand le fphacélen'occupe que 
| le prépuce dans les hommes , ‘ou les 
| nymphes dans les femmes, ou les crê- 

| ces de l'anus dans les efféminés , il eft 

| difé de lextirper par une opération 
| "affez facile. 


uration. 


Premiere 


indication : 


prévenir la 
gangréne, 
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6°: Mais l'opération eft plus. grande «4i 


& plus dangereufe , lorfque la téte de 


la verge, ou qu'une des grandeslévres, — 
ou qu'une portion du bord.de l'anus 


SP affectées. 


^. Quand la gangrène pénétrejuf- \ 
qu 1 t racine de la verge, jufquà l'en- h 
trée du vagin, ou jufques: dans le rec-. 
tum , il.n’y a plusilieu à aucune opé- 
ration , & il faut abandonner.le mal. 


à la nature, qui a quelquefois des ref- 
fources merveilleufes. : 


8°. Enfin, fi la gangrène gagne le - 
dedans, & qu'elle foit accompagnée - 
de. fiiffons ; de fyncope , d'un pouls. 
foible & petit , 1l n'y a plus d'efpé-- 


rance : car il eft évident alors que le 


venin mortel de la grangréne. S 'eft déja 


gliffé dans les veines. 


Curation. On doit fe propofer trois | 


principales indications ., fuivant les 


trois différens états-de la. gangtène. : .— 
1°. de prévenir la gangrène, loríqu'e elle 
n'eft qu'imminente ; 2^.. d'en arrêter, 
les progrès quand elle ne fait que com- 
mencer; 3°. de l'extirper radicale- | 


ment , quand, elle eft confirmée & 
uelle a dégénéré en fphacèle. "mw 
I. Pour prévenir la gangrène I9, 
il faut écarter tout ce qui peut retar-. 


der 


c 
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der la, circulation du fang & de la 
. lymphe. C'eft pourquoi, fi l'on n'y 
a pas penfé encore, on fera au plutót 
des fcarifications au prépuce dans le 
phimofis , & aux plis du prépuce dans 
le paraphimofis , dans les hommes ; 
& à la baífé des nymphes, dans les 
femmes. | 

2°, Il faut remédier de méme promp- 
tement à l'engorgement des vaifleaux, 
qui , en déchirant les fibres , pourroit 
cauferla gangréne , & au féjour d'une 
lymphe trop âcre, qui, en les ron- 
geant, produiroit le méme effet, Ainfi 
on fcarifiera plus ou moins profondé- 
| ment la partie menacée, fuivant qu'on 
 aeppréhendera une gangréne plus ou 
| moins fuperficielle. 

... 39. Dès que le fang aura coulé 
abondamment des fcarifications , & 
| que la partie fe trouvera dégorgée , 
| M faudra rendre aux vaiffeaux relâchés 
par la trop grande dilatation qui a pré- 
cédé , ou ramollis par trop de féro- 
| fité, leur tenfion, leur fermeté & leur 
| élaflicité ordinaires ; afin que, repre- 
| nant leurs ofcillations. interrompues 
.. ou ralenties , ils faffent circuler com: 
me à l'ordinaire le fang & la lymphe. 
C'eft pourquoi on fomentera la partie 
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{carifiée, avec l'eau-de-vie feule ; ou 
avec l'eau-de-vie camphrée, dans la- 
quelle on pourra méme diffoudre du 
{el ammoniac ; ou avec l'efprit-de- 
vin thériacal ; ou avec l'efprit-de-vin 
Joint à une égale quantité d'eau de 
chaux, &c; & après l'avoir fomen- 
tée , on la couvrira de linges trem- 
pés dans ces mémes liqueurs , & qu'on 
arrofera de tems en tems , pour les 
tenir toujours humides. La chaleur , | 
le piquottement & la douleur que ces. 
liqueurs fpiritueufes caufent, font pro- w 
pres à ranimer très-efficacement le ! 
mouvement fyftaltique des vaiffeaux 
& la circulation des humeurs; en quoi 
confifte la vie des parties. 

49. S'il paroît , fur la furface de la 
partie affectée , quelque marque ou 
tache noirátre qui foit fufpecte, com- 
me il arrive communément à la bafe 
des cryftallines , on y appliquera un « 
plumaceau trempé dans la teinture de 
myrrhe , ou feule , ou mêlée avec - 
égale quantité d'eau phagédénique ; 
ce qui eft un excellent moyen d'ar- 
rêter la gangrène dans fon commen- 
cement, Moli, 0 MM Po E 

5°. On continuera ces applications | 
jufquà ce que la partie foit défenflée; # 
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& que les mouchetures ou fcarifica- 
tions commencent à fournir un pus 
louable & bien conditionné. Ce qui 
eft la marque la plus certaine qu'on 
a non-feulement enlevé la caufe qui 
pouvoit attirer la gangrène; mais en- 
core qu'on a rétabli le mouvement vi- 
tal dans la partie : ce qui remplit plei- 
nement les indications qu’on devoit 
avoir. | 

6". On n'aura garde pourtant de 
négliger, pendant ce tems-là , les au- 
tres fecours qui peuvent fervir à dé- 
truire ou à furmonter les caufes an- 
técédentes de la gangrène. Ainfi , on 
Áaignera une ou deux fois du bras; 
fuppofé que la nature du mal le de- 
mande, & que l'état du malade le 
permette. On ordonnera de boire beau- 
coup de tifane , faite avec des plantes 
tempérantes & délayantes , comme 
la chicorée, la bourache , la buglofe, 
la fcolopendre, la pimprenelle, l'aigre- 
moine, &c, fi la fièvre eft violente ; 
avec des plantes diaphorétiques & 
cordiales , comme le chardon-bénit , 
la fcabieufe , la. fcorfonere , l'angéli- 
que, les fleurs de camomille , &c ; 
tia fang eft moins agité. Que fi le 
pouls étoit fort foible , e donnera. 

1j 
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de deux en deux heures , quelque cuil- 
lerée d'une potion faite avec les eaux 
de chardon-bénit , de méliffe, de fca- 
bieufe , d'angélique. de fcorfonere , 
de fcordium , ou de canelle, où l'on. 
aura diffous.des poudres, des élec- 
tuaires & des fels volatils du genre des 
atténuans , des diaphorétiques & des 
cordiaux, de la maniere fuivante : 


Prenez d'eaux de chardon-bénit & de Mé- 
life, de chacune deux onces & demie, 
Diffolvez-y | 
De Diaphorétique minéral , ou de Bé- 
zoard Jovial, un gros ; 
| De fel Volatil huileux , demi-gros ; 
De Thériaque vieille , un gros & demi ; 
Ajoutez-y : | 
D'eau de Cannelle orgée , une once. 
Faites-en une potion, dont le Malade 
prendra une ou deux cuillerées de 
deux heures, en deux. heures. 
.Secndein- IT, Mais fi le mal l'emporte fur ces 
Sicauon sa. remédes , il faudra employer des re- 
gène com-médes plus efficaces & plus propor- 
mere rionnés à la violence du mal; +1 4 
: 49..Les Anciens , pour empêcher 
‘que le dépót.des liumeurs nuifibles 
ne contribuát aux progrès de:la gan- 
gréne, avoient foin de munir.Ja pars . 
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. tie faine avec des défenfifs compofés 
d'aftringens ; par exemple, avec l'em: 
plâtre rouge ; avec le cérat décrit par 
DE ViGo (a) ; ou avec le fameux 
cataplafme de bol d'arménie , de terre. 
figillée , de noix de galle ; de noix 
de cyprès, d'écorce de grenade, de 
bayes de myrthe , le tout mis en. 
poudre , & cuit avec la farine d'orge 
dans l'oxymel. "TU 
- 29, Ils ícarifioient enfuite l'endroit 
gangréné , pour. donner iffue au fang 
corrompu & aux vapeurs putrides. 
3% 1ls lavoient & fomentoient ces 
Ícarifications ( le plus chaudement 
que le malade pouvoit le fouffrir avec 
de l'eau, falée ; avec de l'urine, avec 
une forte leflive où l'on avoit fait cuire 
des lupins; avec de l'oxycrat feul ;ou 
avec de l'oxycrat dans lequel on avoit 
fait difloudre de l'onguent égyptiac. 
| 0 4*. llis appliquoient enfuite pars 
| deflus ;ide-la fente de cheval chaude, 
& délayée dans l'oxyctat$ où uii ca- 
taplafme de firines- d'orobes, de la- 
pins, d'yvraie ; de féves , &c , cuites 
. avec loxymel; à quoi l'on ajoutoit 
les fucs d'abfinthe. & de marrube , le 
| fel marin, & même la myrrhe & l’a 
|. a) Praitice s Lib. II , Cap. 17. xt 
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loès en poudre, fi la pourriture étoit 
confidérable. “F5 
$^. Ils confumoient tout ce qui 
étoit fphacélé , avec l'onguent égyp- 
tiac ; avec la poudre de vitriol calci- 
né, avec divers trochifques cathéré- 
tiques, comme ceux d'Andron , de 
Polyide, ou de Mufa ; ou avec les 
trochifques d'afphodéles : car ces re- 
médes étoient autrefois communs dans 
les anciens difpenfaires, quoique de- 
puis long-tems ils ne paroiflent plus 
dans les nouveaux. 
: 6°. Telle étoit la méthode des An- 
ciens contre la gangrène. Je ne pré- 
tends point la condamner comme 


nuifible , ni comme inutile , puifqu'on. 


sen eft bien trouvé autrefois : mais 
je n'oferois non plus l'approuver nt la 
confeiller, fur-tout dans un fiecle où 
l'expérience a appris des moyens plus 
puiffans , plus efficaces & plus sûrs de 
remédier à une fi terrible maladie. : 


7°. Ainfi l'on doit abandonner; . 


fans héfiter , l'ufage des défenfifs , 
qu'on a raifon de regarder comme per- 
nicieux , en ce qu'ils arrêtent la tranf- 
piration ; fcarifer profondément , & 
jufqu’au vif, la partie gangrénée , & 
couper tout ce qui fe trouvera fpha- 
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célé, Par ce moyen on enleverá une 
partie de ce qui entretient le mal ; 
& les remédes qu'on appliquera , au- 
ront plus de facilité à pénétrer bien 
avant. | 

8°. Après avoir laiffé couler le fang 
abondamment , fi la gangrène eft lé: 
gere & fuperficielle , on fomentera 
l'endroit fcarifié avec la décoction 
d’ariftoloche ronde , la teinture de 
myrrhe, ou d'aloés, l'onguent égyp- 
tiac difífous dans de l'efprit-de-vin 
camphié ; l'eau phagédénique : ou, ce 
qui eft plus efficace encore , avec par- 
ties égales de teinture de myrrhe & 
d'eau phagédénique , où l'on aura dif- 
fous de l'onguent égyptiac. On ap- 
pliquera enfuite des plumaceaux trem- 
pés dans les mêmes liqueurs , & on 
. couvrira la partie de linges imbibés 
d'eau-de-vie camphrée , ou feule , ou 

chargée de fel ammoniac. 
9°. Sila gangrène eft plus confi- 
dérable & plus profonde , on humec- 
tera la partie avec de l'efprit acide de 
foufre tiré par la cloche ; ou bien on 
la couvrira de linges trempés dans la 
 diffolution de Mercure par l'eau forte , 
. ou dans la diffolution de pierre-à-eau- 
tere dans de l'eau commune 1 ou bien 

iv 
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on la touchera légérement avec l'huile 
elaciale, de vitriol , ou avec le beurre 
d’antimoine , ayant foin de varier la 


dofe de ces remédes fuivant le degré ! 


& le caractere de la gangréne , & de 


les employer ou purs , ou tempérés ^. 


convenablement par le mélange d'hui- 
les , d'onguens , ou de pommade. 

10°. Que fi la violence du malexige 
un fecours plus prompt & plus-puif- 


fant , on appliquera fur la partie le . | 


cautère actuel , plus.ou moins chaud 
& plus ou moins fortement , felon la 
grandeur de la maladie & la nature 


de la partie gangrénée. 


11^. On doit cependant éviter avec 


foin de fe fervir d'arfénic ou orpiment, 
ni d'aucune des préparations arfénica- 
les, tels que l’aimant, le rubis , le 
régule , le fublimé , l'huile , le beurre 
arfénical, &c. Car, comme nous avons 
dit plus haut au Chap. VI , s. ET , ces 


fortes de remédes, ou plutôt de poi- - 
fons , avec quelques ménagemens qu'on | 


les employe, ne manquent prefque ja- 


mais de caufer de trés-fácheux fymp- 
tómes , commele délire, la convulfion, … 


la fvncope, &c, & de produire dans 
le fang une impreflion mortelle. 


12°, L'action. des cauftiques & des : 


Ge psg , — ot Ep EX n | ono — i 


hc atm, 


es 
= 
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, cathérétiques ; dont on vient de par« 
ler; contre la gangréne , dépend uni- 
quement dela différence qui fe trouve 
dans les parties gangrénées & les par- 
ties faines. Les cauftiques pénétrent 
facilement dans les parties gangré- 
. nées; qui ont moins de reffort & moins 
de fermeté, & les réduifent bientôt 
en bave ou bouillie purulente. Au lieu 
| que les parties faines, qui confervent 
|" leur fermeté, leur tenfion & leur ref- 
| fort fyftaltique , non-feulement fe dé: 
|. fendent plus long-tems de l'impreffion 
| des cauíliques , & réfiftent mieux à 
| leur action; mais il arrive même que 
| lirritation qu'elles en reçoivent , y 
| excite des ofcillations plus fortes & 
plus fréquentes : ce qui facilite & ac- 
| célere la circulation du fang & de la 
| lymphe. Ainfi, il n'eft pas étonnant 
| que les cauftiques féparent fi jufte les 
| parties qui font à demi-pourries, dont. 
| its femblent accélérer la mortification, 
. d'avec celles qui font faines , dont ils 
| augmentent les ofcillations vitales, .— 
- 139. Mais rien m'eft plus difficile 
que- de proportionner, avec pruden- 
ce , la force des cauftiques avec le de- 
. gré & l'étendue de la gangrène ; de 
| forte qu'on n'applique ni ES caufa 
A V 
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tiques trop foibles , qui, en ne dé- 
truifant qu'une partie de la gangrène, 
donneroient lieu au mal de fe renou- 
veller ; & quon n'en applique point 
non plus de trop actifs, qui confu- 
meroient mal-à-propos des endroits 
fains. Mais après tout, dans un cas ft 
preffant, il vaut mieux trop faire, que 
de n'en pas faire aflez : ainfi pour être. 
plus sür, 1l vaut mieux enlever quel- 
que chofe des parties faines par un 
zèle cruel , que de ne pas extirper ra- 
dicalement la gangréne par une com- 
paffion blámable. | 
14°. Au refte , dès qu'on apperce- 
vra un cercle rouge autour de l'ef- 
carre, c'eft figne que le mal ne fait 
plus de progrès, & que la partie gan- 


grénée fe trouve féparée d'avec les. 


parties faines qui font autour , fur- 
tout s'il commence à paroitre un peu 
de pus bien conditionné aux bords de 
Vefcarre. On s'attachera alors à pro- 
curer au plutôt la chüte de l'efcarre ; 


1^. en y faifant quelques fcarifications;. 


pour ouvrit une entrée aux remédes 


ls 


émolliens , & pour donner iflue au pus : 


qui eft deffous : 2°. en appliquantdesre- 


médes gras & huileux, propresàramollir. 
& relâcher l'efcarxe; comme le beurre, 
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la créme , le jaune-d'eeuf, la graifle 
de cochon, le digeftif ordinaire, &c ; 

'emitiilànt ( fi la partie fe trouvoit 
10Me ) avec les remédes gras, 

des capables de réfifter à la 
pourriture ; comme la teinture ou la 
poudre de myrrhe , ou d'aloés. 
. 159. Après la chüte de l'efcarre ; 
fi l'ulcére fe trouve fétide, on le la- 
vera & on le fomentera , les premiers 
jours , avec la déco&ion de racines 
dariftoloche ronde , ou de feuilles 
d'abínthe, de rue, de fcordium , &c; 
avec l'eau de chaux , ou avec la tein- 
ture de myrrhe ou d'aloés, fuivant le 
différent degré de pourriture. Enfuite 
on le détergera avec l'onguent égyp- 
tiac ; ou avec l'onguent des Apótres ; 
ou avec le digeftif ordinaire , animé 
par l'addition de la teinture ou de la 
poudre de myrrhe ou d'aloés. Enfin, 
on travaillera à le cicatrifer felon les 
regles , avec le baume d'Arceus, & 
sil le faut , avec le baume verd de 
Metz. 
— 16°. On aura foin de ne point né- 
gliger les remédes internes, fur-tout 
au commencement de la gangréne lorf- 
que le danger eft plus grand. C'eft 
pourquoi, s'il y a une grande effer- | 
| v] 
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vefcence dans le fang, on fera des 
faignées du. bras ; on ordonnera. de 
boire beaucoup de tifanegsfaitea 
la décoction des herbes # h 
tes & tempérantes , rapportées ci- 
deffus ; on fera prendre des lavemens 


émolliens. & adouciffans; & on don- 


nera méme de tems en tems quelque: 
doux purgatif , comme de. la pulpe 
de caffe , ou de la manne , dans le 
petit-lait , ow dans la décoction de 
chicorée fauvage. 
17°. Au contraire , fi le pouls: eft 
iatérmittent , & que le;fnalade ait par 
intervalles des friffons , avec danger 
de fyncope, on ordonnera une tifane 
avec des herbes cordiales & diapho- 
rétiques , dont on a parlé à l'occa- 
fion de la gangréne imminente; &, 
pour le fortifier, on lui fera prendre. 
par cuillerées, de la potion qu'on a 
propofée au méme endroit : mais , 
comme le danger efl plus grand , il 
faudra y ajouter alors vingt-cinq à 
trente gouttes de gouttes d'Angle- 
terre; trente à quarante gouttes de 
lilium de Paracelíe ; ou vingt-cingà 
trente grains de fel volatil de vipere, 
ou de fel ammoniac ; ou bien 15 ou 
20 grains de poudre de cochenille, &c, 
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III. Enfin, fi le fphacèle eft confir? Troïifiémé 
mé, & qu'il n'y ait plus d'efpérance indicadon, * 
de pouvoir conferver la partie, il faut , erigiint 
fans différer, en venir à l'extirpation , onñrmée 
de peur que le mal ne s'étende bientôt : 
aux parties qui font encore faines. 

Ainfi, 2°. fi quelque portion du 
prépuce eft fphacélée , on la coupera 
auffi-tót. Si c'eft tout le prépuce, on 
l'emportera entiérement , & on trai- 
tera enfuite la plaie fuivant l'état da 
mal, ou conformément à la méthode 
qu'on a propofée ci-devant pour préve- 
nirla gangrène immigente , ou confor- . 
mément à celle qu'on a propofée pour 
| Farréter quand elle eft commencée. 

29. De méme, fi l'une des nym- 
phes dans les femmes, ou fi quelque 
crête de l'anus dans les efféminés, fe 
trouve fphacélée , il faudra la couper 
jufqu'à la bafe , avec des cifeaux , & 
traiter la plaie dela méme maniere que 
celle du prépuce dans un cas pareil. 

3°. Que fi le fphacèle a une fois 
pénétré jufques dans les corps caver- 
neux, & qu'on ne puiffe plus efpérez 
de conferver la verge entiere, il fau- 
dra faire au platôt l'amputation de la 
partie fphacélée, afin d'arrêter le pro- 
grès du mal, Pour cet effet , le Chiz 
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rurgien tenant la verge de la main 
gauche, la coupera en travers , avec 
un rafoir ou un biftouri, tout autour 
de la gangréne , mais dans le vif y pour - 
qu'il ne refte rien de gangréné. En- 
fuite, ayant exprimé doucement le 
réfte de la verge, il arrétera le fang 
qui coulera des artères honteufes in- 
ternes & externes, en appliquant fur 
les orifices des vaiffeaux artériels , des 
boutons de vitriol de Chypre , en- 
veloppés dans du coton , & méme, 
sil étoit néceflaire, en les touchant 
légérement aveg un fer chaud , pour 
produire une À 

refte de la plaie fera couvert d'un dé- 
fenfif aftringent , en forme de cata- 
plafme , fait avec le bol d'Arménie, 
le fang-de-dragon , la terre figillée, le 
: plâtre, la noix de galle, l'aloés, le - 

maftich , &c , réduits en poudre trés- 
fine, & mélés avec le blanc-d'eeuf en 
confiftance de miel. Aprés un bandage 
convenable, on couvrira le tout de 
linges trempés dans de l'efprit-de-vin 
camphré , dont on aura foin de les ar- 
rofer encore de tems en tems , pour 
es tenir.humectés. Le fecond ou le 
roifiéme jour , aprés avoir levé le pre- 
mier appareil , on appliquera des plu- 


carre fuperficielle. Le... 
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maceaux trempés dans un digeftif, où 
| Yon aura ajouté la teinture de myr- 
| rhe, & on continuera les embrocations 
d'efprit-de-vin camphré , jufqu'à ce 
quil paroiffe des fignes évidens de 
fuppuration. Le digeftif fimple , ou 
animé par l'addition de la teinture ou 
de la poudre de myrrhe , fuffit pen- 
dant la fuppuration. Aprés la fuppu- 
ration on fe fervira, pour déterger, 
du baume d’Arcæus fimple , ou mêlé 


| de méme avec la teinture ou la pou- 


dre de myrrhe. Enfin , on employera 
les épulotiques , fuivant les regles de- 
l'Art, pour former la cicatrice. 

4°. De même, fi l'une des gran 
des lévres, ou une portion du bord 
de l'anus font fphacélées , on les cou- 
pera jufqu'au vif, extirpant, sil eft 
poffible , tout ce qui fe trouvera gan- 
gréné ou altéré ; enfuite , après avoit 
arrété le fang par des aftringens, ou 
par la ligature , ou par le cautére aC- 
tuel, on fomentera & on arrofera la 
partie avec de l'eau-de-vie camphrée , 
aiguifée par du fel ammoniac ; & , 
. dés que la fuppuration paroitra, on 
employera les fuppuratifs , les déter- 
fifs , les vulnéraires & les cicatrifans , 
chacun à leur tour. 
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5°. C'eft principalement dans les | 

cas qu'on vient d'expofer, que les cor. 

diaux font néceffaires , afin d’entre. | 

tenir le mouvement du cœur, la cir-, 

. culation du faag , & le cours des ef-, … 

prits , & de remédier efficacement aux 
inégalités du pouls, aux friffons & à, — | 

: la fyncope : fur quoi l'on peut voir, - 
ce que nous avons déja dit ci-deflus. 
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CHAPITRE IX. 
Des Poireaux , Verrues & Condylémes d 


des parties génitales. 


E s 
: DESCRIPTION. 


__— 


gReieription OQ, T RE les Maladies précédentes; 
es poireaux, :, "e - £2 
verrues , & ll arrive encore , dans les parties gé- 
«ondylómes nitales , certaines excroiflances ou 
Vénériens, AES 1 Big 
verrues, qui viennent quelquefois d'un 
commerce impur; mais qui font le - 
plus fouvent des fuites d'autres affec- 
tions Vénériennes mal guéries , &: 
qu'on peut regarder comme une qua- 
triéme efpéce de Mal Vénerien. . : 
Dans les hommes. ces excroiffans | 
ces ou verxues naiffent fur toute la . 
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| verge, & principalement fur le pré- 
puce, fur le gland , fur la couronne 
du gland, ou prés du frein 5 elles naif- 
fent, dans les femmes, par toute la 
vulve, mais principalement aux gran- 
des lévres , au clitoris, au prépuce 
du clitoris, & aux nymphes. Dans les 
| efféminés , elles occupent le tour de 
l'anus. Enfin, dans les nourrices qui 
ont pris du mal en allaitant , elles 
viennent aux mammelons ou à la bafe | 
des mammelons. 

|. . Ces excroiffances différent & par 
la figure, & par la fituation. Quand 
|! elles font longues, minces & rondes , 
on les nomme des poireaux. Quand 
elles font rondes , courtes , applaties ; 
on les nomme des verrues. Quand elles 
font plattes & étendues en long , on 
les appelle des condilómes. Quand elles 
font grandes & découpées en lam- 
| beaux à peu prés comme des frañges ; 
| on les appelle des crétes. | | 
| Tantót ces excroiffances tombent 
d'elles-mémes , en fe defléchant , mais 
- laiffent alors une bafe d’où elles re- 
| pouffent ; tantót elles fubfiftent , mais 
toujours flafques , molles & prefque 
infenfibles ; tantôt elles font dures ;- 
Íéches , roides , femblables à de la cor- 
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ne, indolentes & vraiment calleufes? — 
tantôt elles font douloureufes , jettent … 
un peu de férofité par le bout, & ap- 
prochent du cancer; e 


s. II, 


Cavsrs, 


Aceroife- — Il eff certain que la peau qui cou 

rene. Vre les parties génitales des deux fexes ,. 

fes, caufe des eft. garnie, de même que celle des |. 

poiteaux, des . ái | 

Verrues & de; autres parties du corps , de houpes | 

«ondylómes. nerveules , d'une figure pyramidale , 

ou plutót cyliridrique ; qui font tan- . 

tôt éparfes au hafard, tantôt rangées 

fur des lignes parallèles. On fait auffi 

que ces houpes nerveufes font en plus | 

grand nombre , plus ferrées & plus 

éminentes au gland, au frein , aux deux 

faces du prépuce , & à fon bord dans 

les hommes 5 dans tout le contour de 

la vulve & dans fes différentes ca- 

roncules, comme aux nymphes , aux 

caroncules myrtiformes , au clitoris, 

. & au prépuce du clitoris , dans les 

femmes, Enfin, on trouve de pareil- 

les houpes nerveufes autour de l'anus, 

aux mammelons & aux aréoles qui 
environnent les mammelons. 


Ainfi, comme perfonne ne doute 


"E 
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- que les verrues qui viennent aux mains 
& aux autres endroits du corps, ne 
fe forment que par l'accroiffement de 


| ces houpes cutanées , qui fe font en- 


' durcies , il eft évident de méme que 


| les poireaux , les vetrues , les condy- 


lómes & les crêtes, que le Virus pro- 
duit dans les parties génitales des deux 
fexes , doivent être pareillement at- 


| tribués à un accroiffement des houpes 


de méme genre, qui s'allongent & 


| "s'élévent au-deffus de la peau toutes - 
| les fois qu'elles reçoivent une quan- 


tité de fuc nourricier plus grande qu'à 
l'ordinaire. 

Or, ces houpes ne peuvent rece- 
voir cette quantité furabondante de 


| fuc nourricier , que par deux caufes 3 


ou parce que la lymphe y aborde plus 
abondamment ; ou parce qu'elle y 
eft retenue plus opiniátrément. Nous 


|. croyons devoir donner l'exclufion à la 


premiere caufe , qui ne peut point 
avoir lieu quand il s'agit de l'accroif- 
fement particulier d'une partie. Il n'y 
a donc que le féjour de la lymphe ; 
qui puiffe étre regardé comme la vé- 
ritable caufe des excroiffances dont 
nous parlons. 

Maintenant , laiffant à part les au- 
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MEL: pd tres caufes , qui peuvent , fans au- inf 
houpes ner- Cun Virus, donner lieu. à l’accroif- #8" 
ede eie: fement des houpes nerveufes , & dont. 1^ 
| bafesendurs il nelt pas ici, queftion ;-il paroit ^ | 
dt Par ac que la lymphe , dans le!cas préfent , «10 
Vénérien, ne peut féjourner dans leshoupes ner- « i 
t 


veufes , que parce que leur bafe, qui … 
fe trouve entourée du corps muqueux, ! 
eft endurcie par l'action du Virus Vé- 
nérien qui a infecté l'humeur muqueu- . 
fe. C'eft pourquoi la lymphe, qui ne 
peut être rapportée que par des vaif- . 
feaux lymphatiques, aifés à comipri- | 
mer, viendra plus difficilement , & 
par conféquent en moindre quantité, | 
qu'elle n'aura abordé ; d'autant plus 
qu'elle eít apportée par des vaifleaux 
artériels, qui, à raifon de leur. ref-- 
fort & de leur ofcillation., réfiftent . 
mieux à la compreflion. Ainfi, pour 
peu que la quantité de lymphe. qui . 
eft apportée, futpaffe celle de la lym- 
phe qui eft rapportée , la lymphe.en . 
croupiffant dans les houpes, nerveu- … 
fes, leur fournira une nourriture.plus … 
abondante, & les fera croître rapide- 
Lequel dé- ments 35 (Nt QUE < p Jd 
— pend d'un L'expérience a appris que l'humeur 
| FR muqueufe qui eft cachée fous l’épider: 


Vérole invé- fe des parties. naturelles , peut étre . 
térée. : ) 


Hl 


} 


| 
| 
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infectée en deux manieres du Virus 
| Vénérien : 19. s'il arrive qu'une pe- 


tite portion de la liqueur virulente 


| dont les parties font arrofées dans un 


commerce impur, s'infinue à travers 


| l'épiderme dans le corps muqueux qui 
| elt au-deffous ; & alors les poireaux 
| .Vénériens , fans aucune maladie pré: 


. cédente , fuccédent immédiatement. 


| au commerce impur : 2°, s'il arrive 
| qu'une portion du Virus, qui depuis 


long-tems a pémétré dans le fang, fe 


| joigne à.l'humeur muqueufe , & l'in: 
| fecte5 & alors les poireaux, fans qu'il: 
| y ait eu depuis peu aucun commerce 
| fufpeét , font les fuites d'une Vérole 
| invétérée. | 


. Au refte , de quelque façon que le Les execoit | 


| Virus Vénérien fe {oit infinué dans fint fone 


différentes , 


| l'humeur muqueufe 3''tantót il n'af- mivan le 


: : É $ houpes ner- 
| ticulier ; ou qu'un petit paquet de veufes qui 


ces houpes , mais il les affeGe for- font aec 
| tement , & alors il produit des poi- ^ 
'reaux ; tantôt il affe&e un plus grand - 

| nombre de houpes qui fe touchent 

| & forment une aire circulaire , mais 
| il les affecte foiblement , & alors il 3 
produit des verrues ; tantôt il affecte 

| beaucoup de houpes çontigues & dif. 


_ ment dans les cellules du corps mus | 
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pofées fur une aire oblongue, mais | 
il les affecte foiblement, & pour lors # 
ce font des condylômes ; tantôt enfin 
il affecte fortement un très-grand nom- 
bre de houpes, & alors il produit des — 
crêtes. [3 
Toutes ces différences dépendent « 
de diverfes caufes , fuivant l'origine Mk 
primordiale du Virus 3 c'e(t-à-dire, | 
17^. que fi le Virus eít une portion ” 
de l'humeur Virulente épanchéedans | | 
l’action , elles viennent alors de la 
déclivité de la place qu'elles occu | 
pent; ce qui a déterminé cette hu- 
meur à s'amaffer là plus abondamment, | 
& à s'y attacher plus opiniátrément: | | 
du vice de lépiderme qui recouvre” 
les parties, & qui fe trouvant quel- 
que part percé, déchiré ou enlevé ; 
donne plus aifément entrée à l'humeur 
virulente : de la qualité de cette hu+. 
meur, qui eft plus ou moins âcre & | 
adive, &c. 2°. Si le Virus tire fon. 
origine du fang depuis long-tems in: 
fecté , les différences en. queftion Un 
viennent du différent degré de reláche- | 


- 


na 


aqueux, qui fait qu'elles admettent le 
Virus avec plus de facilité ou d'abon- | 
dance : de la différente molleffe des 
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| “houpes nerveufes, qui s'imbibent plus 
promptement & plus profondément 
du Virus contenu dans les cellules 
voifines : de la nature du Virus, qui 
a plus ou moins d'efficacité, &c. 


S.L EI, 
SYMPTÔMES, 


1°. Si un obftacle confidérable ar- Excroïffance 

réte beaucoup de lymphe dans une [seria a 
ou plufieurs houpes nerveufes , l'ex- — ^ 
 croiffance fera plus longue & plus 
X élevée au-deflus de la peau. Au con- 
| waire, fi l'obftacle eft léger, & qu'il 
. ny ait que peu de lymphe retenue, 
l'excroiflance fera moins éminente. 
| — 27. Si la lymphe arrêtée dans les Excroiffans 

houpes eft ténue , aqueufe & dé- res 
layée, l'excroiffance fera molle. Mais 
2 filalymphe eft vifqueufe , épaiffe & 
| gluante , l'excroiffance fera dure , cal- 
| leufe & skirrheufe, | 
|^. 39. Si un poireau long , menu & Quitombe | 
| mollaffe , fe defféche infenfiblement , je 
| par la chaleur de la place où il eft, CT 
| ou par le frottement des habits , il 
| tombera quelquefois de lui-même ; 
| mais comme la racine fubfiftera , il 
| repouffera bientót de nouveau. 
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Quisen- — 4?, Si une excroiffance molle & 
Pet lüche devient douloureufe, ou pour M! 
avoir été trop frottée , ou par l'appli- 
cation de quelque médicament fort 
àcre, alors l'irritation & le reflerre- 
ment qui arriveront dans la partie , 
intercepteront le cours ordinaire du | 
fang; ce qui caufera une inflamma- | 

tion, & méme un abfcés. 4 

Qui de-  $°. Si une excroiffance skirrheufe 
E eft de tems en tems irritée , ou par 
gant. des frottemens trop forts , ou par 
l'application imprudente de cathéré- 

tiques , la lymphe durcie s'échauf- 

fera par l'rritation , fe raréfiera, & 

produira des douleurs lancinantes ; 

& ce fera alors un cancer commen- 

| gant. | 

Pusuncan- | 6°, Si cette méme excroiffance ; 
Ker confirmée Dour avoir été trop rudement traitée 
pendant quelque tems, va en empi- 

rant, & fi la pointe venant à s'ou- 
vrir, jette un peu de férofité , ce fera. 

.  alorsun cancer, à la vérité, léger & 

— s fuperficiel ; mais néanmoins confirmé 
3 (s G' ouvert, & par conféquent mérite 
tne extrême attention, 


ys [ & 
- Si 


x 


s. IV. 
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| s. IV. 
DraAGNOsrTIC. 


19, L'exiflence , la fituation > la 
différence & l'état des poireaux , 
des verrues , des condylómes & des 
crêtes , font évidens même par les 
fens. 

2°. Quand ces excroiffances font 
en grand nombre , on a raifon de con- 
jedurer qu'elles viennent d'un Virus 


Vénérien ; car il eft rare qu'elles naif-. 


fent en. fi grand nombre aux parties 
naturelles , fans Vérole. 
- 3°. On reconnoft pourtant encore 
mieux le caractere des poireaux , lorf- 
| qu'après les avoir extirpés , ils re- 
| pouífent d'eux-mêmes & fans aucune 
| -caufe. "m. qr usa 
^ 49. Enfin on a fur cet article des 
connoiflances füres, parla confefficn 
- du malade : car il lui eft aifé de diftin- 
| guer des verrues qu'il aura eues dès 
| fon enfance aux parties naturelles , 
| d'avec. celles ; qui auront. paru après 
"^an commerce fufpect, 'Ofv so ail 
05°» G'efk aufli duemalade qu'il faut 
| favoir , fi les excroiffinces. ont fuc- 
cédé immédiatement à. un commerce 
E Tome III, V 


sf 


Diagnoftie 
es . excroiíf- 
fances, 


Ftde leuts 
caufes. 
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impur , & par conféquent fi elles vien- 
nent d'un Virus récent & communi- 
qué de dehors? Ou fi au contraire, 
fans aucun commerce fufpect, elles 
ont paru d'elles-mémes , & fi elles dé- 
pendent par coníéquent d'un Virus 
mélé depuis long-tems dans la mafle 
du fang © 


- HAE 
^ PROGNOSTIC. 


Lepiognot 1°. Les excroiffances Véroliques 
ricdoicvarier des parties génitales, font en foi un M 
portance des mal aflez léger; & on peut, fans « 
Sauf beaucoup de peine, les extirper ra- 
dicalement. : A 

2°. Mais elles doivent être regar- — 

dées comme un mal trés - férieux y. | 

par rapport à la caufe qui les produit: » 

car quand elles viennent d'un Virus - 

mélé avec le fang depuis long-tems, | 

elles annoncent une Vérole confir- 

mée, qu'on ne fauroit guérir que part 

les frictions, 3 

...39. Quand même on feróit für | 

qu'elles devroient leur taiffance à un ! en 

Nirus communiqué depuis: peu par | 

un commerce impur , il feroit toujours 

à craindre que le Virus qui a déja | 


VÉNÉR. L. III. Cn. IX. 459 
pénétré fous l'épiderme , d’où il ne 
peut en aucune facon s'échapper , ne 
gagnát plus avant , n'infe&át peu à- 
peu le fang, & ne produisit enfin 
la Vérole , fi l'on manquoit d'em- 
ployer au plutót les remédes les plus 
efficaces. 

4^. Il fuit de-là que les poireaux & 
les verrues des parties génitales , an- 
noncent ordinairement la Vérole > OU 
comme caufe, ou comme effet. Ce- 
pendant il n'en faut pas conclure té. 
mérairement, avec le commun des 
Chirurgiens , que tous ceux qui ont 
actuellement, ou qui ont eu autrefois 
de ces fortes d'excroiffances , ayent 
pour celala Vérole : car on fait, par 
une expérience certaine , que celles 
qui dépendent d'un Virus récent, peu- 
ventétre quelquefois-radicalement gué- 
ries, fans qu'il refle aucune infedlion. 
dans le fang. 

5. Si les poireaux, les verrues ; Et fuivant le 
les condylômes & les crêtes viennent nombre , ou 
A $9 À », 1€ degré des 
à s'enflammer & à s’abfcéder, ou s'ils fymptómes, 
caufent des élancemens & tournent | 
en cancer , il faut les extirper au plus 
vite , de peur que le Mal, en différant, 
ne s'étende aux parties voifines. 


V ij 
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Traiement — II y a deux fortes de curation à 
Mas employer dans les poireaux , les ver- 
5s rues, les condylómes & les crêtes 5 
| l'une interne , pour remédier au Virus 
qui a déja pénétré ou qui eft près de 
pénétrer dans le fang ; l'autre exter- 
pe, pour corriger & détruire le vice 

de la partie. — | j 
I. Quant à la curation interne , fi 
lon a de violens indices de Vérole , 
1?. on doit employer les frictions fui- 
vant la méthode qui fera expliquée 
dans la fuite. C'eft l'unique moyen de 
détruire efficacement le Virus dont le 

fang eft infecté. 

2°, Que fi le malade trouve cette 
méthode trop longue ou trop difficile , 
& quil refufe de s'y foumettre , il fau- 
dra du moins donner de tems en tems. 
de légeres frictions avec l'onguent 
Mercuriel fur les parties génitales , 
fur les aînes, fur les feffes, &c ; ou 
faire prendre intérieurement des pré- 
parations mercurielles diaphorétiques’ 
& légérement anti-Vénériennes , en- 
tre -méler de tems en tems l'ufage des 


Danny ait 
Li n eec p A ns 
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purgatifs, afin de précipiter les hu- 
meurs qui fe porteroient aux glandes 
falivales, fuivant la méthode que nous 
avons propofée au Chapitre I, en trai- 
tant de la Gonorrhée. 

3°. Mais, sil n'y a point de foup- 
con de Vérole, & fi les excroiffances 
viennent d'un commerce impur , ré- 
cent, & dépendent par conféquent 
d'un Virus arrété encore dans la par- 
tie affectée, & qui n'a pas eu le tems. 
- de paffer dans le fang, on pourra , fans 
danger , fe difpenfer d'employer des 
frictions en forme ; mais on fera bien 
d'en faire de plus légeres, ou de don- 
ner intérieurement des préparations 
Mercurielles : ce qu'il faudra 'conti- 
nuer Jufqu'à l'entiere deftru&tion. du 
- Virus qui s'eft gliflé fous l'épiderme. 
IT. Quant à là curation externe, Leur tratre- 
on eft à cet égard de différentes opi- EE 
nions depüis-long-tems, : : 7 0 
‘1°. Les anciens Médecins lioient 
Étroitement toutes ces excroiffances 
avec un fil ou un crin de cheval, juf- 
quà ce qu'elles fuffent defféchées , & 
qu'elles tombaffent d'elles - mêmes. 
Mais cette méthode eft aujourd'hui ré- 
prouvée avec raifon : car, outre qu'elle 
caufe toujours une vive douleur & le 


V ij 
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plus fouvent une inflammation con: 
fidérable , elle n'eft point pratiquable 
dans: les excroiflances calleufes, fur- 
tout quand elles font plattes &. peu 
éminentes , & qu'on ne peut pas les 
lier. D'ailleurs elle n'emporte que le 
fommet méme de celles qui font éle- 
vées ; & leur bafe , qui fubfifte tou- 
jours , repouffe bientôt de nouvelles 
excroiffances. " 
2". Il. vaut donc mieux, après les 
avoir faifies du bout des doigts de la 
main gauche , les couper avec des ci- 
feaux à fleur de peau, & enfuite, fi la 
bafe n'eft point calleufe , cicatrifer 
promptement la plaie; ce qui, d'or- 
dinaire , ne fouffre aucune difficulté. 
3°. Mais sil fe rencontre quelque 
callofité, il eft abfolument néceffaire de 
la fondre par la fuppuration , ou de 
la confumer par les cathérétiques , 
avant que de laiffer former la cica- 
trice, parce qu'il pourroit autrement 
reparoître bientôt de nouvelles ex- 
croiffances , ou, ce qui feroit encore 
pis, que les callofités qu'on auroit laif- 
fées, poutroient dégénérer en des tu 
bercules. . .. : 
4°, Cette méthode eft excellente: 
pour des poireaux longs, durs & cal- 


* 
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_ Jeux, ou pour de groffes crêtes à fran- 
ges : car, par ce moyen , on fait en un 
moment, par une incifion facile , ce 
qu'on auroit peine à faire en plufieurs 
jours par l'ufage réitéré des cathéré- 
tiques fort ácres, qui expoferoient le 
malade à de grandes douleurs , & qui 
ríqueroient d'attirer une inflamma- 
tion. Au refte, après avoir emporté 
les excroiffances , il faut obferver l'é- 
tat de la plaie, & ne point fouffrir 
qu'elle fe cicatrife trop tót , c'eft- 
à-dire, avant que d'avoir procuré la 
réfolution , la fuppuration , le ramol- . 
liffement ou la confomption de tou- 
tes les callofités, 

j*. Mais cette pratique ne peut 
point étre mife en ufage quand il fauc 
guérir des excroiflances courtes & peu 
élevées , qu'on ne fauroit faifir avec 
les doigts, ni extirper radicalement 
fans les faifir, C'eft pourquoi il vaut 
mieux recourir alors aux cathéréti- 
ques, qui étant appliqués fur les poi- 
reaux , les verrues & les condylómes, 
non - feulement en emporteront le 
fommet qui déborde, mais méme en 
détruiront abfolument les racines ; 
auffi ne connoiffons-nous rien.de plus 
für & de plus efficace, 

Viv 
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6°. Les meilleurs cathérériques & 
les plus en ufage , font la poudre faite. 
avec deux parties de feuilles de fabine 
pulvérifées & une partie d'ochre; la 
poudre de. vitriol de Chypre ; la pou- 
dre faite avec parties égales de préci- 
pité-rouge, d'alun brûlé & de fabine 
pulvérifée ; la poudre de précipité- 
rouge feule, ou avec .partie égale de 
précipité-blanc , &c. On mouille d'a- 
bord les excroiffances avec de la fali- 
ve : on applique enfuite quelqu'une 
de ces poudres ; ou bien on les in- 
corpore dans du beurre, ou dans de 
longuent bafilicum , on les étend fur 
de la charpie , & on les tient appli- 


^ 


qués jufquà ce que les excroiffances — — 


Íoient defléchées , & qu'elles tombent … * 


d'elles-mémes. 

7°. Si la dureté calleufe des excroif- 
fances rendoit ces remédes inutiles, 
on pourra en employer. de plus ef- 
ficaces ; favoir , l'eau alumineufe ma- 


giftrale de FArroPPr; l'eau phagé- à || 


dénique , qui fe fait avec l'eau de 


chaux & le fublimé corrofif; ou l'huile 
de vert-de-gris, par défaillance, qu'on 


- fait avec le vert-de-gris calciné avec 
le nitre, & mis en fufion dans la cave, 


On met, fur les excroiffances , quel-* 
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ques gouttes de ces liqueurs, ou bien 
on en imbibe de la charpie qu'on 
applique deflus , prenant garde que 
les parties voifines n'en foient offen- 
fées. 

8°, Que s’il falloit en venir aux ca- 
thérétiques les plus puiffans, ce qui 
pourtant n'arrive guére , on pourra 
mettre en ufage la pierre-à-cautére , 
la pierre infernale , l'huile glaciale de 
vitriol , le beurre d'antimoine , &c, 
dont on touchera légérement les ex- 
croiffances ; ou bien on mélera dans 
du coton ou dans de la charpie , un 
peu de raclure de ces pierres, ou une 
ou deux gouttes d'huile: de vitriol , 
ou de beurre d'antimoine , qu'on ap- 
plique avec précaution , ayant eu foin 
au préalable de bien munir les par- 
ties voifines avec un emplátre défenfif, 

9°, On doit éviter avec foin, fans 
diftin&ion ,. tous les corrofifs arféni- 
caux ; car quelque préparation qu'on 
leur donne , ils confervent toujours 
une malignité indomptable ; & , par 
leur extrême caufticité , ils produifent 
le plus fouvent des douleurs infup- 
portables , des inflammations , des 
convulfions, des défaillances, &c , & 
méme quelquefois ils qe dans le 

: V v 
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fang un poifon mortel , comme nous 
lavons déja dit plus d'une fois. 

10°. La bafe ulcérée , qui refte - 
après la chüte des poireaux , des ver- 
rues & des condylómes , doit étre 
traitée fuivant la méthode ordinaire , 
. avec le baume d' Arcus, où l'on aura 
mélé quelques grains de. précipité- 
rouge , attendant pour laiffer former 
la cicatrice , que les callofités foient 
entiérement fondues ; & de cette fa- 
con , l'on n'aura plus à craindre qu'il 
en renaifle de nouvelles excroiffances, 


CHAPITRE X 


Des Crêtes , des Fics , & des Rhagades 
ou fentes de l'Anus, 


$. I 
DESCRIPTION. 


p UR achever l'explication des 
Maladies locales qui viennent d’un 
Virus Vénérien récent , il refte. à trai- 
ter en particulier de quelques Mala- 
dies qui arrivent à l'anus , ou aux 
environs de lanus; comme les. cxé- 
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tes , les fics , les rhagades, &c. 

. Ll. Les crêtes font des allongemens Detaigcos 
de la peau , dont la fituation ; la gran- les ee de 
deur , la forme & la couleur différent : 

à plufieurs égards ; tantôt les crêtes 
font pendantes , molles , flafques , de 
méme couleur que le refte de la peau , 

& femblables à ces barbes qui pen- 
dent fous le bec des poules ; tantôt 
elles font dures , roides , calleufes , 
skirrheufes & femblables aux crêtes 
que les poules ont fur la tête. Sion 
les irrite trop , à force de fe frotter, 
de les-manier , de les tirailler, & d'y 
appliquer des drogues fort ácres , elles 
senflamment ; & quand l'inflamma- 
tion ne fe réfout pas promptement , 
elles fuppurent fi elles font molles, 
ou dégénerent en cancer fi elles font 
skirrheufes. 

II. Il vient encore à l'anus d’autres Desthymus 
excroiffances plus dures & plus com- ws His K 
| páctes, rondes, formant une efpéce & des fics ou 
| : de tête, diftinguées en plufieurs grains, "rias 

& attachées à la peau par un pédi- | 
cule aflez menu. Quand ces excroif- 
| fances font petites, on les appelle 
| des :hymus, des fraifes, ou des meuress 
& quand elles font groffes , elles por- 
tent le nom de fics ou de marifques; 

y) 
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parce qu'elles reffemblent à ces fortes: 
de fruits. Quelquefois elles font mol- 
les, pulpeufes & unies ; d'autres fois 
dures, inégales & skirrheufes. De leur 
nature , elles ne font ni rouges, nt 
douloureufes , & elles confervent la 
couleur de la peau. Mais lorfqu'elles 
viennent à s'enllammer par le vice 
du fang, par des tiraillemens, des 
contufions , ou par l'ufage des topi- 
ques fort acres , elles s'abfcédent , fe 
elles font molles ; ce qui produit aflez. 
fouvent des fiftules à l'anus : ou, ft 
elles font dures , elles ne fuppurent 
point; mais s'échauffent, & caufent 
des douleurs lancinantes ; en um mot, 
deviennent carcinomateufes. | 
Des rhaga |. III. Au fond des fillons qui envi 
ds ou fnis? Lonnent l'anus en forme de rayons , ib. — 
fe fait des fentes ou gerfures , que les: 
«. Grecs appellent rhagades , & qui ne 
font pas dangereufes lorfqu'elles font Mk 
fuperficielles, peu douloureufes, qu'el- M 
les ont des bords fouples & unis, & | 
qu'elles rendent un pus épais , blanc 
& bien conditionné; mais qui font. . 
d'un mauvais caractere quand elles # 
font profondes ,rongeantes, entourées 
de bords calleux, durs & repliésen- M 
dehors , qu'elles caufens des élance- M 
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mens par intervalles , & qu'elles ne 
verfent, au lieu du pus , qu'une fim- 


ple férofité, 
| 008. 5b I. 


CAUSES 


I. Les premieres ébauches des crêtes / Attengez 
paroiffent à l'anus, lorfque le reffórt 157, 4 Ps 
de cette partie eft fouvent forcé par caufe des crês 
la dilatation violente qu'elle fouffre “* 
dans un commerce infâme , ou dans 
la fortie laborieufe des matieres dur- 
cies : car la peau rendue à elle-même, 
aprés avoir été fortement diftendue, 
fe trouve lâche, s'affaiffe, & fait des. 
plis pendans , qui en s'allongeant de 
jour en jour , forment des crêtes , y 
parce que la lymphe qui y féjourne, 
leur fournit trop. de nourriture, Or, 
ce féjour de la lymphe vient de deux 
caufes : 1% de la vifcofité que lui 
communique le mélange du Virus 
- Vénérien , ou quelqu'autre caufe quel- 
conque ; ce qui fait que la lymphe 
revient plus lentement : 29. de la 
rop grande molleffe de la partie mé- 
me ; ce qui fait qu'elle exprime plus 
foiblement la lymphe. " 
. ,On voit par-là que les véritables 
crêtes annoncent fouvent la Vérole , 
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& linfámie des efféminés: mais qu'el- 

les nel'annoncent pas toujours. 
Gonflement — IL. Il y a autour de l'anus plufieurs 
les lacunes Véficules ou lacunes , deftinées na- 


le l'anus 3 aL bes 
aufedes hy- turellement à féparer une humeur graf- 


us des fta fe, vifqueufe & fébacée, qui fert à 

es& desfics, lubrifier le fondement. Ces véficules , 

lorfqu’elles s'enflent , dégénerent en 
diverfes fortes d'excroiffances fphé- 
riques , grenues, arrondies par le bout, 
& formant comme une téte , qui font 
petites & femblables à des fraifes , 
ou à des meures , lorfque les véficules- 
gonflées ne font pas en grand nom- 
bre, & que le gonflement n'eft pas 
confidérable; qui font au contraite 
groffes & femblables:à des figues ou 
marifques , lorfqu'il y a quantité de 
véficules gonflées, & qu'elles le font 
beaucoup. 

Le gonflement deces véficules vient 
de ce que l'humeur qu'elles contien- 
nent, fe trouve ft fort épaiffie par 
lacion du Virus Vénérien qui sy 
mêle , qu'elle eft obligée de s'arrêter 
dans fes réfervoirs , de les dilater peur, 
à-peu, & de retarder ou empécher 
le retour de la lymphe ; ce qui fait 
que ces véficules groffiffent , & s'é- 
levent au-deflus du niveau de la peau, 
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Enfin, le Virus peut fe communi- 
quer à l'humeur fébacée , ou par le 
moyen du fang , qui fe trouve in- 
fecté depuis long-tems, & qui four- 
nit cette humeur infectée, ou par le 
moyen de la femence virulente , qui 
mouille le voifinage de l'anus dans les 
efféminés. 

Ainfi les meures , les fraifes , les 
| fics & les marifques indiquent toujours 
| la Vérole ; mais n'indiquent pas tou- 
jours un. commerce abominable. 

Ill. Les rhagades viennent , ou  Déchire3 
d'un tiraillement qui déchire les in- fon ds inc 
terílices des rides de l'anus , ou d'une rerftices des 
z : \ rides de l'a- 
| Érofion qui les ulcère, Le paffage des des 
| excrémens trop durs , ou le crime des rhagades. 
efféminés caufent le tiraillement. La 
virulence de l'humeur féminale dans 
les efféminés, ou bien l'âcreté des 
… humeursqui coulent des hémorrhoides 
. loríqu'elles fluent ou qu'elles fuppu- 
rent , ou des matieres qui fortent des 
| inteftins dans la diarrhée, la dyffen- 
| terie, & la fuperpurgation , & qui s'ar- 
| rétent entre les plis de l'ánus ,' pro- 
| duifent l'érofron, .. 
|: C'eft pourquoi les rhagades doi- 

_vebt, quelquefois leur naiffance à la 
Vérole , ou bién à une débauche in- 
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fâme ; mais le plus fouvent elles [a 
doivent à des caufes moins graves. ' 
On a honte ; il eft vrai, de re- 
battre tant de fois de fi vilaines cho- 
fes; mais, dans un Ouvrage comme 
celui-ci, on ne pouvoit fe difpen- 
fer de rapporter une caufe des Ma- 
ladies Vénériennes , qui, à la confu- 
fion & à l'opprobre du genré hu- 
main, ne fe trouve que trop vérita- 
ble & trop fréquente, L'intérêt méme \ 
des bonnes mœurs fembloit exiger ^. 
qu'on la rappellât fouvent , afin d'é- 
pouvanter ceux qui ofent s'abandon- 
ner à un pareil débordement; & que; 
s'ils font infenfibles à la voix dela . 
Nature déshonorée , & incapables | 
d'être arrêtés par la terreur des juge- — 
mens de Dieu , ils le foient du moins 3 
par la crainte des Maladies qui ft — 
vent leurs actions criminelles. — ^ 


SYMPTÔMES 


| | , 5:152 10 
Crêtes mo. y°. Si la lymphe ; dontile féjout M 
sou alle produit les crêtes , eft aqueufés en 
| petite quantité , fans infection ou peu M}, 
infectée de Virus Vénérien , les crêtes — 

feront molles & pendantes : au con- — 


y: 
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| traire , elles feront roides & calleufes, 
fi la lymphe eft épaiffe , en grande 
quantité , & chargée de beaucoup de 
Virus. | | 

29. De la méme maniere lés fic$ Fic mol- 
feront mollaffes & pulpeux , fi lalfésoushire 
lymphe qui les nourrit, eft fluide, — ' 
pure, & en petite quantité ; & ils fe- 
ront durs & skirrheux , fi la lym- 
phe eft vifqueufe , abondante, & vi- 
rulente, À 

3%." La différente quantité & qualité ^ Rhagades 
de la lymphe fera de même varier l'é- (ponte 
tat des lèvres des rhagades ; c'eft-à- ^ — — 
dire, qu'une lymphé groffiere , co- Vn 
pieufe , & infectée les rendra dures & 
calleufes ; & qu’une lymphe ténue, 
peu abondante & moins infectée , les 
rendra molles & lâches. 

49. Si les crêtes, les fics , & les  Inflamma 
thagades viennent à s'irriter , pour dom ds 97 
avoir été tiraillés ou maniés , meur- | 
tris, où froiflés & comprimés, expo- : 

{és à l'occafion des cathérétiques , au 
paffage d'excrémens trop durs , ou à 
l'ácreté des matieres trop liquides ; 
alors, la douleur venant à arrêter le 
cours du fang , ils s’enflammeront plus 
ou moins, felon que le fang fera na- 
surellement plus ou moins bouillant, 


Abfcès, &c. 
de ces ex- 
éroiffances. 


Abfcès,gan- 
gréne,&c. des 
rhagades. 


Difficulté de 

marcher, de 
s?a(Teoir,d'al- 
ler à cheval 
& à la felle, 
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$^. Si cette inflammation ne fe ter: 
mine pas par une réfolution promp- 
te , il arrivera que les crêtes & les 
fics fuppureront , fuppofé qu'ils foient 


mols; ce qui produira un abfcès ou 
une fiftule : ou bien qu'ils tomberont 


en mortification ; ce qui aboutira au 
fphacéle. Que fi les crétes & les fics 
font durs & skirrheux , ils fe raréfie- 
ront & fe dilateront infenfiblement 5 
ce qui produira des douleurs vives 
& des élancemens; en un mot, un 
véritable cancer, 

6^. Il en arrivera à peu près au- 
tant aux rhagades enflammées : elles 
fuppureront , fi elles font molles, & 
creuferont fous la peau des finus fif« 
tuleux , jufques dans le fondement ; 
ou bien elles tourneront en fphacèle ; 
& fi elles font calleufes , elles s'é- 
chaufferont, fe raréfieront , & dégé- 
néreront en cancer. 

7^. Tant que les crétes , les fics 
& les rhagades font fans inflamma- 
tion, ou purement skirrheux , on peut 
fans incommodité , ou avec une in- 
commodité bien légere , marcher , 
s'affeoir , aller à cheval & à la garde- 
robe, Mais fi ces excroiffances font 
enflammées, fuppurées , ulcérées , & 
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carcinomateufes , on ne fauroit plus 
faire ces fonctions qu'avec beaucoup 


| de douleur. 


89. Quoique les excroiffances puif- puanteur des 


| fent être fans danger, du moins les ‘xroiflnces 
| rhagades qui font toujours ulcérées, 
| les fics qui le font pour l'ordinaire, 
| & les crétes qui le font quelquefois , 
| jettent un pus d'une puanteur infup- 
| portable, 


ulcérées, 


6. I V. 
DrAGNOSTIC. 


1°. On peut, par la defcription  pi;gnottie 


| qu'on trouve au commencement de des rhagadesi 
| ce Chapitre, diftinguer aiféihent les 
| rhagades, en ce qu'elles ont un ca- 
| ra&tere qui leur eft propre , & qui 


ne convient à aucune autre maladie 


| de lanus. Mais il n'en eft pas de 
| méme des crêtes & des fics , que 
| l'on confond fouvent avec les hé- 
| morrhoïdes. | 


2°, Cependant les véritables cré- Des cities, 


| tes font minces , purement cutanées , 


formées d'un repli de la peau qui ne 


| contient rien dans l'entre-deux : au 
| lieu que les hémorrhoides , quelque 


plattes qu'elles foient , & quelque 


i 'xeffemblance qu'elles aient avec les - 


Des frai fes , 
des meures 


& des fics. 
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crêtes , font plus groffes , & conr 
prennent toujours dans leur milieu 
"ts chofe de mol & de pulpeux ; 
avoir , les replis ou contours-des ar 
tères aneuryfmales & des veines va 
riqueufes , dont la dilatation produit . 
les hémorrhoides. 
3^. La différence qu'il y a entre les à 
 meures , les fraifes & les fics, & en- 
tre les hémorrhoïdes, confifte eti ce 
qué les premieres font rondes , gre- 
nues , quelles forment une efpéce de 


tête & font adhérentes au bord de . 
l'anus par un pédicule rond & mince 3 
au lieu | que les dernieres font angue 
Jeufes P liffes , & tiennent au fon» | 
dement, ou aux bords du  fonde-. 
inent, parune bafe ordinairement car | 


large. 


Disgnotie 4°. Il eft facile de reconnoître , à 


de leurs dif- 


férences, 


des rhägades, La vue & le toucher font 


juger f elles font molles ou calleu- - 
fes, enflammées, fuppurées , ulcérées, — 
carcinomateufes , ou fphacélées : la 
fonde découvre fi elles font creufes , M 
& fuppofé qu'elles le foient, fi à tra- 
vers leur bafe elles ont creufé bien | 


{ ? 


i1 


la vue & au toücher, ou du moins |^ 
avec le fecours de.la fonde , l'état 
des crêtes, des meures , des fics &" 


NE 
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| avant des finus fiftuleux, & de quel 

| côté elles les ont creufés ? ? 

| '^— 59. Il eft plus difficile de décider, + de jeurs 
| fi les crêtes, les meures, les fics , caufes. 

| & les rhagades viennent ou ne vien- 

| nent pas d'un commerce honteux 5 
| mais il vaut mieux tirer le rideau fur 
| de telles infámies , fur lefquelles un- 
 fage Médecin doit être d'autant plus 
| réfervé , que les conjectures qu'il pour- 
| oit faire, ne feroient d'aucune utilité, 

| ni pour le prognoftic , ni pour le trai- 
| tement du Mal. 

6°. Ce qui eft d'une plus grande 
| importance, c'eft de connoitre fi ces 
| excroiffances indiquent une Vérole 

| actuelle ; ou comme la caufe qui les 
| a produites , ou comme l'effet fimul- 
| tané de la méme caufe dont elles dé- 
| pendent , 'c'eft-à-dire , d'un Virus ré- 
| cent, qui, d'un côté, a agi fur la 
- partie qui l'a reçu, & qui, de l'autre, 
| s'eft infinué dans le fang qu'il a cor- 
| rompu. On n'a fur cela d'autres preu- 

| ves,'que celles qu'on peut tirer de 
l'état & du concours de fignes qui 
| marquent la Vérole; & dont on par- 
Tera ci après au Livre IV, Chap. IV, +. > 
| Un ou deux des fignes principaux | 
|font néceflaires ; quand il n'y a que 


demus 


bre & la ma dies confidérables par elles-mêmes ,w 
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des crêtes ou des rhagades Ÿ qui "i ^s 
comme on vient de voir au $. IL d e. 
ce Chapitre , n'indiquent pas toujours: 
la Vérole ; au contraire , un ou deux 
des fignes des plus légers fuffifent avec 
les meures ou les fics , parce que ces. 
derniers accidens font des preuves: 
certaines de Vérole, comme on a 
dit au méme endroit. Que fi les crêtes, 
les meures, les marifques & les rha- 


| 


gades font fuppurées , ulcérées, de-w| 


venues fiftuleufes ou carcinomateu- .— 
fes, alors le moindre foupçon íuffit 
pour déterminer un Médecin prudent — 
à recourir fans délai aux frictions i 


mercurielles, comme à la derniere | | 


reffource, parce que, dans un péril M 
évident, il vaut mieux employer un 
reméde ‘inutile , mais innocent, que 
d'en omettre un néceflaire, E 


6, V. 
PROGNOSTIC. æ 


ix 
$n 


?. Les crêtes , les meures les | 
cs & les rhagades font des mala4 


^ 


"parce qu'elles ne fauroient être gué- fl 
ries que par l'extirpation qui demande 
le fer & le feu , c'eft-à-dire , des d 
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opérations difficiles & fâcheufes, 
29. I] fuit de-là que ces excroiffan- 
ces feront d'autant plus difficiles à 
guérir & d'autant plus rebelles , qu'el- 
les feront plus nombreufes & plus 
groffes ; qu'elles auront une bafe plus 
dure, plus groffe ; plus calleufe ;qu'el- 
les feront plus prés du bord de l'anus, 
ou plus enfoncées dans le re&um : car, 
dans ce cas l'incifion fera plus diffi- 
cile , & les ulcères qui reftreront , fe: 
ront plus fácheux , plus calleux , plus 
étendus , plus mal aifés à cicatrifer & 
à guérir. ; 
3°. La grandeur des fymptômes ribiandole 
augmente encore le danger de ces Ma- des fÿmpté- 
Dita Ainfi le danger fera plus grand , ^^" 
s'il arrive qu'il y ait inflammation, fup- 
puration , ulcére , cancer ou fphacèle, 
parce er ce font autant de maladies 
trés-difficiles à guérir. 
* 4^. Une troifiéme caufe qui rend Ecla gravé 
ces excroiffances plus dangereufes , d !+ caute. 
c’eft d’être jointes avec la Vérole, ou 
récente, ou invétérée : car, pour les 
guérir radicalement dans ces deux cas, - 
il faut détruire auparavant le Virus 
Vénérien qui les produit, ou qui les 
entretient; ce qu'on ne fauroit faire 
| d'une maniere sûre, que par la voie 
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des friétions univerfelles , qui n'eft pas 
fans incommodité, | 


s. VI. 
CuRATZON. 


Préparation. 1°. Pour traiter le malade avec 
du Malade. fuccès, il faut le préparer d'abord 
par les remédes généraux , la faignée 
& la purgation, qui remédient à la 
pléchore & à la cacochymie ; enfuite 
par les altérans, les délayans, les 
adouciffans & les atténuans , qui cor- 
rigent & temperent l'ardeur, l'ácreté M} 
& la vifcofité du fang; tels que les 4 
^ bouillons de poulet ou de veau, avec. 
la chicorée, la fcolopendre, l'aigré- 
moine, la pimpernelle, &c;lepetit- | 
lait , le lait d'ánefe , de chévre.ou de. .— 
vache; les eaux minérales acidules, 
le demi bain, le bain d'eau tiéde, &c; 
choififfant entre ces différens remédes . 
ceux qui conviennent le mieux à la # 
faifon, ou à l'état du malade. j 
2?. Après cela, fi l'on a quelque 
foupçon de Vérole , qui paroiífe fon- " 
dé, on employera les frictions dans |. |: 
toutes les formes, pour détrüire le "M 
Virus, qui eft la caufe primitive du M 
mal, & rendre, par ce moyen, la" | 
guérifon » M 
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guérifon plus sûre & plus facile, 

3 Après avoir ainfi préparé [e 
Malade , les frictions étant finies , 
( fuppofé qu'on ait jugé à propos de 
les employer ) ou du moins prés de 
finir , on ne fongera plus, dès que la 
faifon le permettra , qu'à enlever les | 
crêtes , les meüres & les fics : car il 


ne faut point fe flatter de pouvoir ja- 


Mais , en aucune maniere , diminuer 


-. le volume de ces fortes d'excroiffan- 


ces , jufqu'à les faire difparoître en-. 
tiérement,. |. 

4°. L'ancienne pratique étoit de Extirper fer 
les lier avec un fil ciré , que l'on fer- crêtes , jes 
roit chaque jour de plus en plus , juf- Ee. doo 
quà ce qu'étant defféchées , elles tom- au moyen de 
baffent d'ellesmémes. Mais on rejette "^ Jeture. 
préfentement cette méthode, & avec 
raifon : 1°, parce qu'elle caufe une 
longue & vive douleur : 2°, perce 
qu'en arrétant le cours du fang dans 


| les excroiffances , elle y produit ordi- 


. nairement des inflammations confidé- 


rables , qui tournent en fuppuration , 


| ,€n gangiéne , ou en cancer: 3°, parce 


qu’elle ne fauroit étre employée pour. 
les crêtes & les fics , dont le pédicule 
| eft gros & calleux : 4°, enfin, quand 
| tout le refte pourroit Ri parce 


Tome III, 
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qu'elle n'emporte jamais la bafe des : 
excroiffances , qui par conféquent re- 
| viennent bientôt de nouveau. 
MEME 55. L'ufage des cathérétiques qu'on 
crétiques, A 1 

applique pour ronger ces excroiffan- . 
ces , ne vaut guère mieux : Car, o, 73 
cette méthode eft d'une longueur en- : 
nuyeufe, fi les excroiffances font grof- 

fes ; & quelquefois même inefficace ; 

-f elles font calleufes : 2°. elle caufe 

des douleurs cruelles & infupporta- 
bles : 3°. elle attire fouvent une in- 
flammation confidérable ; qui s'étend 
jufqu à l'anus : 4°. en attirant des in- 
flammations , elle caufe fouvent des 
abfcès , lorfque les excroiffances font . 
molles; & quand elles font dures & | 
calleufes , elle aboutit à les rendre M 
carcinomateufes, à force de les wü- 0] 

ter, Cependant, quand les excroiffan- 
ces font petites, molles , & pulpeu- 

fes, & que le Malade ne peut pas [e ré- 
foudre à fouffrir d'incifion, l'on pourra 
employer les cathérétiques fans grand . 
inconvénient. n. u 

E PME le. 6?, L'unique méthode qui foit sûre | 
er. : | 3 
& efficace , c'eft de couper les ex- 
croiffances avec les cifeaux ou le bif- - 
touri. De cette façon, la douleur ne 
dure qu'un moment, & l'on fait dans M 
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wn inflant ce qu'on ne fauroit faire 
autrement dans l'efpace de plus d'un 
mois , en faifant beaucoup fouffrir le 
Malade. Pour exécuter cette opéra- 
tion , il. faut commencer par placer le 
Malade dans une fituation convena- 
ble : il: faut le faire mettre à genoux, 
la téte & le corps penchés en-devant, 
& les fefles relevées ; ou, ce qui eft 
encore plus commode , il faut le faire 
coucher fur le côté, la tête & les ge- 
notx pliés vers le dedans du lit , &- 
les feffes avancées au - dehors , dont 
l'une ; favoir la fupérieure , fera tirée 
en-haut' par un ferviteur , afin que 
les excroiffances'foient mieux à la vue 
du Chirurgien. : “at 
7". On foulève alors de la main 
gauche les excroiffances les plus émi- 
nentes , & qui donnent le plus de 
prife, de quelque efpéce qu'elles foient, 
crétes , meüres où fics, & on les cou- 
pe; à fleur de peau , avec un rafoir: 
ou un biftouri , fi-elles ont une bafe: 
large , dure & calléufe ; ou bien on: 
les enleve avec des cifeaux , fi le pé- 
dicule en eft mince & mol. Pour celles 
qui font fort courtes & baffes; on les: 
coupe avec le bout des cifeaux ; le 
plus près de la peau qu'.1 fe SAN Que 
1] 
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fi l'on foupçonne qu'il y ait quelque 
chofe de carcinomateux ; ou de gans 
gréné dans la bafe des excroiflances, 
on tâchera de creufer & de cerner af- 
(ez profondément pour extirper juf- 
qu'aux dernieres racines du cancer ,. 

&. pour enlever. jufqu'aux moindres 

nid / traces de -gangrène. REV 
b oribical : 8°, Apres avoir effuyé le fang » 
on doit examiner l'état de la bafe : 

& 1?. li on la trouve molle, & fans. 

aucune altération , on n'aura garde 

d'y faire ni incifion , ni fcarification , 

pour ne.pas détruire mal-à propos. une 
artie qui eft faine : 2°, fi, l'on y fent 

des .callofités, féparées ,, & qui y for- 

ment plufieurs grains diftinés , on y. 

fera des fcarifications profondes avec 

la pointe du biftouri, pour excitet une 
fuppuration abondante & capable de: 

fondre tous les cals.! 3°, Enfin, fi 9n; 

la trouve. racornie: & calleufe dans 

4 toute fon. étendue , ou fi elle eft per- 
cée de plufieurs.trous comme un rayon. 

de miel , ou fi l'on;;craint qu'elle. ne. 
participe en. quelque , maniere de, la. 
difpofition' carcinamateufe: ou gans. 

gréneufe des exc roiffances. que l'on; 

vient d'extirper; on: la.cautérifera pro; 
fondément avec un fer rouge afin. 


- 
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de détruire efficacement le foyer du 
Mal. | | TOM DE] 

9°. Enfuite, dans les deux premiers 
cas, on arrétera le fang avec de la 
charpie féche ; & même, s'il en eft 
befoin , ( ce qui eft pourtant rare ) 
avec les poudres aftringentes d'écorce 
de grenade , de balauftes , de noix de 
galle ; d'alun, de plâtre , &c , mé- 
lées avec du blanc-d'euf. Le lende- 
main , après avoir levé cet appareil 
on panfera la plaie avec le digeftif 
ordinaire , fait avec la cérébenthine & 
le jaune - d'eeuf , auquel on ajoutera 
l'huile de mille-pertuis. , fi la plaie ne 
paroît pas belle; la teinture ou la pou: 
dre de myrrhe ou d'aloés , s'il y a 
quelque apparence de gangrène ; le 
précipité-rouge , s’il y a des callofi- 
tés trop dures pour fe réfoudre , ou 
fuppurer ; proportionnant la dofe de 
ces divers remédes aux différens de- 
grés du danger. | 

10°. Dès que la fuppuration dimi- 
nuera , on employera , au lieu du di- 
geftif, le baume d'Arcgus , pour dé- 
terger la plaie & procurer la régéné- 
ration des chairs, On pourra y mé- 
ler de tems en tems le précipité-rouge, 
fi on le juge néceffaire ; ed tou- 

| X ij 
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tes les callofités feront diffipées ou par 
réfolution , ou par fuppuration , ou 
qu'on les aura emportées par des cor- 
rofifs , on laiffera former la cicatrice. 
11°. Dans le dernier cas, on frot- 
teta , deux fois le jour, l'efcarre avec 
du beurre-frais , ou du jaune-d'œuf , 
jufquà ce qu'elle tombe. Enfuite on 
panfera l'ulcére avec le digeftif ordi- 
naire , auquel on ajoutera l'huile de 
mille pertuis, ou la teinture de myr- 
rhe ou d’aloès, fi l'ulcére eft fétide ; 
& le précipité - rouge , s'il refte des 
callofités au fond ou aux bords de 
l'ulcére. Enfin , pour accélérer la dé- 
terfion de l'ulcére & la régénération 
des chairs , on fe fervira du baume 
d'Arcæus feul, ou mélé avec le bau- 
me verd, s'il y a beaucoup de chairs. 
fongueufes ; ce que l'on continuera 
jufqu'à l'entiere réunion de la plaie. 
12°. Pour ce qui eft des rhagades, 
il faut en diftinguer de trois fortes; des 
rhagades cutanées , des rhagades pro- 
fondes , mais bénignes , & des 1ha- 
gades malignes. | 
Quant aux rhagades cutanées, fi 
elles font enflammées & douloureu- 
fes, on doit les fomenter avec le lait, 


ou le petit-lait, la décoétion de bouil- 1 


- 
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lon-blanc ou de guimauve , feule ou 
chargée de fucre de Saturne ; avec le 
fuc dépuré de plantain , de joubar- 
be, &c ; avec le mucilage de grai- 
nes de p/yllium, de lin, de coing, &c,. 
tiré avec de l'eau de plantain ; avec 
l'huile d'œuf ou de lin , long-tems bat- 
tue dans un mortier de plomb juf- 
qu'à ce qu'elle devienne noire. Que 
fi les rhagades ne font point enflam- 
-mées , on les lavera , plufieurs fois le 
jour, avec quelque Eau Thermale , 
comme celle de Balaruc , de Bour- 
bon, de Bagnieres, &c ; avec lin- 
fufion ou la décoétion de plantes vul- 
néraires, comme de pied de-lion , de 
fanicle , de bugle, de pyrole, de vé- 
ronique , de verge-d'or , d'angélique , 
de bétoine , de brunelle , de perven- 
che, de pilofelle , &c ; avec l'eau de 
chaux ; avec le vin rouge où l'on 
aura éteint un fer chaud ; avec l'eau- 
vulnéraire ordinaire , qui fe fait en dif: 
tillant le vin blanc où l'on a fait in- 
fufer des plantes vulnéraires. Aprés 
avoir ainfi lavé & détergé les rhaga- 
des, on y appliquera du beurre-frais ; 
du cérat réfrigérant de Galien , un peu 
liquide ; de l'onguent blanc de rhafis; 
de l'enguent de cérufe ; " l'onguent 

dv 
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blanc camphré; de l’onguent de pom- — : 
pholyx, &c. Par cette méthode , les | 
rhagades légeres, & qui ne dépendent :. 
d'aucun vice du fang , font bientôt 
guéries. 

13°. Quant aux rhagades plus pro- 
fondes , mais pourtant bénignes, c'eft- 
à-dire , dont les bords font fouples & 
fans aucune callofité, fi elles caufent 
de vives douleurs , il faudra les adou- 
cir par les remédes qu'on vient de 
propofer. Mais fi elles ne font ni en- 
flammées , ni fort douloureufes , il 
faudra les laver avec l'eau phagédé- 
nique, ou les toucher légérement avec 
Ja pierre-infernale , ou les panfer avec: 
longuent Egyptiac , afin de détruire 
la pourriture, & de rendre les chairs | 
belles, Enfin , lorfque les rhagades fe- 
ront détergées & mondifiées , les on- 
guens adouciffans qu'on a propofés 
ci-deflus, ferviront à tempérer l'àcreté 
des fucs qui abreuvent les ulcères, & 
contribueront à les cicatrifer. 

1 49. Si les rhagades font malignes ; 
c’eft-à-dire , environnées de bords & 
durs , calleux , repliés en-dehors, & : 
qui caufenr des élancemens fourds ,&c, ^ 
il faudra fcirifier profondément les en- | 
droits ulcérés , & méme couper les — 
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bords , avec les cifeaux, le plus avant 
qu'il fe pourra, On appliquera de la 
charpie feche pour arrêter le fang; & 
le lendemain on panfera la plaie avec 
de l'onguent Egyptiac , ou du Bafili- 
cum chargé de précipité-rouge ; & , 
fi cela ne fuffit pas, on touchera les 
ulcères avec la pierre-infernale ‘ou la 
pierre-à-cautére , en forte que l'efcarre 
pénetre jufqu'au vif. Quand elle fera 
tombée, on employera le Bafilicum 
. ou le baume d'Arczus, feuls , ou mé- 
lés avec les cathérétiques. 

15^. Que fi les rhagades ont une 
telle malignité , qu'elles foient déja 
gangrénées, ou carcinomateufes, ou 
qu'elles menacent de le devenir bien- 
tót, on doit alors, fans perdre un mo- 
ment , remédier à un fi grand danger. 
Pour cet effet , après avoir entiére« 
ment emporté avec les cifeaux les en- 
droits les plus gâtés, on brülera l'ul- 
cére avec le cautére a&uel , qui eft le 
plus puiffant moyen pour détruire les 
reftes du mal. L'ulcére, aprés la chüte 
— de l'efcarre , fera enfuite traité de la 

maniere qu'on l'a déja dit plufieurs 
fois. | 
. 16°, Enfin, fi les crêtes, les meû- 
res & les fics fuppurés , & files rha- 
V 
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gades ulcérées creufent fourdement | 


des finus jufques dans le fondement, . 
ou dans les autres parties voifines5 M 
( ce qui produira différentes fortes | 
de fiftules , ouvertes ou non ouver- - 
tes, profondes ou cutanées , droites ! 
ou obliques, fimples ou compofées, ' 
&c );. dès qu'on s'en fera affuré , par 
le moyen de la fonde , on fera l'opé- 

ration ordinaire dans ce cas. Mais, - 
comme cette matiere n'eft pas de no- : 
tre fujet, l'on peut confulter les Au- 
teurs qui en ont traité expreffément, : 
ou voir la differtation (a) que nous w 
avons publiée autrefois fur cette Ma- « 


ladie. 


— ——— — — ; " 
(a) Differtatio de Fiflulá Ani. Monfpelii » 4 
ann. 1718 , in-12. E 
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fiége dans les hommes,5, 6; dans les femmes, 
7, 8. Ses différentes fortes dans leshommes | 
& dans les femmes par rapport au fiége , 8, 
9. Preuves touchant fes divers fiézes, 10 E 
fuiv. Voyez Lrrrat (M. Erreurs de quel- | 
ques Auteurs fur cette Maladie, ^ 14515 M 

Ses caufes conjointes dans les deux | 

Sexes, 15, 16. Ses différentes efpeces par M 

rapport à la caufe, 16, 17. Autres fortes M 
de Gonorrhées dans les deux Sexes, 17, 18.M 
Exemples qui fervent de confirmation ; 18 M 
€- fuir. Sa caufe antécédente & des autres 
Maladies V'énériennes, 22 € fuiv. Voyez! 

Virus Vénérien. 59. {190 (MAR 

Ses Symptômes dans le commence- 

ment , 26, 27; dans l’accroiffement, 27 6% 

fuiv. dans l'état de la maladie, 33 €» fuir 


[i 
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| dans le déclin, 37 € fuir. 
Gonorrhée. Cours ordinaire de 1a légere, 32 
—— Son Diagnoftic dans les hommes j 
38: 39 ; dans les femmes , 40 € fuiv. Dia- 
gnoftic du fiége de cette Maladie, 44 €» fuiv, 
Diagnoftic de fa caufe , 47. Diagnoftic de 
l'inlammation qui s’y rencontre, 48 
- Son Prognoftic en général , & les 
quatre différentes manieres dont elle peut 
fe terminer , 49, €. Son Prognoftic par 
rapport à fon différent fiége , ç: 3 pat rap- 
port aux différentes efpéces d'inflammations , 
$2,513; par rapport à la nature des Symp- 
tómes , «1 C fuir. 
Sa curation dans fes différens pé- 
riodes, $8 €» fuiv. dés qu'elle parcit, «8 
€ Juiv. lorfqu'elle augmente, 61 € fuiv. 
quand elle diminue, «: €» fuir, dés qu'il 
n'y a plus de chaleur ni d'inflammation aux 
Parties Génitales , & que les autres Symptó- 
mes ont ceffé, 73 & fuir. Fautes ordinai-- 
res dans le traitement de cette Maladie. 78 
€ fuir. 

Différentes Méthodes Fmpiriques 
pour la traiter, 83 & fuir Voyez Mu- 
SITAN » (Charles ). MAYERNE Canrharides. 
Cochenil'e. Mercure précipité verd, Gaïac. 
Plomb. Caesnrau, (Nicolas). Térélenthine, 
Ses prétendus préfervarifs » ainfi 
ue ceux des autres Maladies Vénériennes s 

ont été cherchés avec grand foin. 168 » 109. 
S'il y a de tels remedes , & fi l'on pourroit 
les publier , 110. Preuves qu'il n'y en a 
point, 110, & fuiv. & que s'il y enavoit, il 
feroit permis de les publier, 118 € fuir, 
M Delcriprion des Maladies qui ont: 
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accoutumé de la fuivre ; & curation de ces 
Maladies ,. : 167 , 168 

Gonorrhée fupprimée , mauvais effets qui en 
réfultent, 168, 169. Voyez Virus Véné- | 
rien. 


Parties qui s'enflamment & s’ab{cè« 
. dent dans la gonorrhée, 180, 181, 185, 
- 186. Augmentation de fes Symptômes, 183. 
Quand fes Symptômes s’adouciffent, 184. 
Voyez Flux habituel & involontaire de- 
Semence. Femmes. Strangurie. Virus Vé- 
nérien. | 
Virulente feche. Sa defcription, 
(0322, 323. Nom qu'on lui donne commu- 
. nément , 123. Ses deux efpeces, 123 , 124» 
Symp:ómes de la premiere efpece , 124 » 
125. Ceux de la feconde, 126. Caufes de 
Pune & de l'autre, 127. Son diagnoftic , 
1:8; & Prognoftic, 129. Sa curation , 130 
€ fuir. Voyez Femmes ( les). | 
Virulente bârarde. Sa defcription, 
137. Auteurs a lont obfervée dans les — 
homines, 138. j 
Obfervadon de l'Auteur à ce fujet, 139. 1 
. "140. Son fiége dans les deux Sexes, 140,141. 
|. Ses caufes dans les hommes, 141; & dans 
les femmes, 142. Son diagnofic ; ibid. 
Prognoftic ,. 142 , 143. Sa curation, 143; 
€» fuiv. Voyez Ophthalmie V énérienne. 
habituelle, Sa defcription, 198 € 
fuiv. Voyez Flux habituel & inyolontaite ' 
de Semence. 


H 
H ERNIE crurale, 


—— de l'inteftin. Voyez Poulain. ‘ - 
Hernie hl 


lle arrive auffi aux femmes. 
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Hernie Vénérienne, Voyez Tumeur Véné- 
rienne, & phlegmoneufe , &c. 

Houpes nerveufes de la peau. Que leur ac- 
croiffement eft Ja cau(e des Poireaux, des 
Verrues, & des Condylômes aux Parties 
Génitales, 450, 451. Comment cet acctoi(- 
fement arrive, & d’où il dépend, 4 $2, Voyez 
Excroiffances V énériennes. | | 
umeur jaunátre. Caufe de fon flux, 33 €& 
fuiv. enfuite verdátre : 34 

——— Íebacée, Voyez Virus Vénétien. 

Humeurs féminales. Leur flux ,°27, Voyez 
Flux. Quand elles deviennent plus blan- 
ches , 37, 


I 


Iurr AMMATION des Réfervoirs 
féminaires, Sa caufe, 28 

Inje&ions. Voyez Mosrraw ( Charles ), 

l[churie, Voyez Rétention d'Urine, 


| L 
La CUNES. Ce qu'on appelle ainf, 
E" | el 224 
Lagophthalmos ou œil de Lievre, D'où naît 
ce vice, 148, 155. 


Larmoiement. Voyez Epiphora. 

Laudanum. Son ufage, 61, 132, 175, 190, 
418 

Lrrrre (M.). Ses obfervations fur les Cä- 

" davtes de gens qui avoient la Gonorrhée 

* dans le tems. qu'ils font morts, 13, 14. 


Tome Il], — Y 


iné 7 + 4 AB :L3E 
M ALADIES Vénériennes. Voyez 


Gonorrhée Virulente. Virus V énérien. 

PRE Ww" yeux. Voyez Ophthalmie, 
arifques. e qu'on appelle ainfi, 467. Voyez 
Fics de l'Anus. pr 

Mayenne. Son injeétion pour la Gonorrhée 
Virulente, 85 ; infuffifante par la taifon, 
86; par l'expérience, 87- Cas où l'on peut 
en faire effai ; - 88 

Melon. Ce qu'on appelle ainf, 148, 157 

Mercure doux. Voyez MosrrAN (Charles. 
Térébenthine. ' 


————— précipité verd, Son ufage inté- 


. meu vanté pour la Gonorrhée , 98 5 tou- 
jours dangereux , & pourquoi , Ibid. C 
fuir. Voyez Ophthalmie. "4 

Müres. Ce qu'on appelle ainfi , 467. Voyez 1 
Fics de PAnus. - 2 

Musrran (Charles). Son injection pour la 


Gonorrhée dans V Urethre avec le Mercure — | 


doux diffous dans une liqueur, 84; in- 

fufifante par la raifon, 86 ; & pat l'ex- 

périence » $7. Cas où l'on peut leffayer, |— 
| 1 88. 


Miocephaion. Ce qu'on nomme ainfi, 148, | 
| 2 

> N 1 : 4 

N QURRICES . Maladies accidentelles i 


auxquelles elles font. fujettes, 371 Voyez | 
Cryflallines. T ' 
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(Qi L de Lievre. Voyez Lagophthalmos. 


Ophthalmie V énétienne. Obfervation fingu- 
liere de l'Auteur à ce fujet, 146. Def- 
cription de cette Ophthalmie , ibid. € fuiv. 
Aucun des Auteurs qui ont écrit fur la 
Vérole n'a fait mention de cette efpece 
d'Opbthalmie , 149. Celui qui l'a décrite 
le premier, 149 , 150. Ses caufes, 150, 
A l'efficacité defquelles contribuent les Ma- 
dadies des yeux, qui ont précédé, 1:1. 
Pourquoi cette efpece d'Ophthalmie eft & 
prompte , 152. Pourquoi elle n'eft jamais 
caufée par une Vérole cachée, 152 153, 

Ses Symptômes, 153 € fuir. Son 
Diagnoftic, 157, 158; & Prognoftic, 158; 
mauvais pour l'ordinaire, 158, 159; même 
en employant le Mercure fuivant les Regles 

. de l'Art, 159; à moins qu'on ne faffe l'o- 
pération, 159, 160. Sa curation , r60, 
Cas où tous les Remedes ne font que blan- 
chir. 161, 162. Seul moyen d'y remé- 
dier efficacement, 163. Maniere de faire 
l'Opération pour la güérifon de l'Ophthal- 
mie , 163, 164 

——— Obfervation d’une Ophtha!mie 

Vénérienne caufée par une efpece d'ino- 

culation contagieufe , 165 C fuir 


P 


Parapmimosis (le). Sa caufe, 
350. Ce qu'on appelle ainfi, 369. Quand 
-ily a Strangurie © Dyfurie, 377. Son 
Diagnoftic, 381, Sa curation, " & fuis, 
1} 
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Paraphimofis Habituel. Sa caufe 408 € fuir. 

Parties Génitales. Voyez Poireaux, &c.. . 

— Naturelles, Caufe.de leur Cha- - 
touillement , Démangeaifon.& Phlogofe, 
27. Voyez Chancres Vénériens. 

Périné (le). Caufe de la Chaleur & douleur 
qu'on y reffent, 33. Quand il y a tumeur, 
€haleur, rougeur & douleur, & pourquoi , 
125. Voyez Verge (la ). ; 

Formation de fon Abfcès Véné- 

sien dans les hommes, 180, 187. Ses caue 

fes, 181, 182. Ses Symptômes, 183. Cau- 
fes des divers Sinus qui s'y font , 184 ; des 

Callofités, & des Fiftules qui y viennent, 

184, 185. Comment cet A/fcés fe forme 

dans les femmes, 185 , 186. Diagnoftic de 

cet Zl, fcéf, 186, 187. Son Prognoftic, 

187 , 188. Sa curation, 189; & cure pal- 

liative , 156, 197 

. Phimofis (:e). Sa caufe, 350. Ce qu'on ap- 

tm. ainfi, 369. Ses Sympiômes, 376. 

oyez Urine, Son Diagnoftic , 381. Sa 


. Curation, 389, &c. 
——— Hibituel, Sa caufe, 408 € fuir. 
dans les Femmes , |. 409 


Phlogofe. Voyez Parties naturelles, Chancres 
Vénériens. | 
Phlyclaines. Comment elles fe forment dans 

la Cangrene confirmée , 427 
Plomb ou Saturne. Remedes qu’on en tire, 
vantés & mis en ufage pour la Gonorrhée, 
101, 102. Ils peuvent être utiles, étant 
employés avec précaution , ^7 310$ 
Poireaux, Verrues, & Condylômes de caufe 
Vérolique aux Parries Génitales. Leut 


defcriprion, 448 , 449. Leurs caufes; 450, — — 
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&c. Leurs Symptômes, 455, 456. Leur 
Diagnoftic , dt Leur Prognoftic, 458, 
459. Leur curation interne, 440, 4615 & 
externe, 461 € fuiy. Voyez Excroiffances 
 Vénériennes. 

Poudre de Verny. Son ufage , 208 

Poulain Carcinomateux. Sa defcription ; fes 
différences, 313, 314. Ses caufes, 315; 
316. Ses Symptômes, 316 & fuir. Son 
Diagnoftic, 319. Son Prognoftic , 320. 
Sa curation radicale, 310, &c. Voyez 
Cancer adhérent. 

Fiftuleux. Sa définition, 294. Ses 
efpeces , Ibid. Ses caufes , 295, 296. Ses 
Symptômes, 296 € fuir. Son Diagnoftic, 
298. Son Prognoftic, 299. Sa curation, 

Ibid, 

= Skirrhenx. Sa defcripiion, 305, 
Ses différences, Ibid, Ses caufes, 306, 
307. Ses Symptômes, 308. Quand mo- 
bile ou adhérent, indolent ou douloureux ; 
SG p » 308, 309. Son Diagnoftic ; fon 

Prognoftic, Ibid. Sa curation, 310, &c. 
! Comment il devient Carcinomateux, 3135 
314. Voyez Poulain Carcinomateux. 
| ou Bubons Vénériens. Leur défi- 

^ nition & defcription, 353, 354. Leurs 
efpeces, 254, 255. Leurs caufes, 256. 
IL faut les déduire du Wirus qui épaiffit 
la Lymphe, 256. Le Poulain arrive tan- 
tôt des deux côtés & tantôt d’un feul, 260, 
D'où cette inégalité peut venir, 260, 261. 

. Leurs Symptômes, 262, 263. Formation & 

: Prognoftié du Poulain phlegmoneux, 163, 
264 ; du Poulain edémateux, 164, 265: 
du Poulain skirrheux, 265. Que le Pou- 


Y iij 
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lain phlegmoneux ett facile à réfoudre , kid, 
ou à fuppurer, 266. Que le Poulain ædé- 
mateux (e réfout imparfaitement, 267 ; & 
fuppure difficilement, Ibid. Que le Pou- 
lain skirrheux fe réfout & fuppure très-, 
difficilement , ? 267, 268 

Poulain. Diaga-ftic du Poulain ou Bubon 
Vénérien d'avec les autres Bubons, 268 , 
269: & d'avec la Hernie crurale formée 
par l'Enrérocele où Hernie de l'Inteftin , 
270 €» fuiv. Diagnoftic des différences du 
Poulain, 271. Leurs caufes, leur Prog- 
noftic , 272,273 

| Curation du Poulain qui provient 

de la Yérole, 274; de celui qui provient 
de la Gonorrhée , ou des Chancres, Ibid. 

de celui qui provient d'un commerce im- 

pur, Jbid. Les différentes méthodes propres 

à remplir les indications curatives du Pou- 

lain, 27$. Premiere méthode , par la ré- 

foluton , 276 € fuir. Seconde méthode, 
pu la fuppuration , 283 € fuiv. Voyez 


ubons V énéxiens. 


propolés à ce fujet , 1288 €.fuv. 3 
Maladies qui furviennent au. Bu- i 
bon Vénérien ou Poulain mal traité, 294 | 
is d rooxstoLuenfuiv. 
Prépuce: Voyez Tumeurs Vénériennes. Gland. 
Urine. Tubercules calleux. :: | 
Proflates, Leur place dans les hommes, 5, 
.65 dans les femmes, + F0 : 


i 4 L7 0 
Puflule miliaire. - Ce. que celt,. fa caufe, —. 


Cm # 


Réponfés à quelques problèmes "E 
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R ÉSERVOIRS féminaires. Voyez In- 


— -lamimation. 

Rérention d'Urine , ou Ifchurie actuelle qui 
arrive dans la Strangurie habituelle, à la 
fuite de la Gonorrhée, Sa defcription, 222, 
223. Son Diagnoftic , 224 € fuir, & Pro- 
'gnoftic , 226 & fuiv. Sa curation, E & 

(d uiv. 

Rhagades ou Fentes de l'Anüs. Leur deftrip- 
tion; 468. Leurs caufes ; 471. Leurs 
Symptômes, 473. Formation de leur Abfces 
& Gangrene, 474. Leur Diagnoftic , 475. 

" Celui de leurs différences, 476 ; & de leurs 
caufes , 477,478. Leut Prognoftic différent 

*: felon le nombre & la malignité des excroif- 

‘: fances, 478 , 479; la grandeur des Symptó- 

mes &la gravité de la caufe , 479. Leur 
rraitement, ME emos OS &e. 
- S | z 


$ ANG. D'où vient celui qui coule quel- 
quefo:s après l'ére&fion , "36 
Sarurne, Voyez Plomb. | | 
Semence. Comment dans l'état naturel elle 
. elt retenue dans fes réfervoirs , 199. Voyez 
Flux habituel: & ‘involontaire de Semence. 
Shirrhe. Voyez Tumeur Vénérienne, &c.- 


Sphacele: (le). Voyez Gangrene. Ce. qu'on 


entend par ce mot, 423 
- Staphylóme. Ce qu'on appelle ainfi , 148, 
157 


Strangurie , ou difficulté d'uriner. Sa caufe 5 
-28,, 29. Quand-elle: devient plus cruelle , 
345 35156 fréquente, 124,126 
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Strangurie opiniâtre qui fuccede à la Gonor- — — 
rhée. Sa defcription, 29 €» fuiv. Ses cau- — — 
fes, 211, 212. Les obítacles qui la proe 1 
duifent fon: les Ulceres calleux de l'U- 
rethre, 213. Les Callofités ou Cicatrices 
dures & calleufes que les Ulceres guéris 
laiffent dans lUreihre , 214; les Carno- 
fités de l'Urethre, 215 ; le F'erumontanum 
devenu skirrheux & calleux, 216, 217 i 
les Véficules féminaires, ou les Proftates , 
- durcies & calleufes:, 217; les Véficules 
féminaires , ou les Proítates , pleines de 
chair molle & fpongieufe, 218. Ses Symp- 
tómes, 218 €» fuir. Elle eft rare dans 
les femmes , & pourquoi, 2235 cependant 
elles en font quelquefois auaquées , 224» 
Voyez Rétention d' Urine. Sa curation , 237, 
£» fuiv. 1?. Par Pufage des Corrofifs , 237; 
238 ; eft rejette , 239. 2?. Par l'incifion de 
l'Urethre , 240, 241; défapprouvée, 241. 
3°. Par l'introduction des tentes de toile 
dans l'Urethre , 242 , 243. Inconvéniens 
de celle-ci, 244« 4% Par le moyen des — 
Baguettes, ou. Sondes de plomb introdui- 
tes dans l'Urethre, 24$ é fuir. celle-ci 
paroit la plus fimple & la plus commode, 
247. Précaution qu'elle demande , 248 & 
fuir. Voyez Paraphimofis. 

Sucre de Saturne, Son ufage pour la Gonor 
‘xhée Virulente , s a01 € fuir. 


T , i; 
TS RÉBENTHINE. Son ufage avec 


le Mercure pour la Gonorrhée Vixuleme ,  - 
106, 107. Cas où ce Remede eft fans dan- 
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ger & quelquefois falutaire, 107. Voyez 
Friétions Mercurielles. | 

Téflicules. Voyez. Tumeur V énériennne, & 
, Phlegmoneufe, & Epididymes. | 
Thymus. Ce qu'on appelle ainfi , 467. Voyez 
Fics de l'Anus. | | 
lopiques. Leur abus, (307 
Troifcar (le j. Son ufage , 235 
Jubercules calleux & Cordes skirtheufes du 
.- Gland & du Prépuce. Leur defcription , 

401 i lorfqu'ils font skirrheux, 401, 401 ; 
lorfqu'ils tendent à devenir carcinomateux, . 
..402 ; lorfqu'ils font carcinomateux , 402 , 
403. Leur defcription dans les femmes, 404 ; 
dans les Efiéminés , Ibid. Leurs caufes , Ibid, 
€ fuir. Caufes des différences des 'Tuber- 
cules & des Cordes, 406, 4o7. Ces Mala- 
diesiarrivent aux femmes & aux efféminés. 
Pourquoi moins ordinaires aux femmes & 
aux efféminés, qu'aux hommes, 407; Leurs 
Symp:ómes , 408, &c. Leur Diagnoftic , 
ST ils font. skirrheux , 411 ; quand. ils 
ont carcinomateux , 4123 dans les hom- 
mes, dans les femmes, matices , dans les 
veuves, dans les filles , dans ls efféminés, 
413. Leut Prognoftic, 4145 leur cura- . 
tion , 415. Premiere indication, réfoudre 

— les Tubercules indelens , 41$, 416. Se- 
conde indication , empécher qu'ils ne dégé- 
nerent en Cancers, 417 , 418. Troifiéme 
indication , les extirper , quand ils font car- 
cinomateux , 419 € fuir. 

| Tumeur Vénérienne & phlegmoneufe des 
|. Teflicules. Sa defcriprion, 167. Ses caufes- 
différentes , & fes deux efpeces, 168 f» 
Juiv. Symptômes de la premiere efpece, 
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170. Ceux de la feconde, 171. Quand elle 
fe convertit en skirrhe, Ibid. & dégénere 
en Cancer, 172. Symptômes communs ax 
deux efpeces , Ibid. Son Diagnoftic & Pro- 
gnoftic, 173. Sa curation, 174 € fuir. 
Tumeur du Prépuce & du Gland. Sa def 
cription, 368 € fuir. Ses caufes, 372 € 
fuiv. Voyez Gland. Pourquoi différente M 
efpece de Tumeur, 375. Ses Symptômes, 
376, &c. Son Diagnoftic; 381 € fuir. 
Celui de fes diverfes efpeces, 381 ; de fes 
différentes caufes, 382 ; de fes différences | 
d'avec les autres Tumeurs non Véroliques 
des Parties Génitales, Ibid. Son Prognoftic 
général, 383. Son Prognoftic particulier eft M 
différent, 384 ; fuivant l’efpece de la Tu- w 
meur, Ilid. fuivant le degré de la Tu- : 
meur, Jbid. fuivant les effets de la Tu- # 
meur , 385. Sa curation, 385 , 386. Pre- 
miere indication, réfoudre la Tumeur, " 
386 €» fuir. Seconde indication , préve- M 
nir la Gangrene, 396 €» fuiy. Troifieme | 
. indication, atrêter la Gangrene , 400 
Phlegmoneufe ædemateufe , & M 
skirrheufe: Ce qu'on nomme ainfi, 369 ri 
— Inflammatoire, combien dange- | 
reufe, 3840 
y 3 


| V AGIN & Clitoris. Caufe de leur ten» - 
fion & de la douleur qu'elle fait , 30. Caufe M 
de la chaleur & douleur qu'on y reflent, — 
. ainfi qu'à la V'ulve, 33; & de fon ferre». 
ment pendant. l'ére&tion , | 36 
Verge (la). Voyez Courbure de la Verge.. 
Caufe de fon (errement pendant l’éreétion s 
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. 36; & de la tumeur, chaleur , rougeur & 
douleur qu'on y reffent , 125, Cas où il 
n'y paroît ni tumeur , ni rougeur , ainfi 
qu'au Périné, 126, 127 
V. pus cachée. Ses effets, 169. Voyez Pou- 
ain. 
Verrues Vénériennes, Voyez Poireaux , & 
Excroiffances. Vénériennes, 
Veru-monianum. Ce qu'on appelle ainfi, 199, 


; dish | 213 
V'éficules féminaires. Leur place dans les hom- 
mes , $. 


Veuves. Voyez Tubercules calleux. 
Virus Vénérien. Son progrès dans les corps; 
. quand il doit produire une Gonorrhée Vi- 
rulente, 1, 2. Caufe efficiente-de la Go- 
norrhée & des autres Maladies V énétiennes ; 
22. Par quelles voies il eft porté dans les 
Réfervoirs de la Semence , Ibid. Comment 
il attaque tantôt différens Réfervoirs, 2 4 
245 tantôt les mêmes, mais diverfement, 
255 tantôt les mêmes & de la méme fa- 
gon, mais avec plus ou moins de force » 
25, 26. Pourquoi il fe jette quelquefois 
fur les yeux, 152, Voyez Poulains. 
I! eft porté dans les Glaudes in- 
guinales, à la fuite d'un commerce im 
pur, 258 ; à la fuite d'une Gonorrhée fup- 
rimée , 259; à la fuite des Chancres , Ibid, 
à la fuite d'une Z/érole cachée, 260 
Qu'il attaque particuliérement les 
Vaiffeaux excrétoires des Glandes fébacées 1 
& y produit des Chancres , 7338 
Comment il agit diverfement en 
différens fujets , & produit tantôt une Ma- 
ladie Vénétienne , tantôt une autre , tautóz 


ié STE AR LE, wc ll 
© toutes. à la fois, 341 € fui. Son entrée — 
dans les Glandes fébacées, 3435 non-feu- 
‘lement il épaiffit l'humeur fébacée, mais A 
\ encore il la rend âcre, 344. Effets qui en 
réfultent ; par rapport aux Chancres & aux | 
Ulceres chancreux , 346 €» fuiv. Voyez . 
Chancres Vénériens. — MU 
Ulceres Chancreux. Voyez Virus Vénérien. | 
- "Chancres V énériens. | Aud 
Urine. Voyez Filamens lymphatiques. , : … 
Urechre (f ). Caufe de la rougeur & cha- y 
! Jeur, à fon extrémité, 27. Voyez Most- — 
-  qAN (Charles). —— BAD cv 
Urine (V ). Quand elle s'arréte fous le Pré- : 
uce dans le Phimofs, |  .—— 377 : 
Vulve (la). Voyez Vagin. uz 


^. 
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